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ESUS-CHRJST 

NOSTRE MAISTRE, 

3UVERAIN SEIGNEUR. 

A V VE V R du 
Monde y Premier & 
Souverain Prêtre , 
Votre Ma ')efié a bien 
voulu icy-bis en terre % 
élever pndant l'efpa* 
de plufîeurs années ceux qu'elle avoit 
nji & appelle au Sacerdoce Evan- 
ique y afin de les rendre propres 
eur Miniftere par les faims exem~ 
r & divines inftrnftions > dont ils 
ient participans dans vofire Jacré 
ninaire : vofire moiffon eft abon- 
ne en nos tours ; & entre grand 

vbre d'Ecclefîapicjues il y a peu 

* • • 
a ij 




d 'ouvriers , ayant peu de connolffance 
de cet état fi fublime > & peu de zjele 
pour l'avancement de vofire gloire. 
Donnez donc , mon Seigneur > par 
le T(ele in fin y qui [vous a porté k vou- 
loir efire le Maifire , le Directeur 
& le ferviteur tout enfemble de vos 
premiers Difciples , l'abondance de 
vos benediftions à ce petit Ouvrage , 
afin que ceux qui prendront la peine 
de le lire 3 y écoutant vofire voix , fe 
portent a a)tner & ambrajfer la dlfci- 
pline pour fe bien acqi iter des devoir* 
plus ejfentiels de leur état > & a vous 
remercier & firvir a iatnais en iuftke 
& faintetè de vie , comme autheur de 
tout , bien , & le but 2 de tom leurs 
deffiins* 



iVIS AV LECTEVR. 

TON cher Le&eur i il n'y a rien de 
Vdplus dangereux ny de plus injufte, 
le de Ui(Ter préocuper fon efpiit le- 
rrcmcnr, & juger des chofes les plus im- 
itantes & plus neceflaires aux Ecclefia- 
ques par les principes & maximes de la 
udence humaine , qui cft animée de l'cf- 
it du monde , & ennemie de toute difei- 
ine Chreflienne & Clericaîe.C'eft pour- 
loy ie vous prie de confidercr ce petit 
uvrage daus le mefmc efpric qu'il a efté 
>nné au Public. c'eft à dire avec le deflein 
ique de vous faire reconnoîne la necef- 
é des Séminaires dans i'Egiife , & les 
ands avantages qu'en retirent ceux qui 
ulenc avec fidélité fe fervir de ces in- 
unions. Que y s'il a quelque chofe qui 
"nblc moins necefTaire,on peut toutefois 
"eurcr que la longue expérience en ayanc 
it connoitrc l'vtilité , fi bien il eft à la 
s)crté de ceux qui travailleront dans les 
minaircsjde s'en fervir ounon,anffin'cft« 
pas à propos d'en priver ceux qui au- 
ient defir d'en faire profit- Vous y avez 
emiercment les Avis généraux & parti- 
tiers pour mettre les E:clcfiaftiqucs en 
tat de profiter au Séminaire , en fc pro- 
bant <Ty chercher la pieté & Telprit 
;clefia(liquc par la retraite & mépris dt* 



Monde, & la Iciencc pratique des fondions 
de leur ^tat. On explique ca fuitec la na- 
ture , les fins & les moyens de nuflîr en 
chaque Exercice particulier du Séminaire* 
avec les pratiques,pour les faire avec l'ef- 
prit que chacun d'eux doit éree fait. En* 
fin , Pcxpcricnce fait voir qu'il n'y a 
rien de plus rare <ju*un homme vrayemenc 
Apoftoliquc qui fç.ichc fe mettre au tra- 
vail ou il fera employé avec la prudence, 
le xcle j la pieté neetffaire, & régler fes 
occupations journalières -, il a fallu y ad- 
joûter l'idée & la conduite d'un bon Cu- 
ré , qui veut commencer à travailler & 
perfeverer dans quelque bon rcglemcnrdc 
vie. On n'a rien inféré de Tordre du temps 
des Conférences & Lxercices particuliers 
qui le fonr dans le Scminaire.car cela n'a 
pas efté iugc necefTiire : il f uffic en gêne- 
rai de dire qu'on y fàft les Exercices de 
l'Oraifon mentale , les Conférences de 
pieté, T heologie morale , Carechifme 
Romain , de la pratique des Sncremcns,, 
- des Carechifmesjdcs cerem©mes ; du Plein* 
chant , fift-. aux iours & heures plus corn* 
modes, liriez N- Seigneur , que tout boa 
dcriïeinayc un effet de fa miiericorde j le 
fruit détour cecy reiiflîfTc uniquement a 
la gloire de Ton Saint Neni , & à l'édifia 
cation des peuples. 



Approbation des Doftem, 



Ous foû-figncz Do&curscn U Sa- 
crée Faculté de Théologie dcÇaris, 
crtifions avoir veu & leu tan Livre intitiu 

s , Conduites pour Us Exercice sprinùpaux 
uifefentdans Us Séminaires Ecclcfîafti. 
ves> composé par Maiftrc Matthieu Beu- 
slet Prêtre du Séminaire de S, Nicolas 
i Chardonnct,dans lequel nous n'avons 
en trouvé contraire à la Doctrine de la 
iy Catholique & aux bonnes mœurs. En 
►y dequoy nous avoas fîgné à Paris le 
r. d'O&obrc itf J4. 
G. Robert* I. du Mets. 



Extrait du Privilège du Roy. 

^Ar grâce & Privilège du Roy il eft 
permis à George lofTc Marchand Li- 
lire à Paris d'imprimer, faire imprimer, 
idre Se débiter un Livre intitulé , Con- 
tes pour les Exereias principaux qui fi 
t dans le s Séminaires Etclefiaftiqne opta- 
it l'cfpace de cinq ans ; Avec defenfes à 
s autres de quelque qualité &côdition 
ifs foient d'imprimer , faire imprimer» 
dre ny débiter ledit Livre durant ledit 
ps, à peine de trois mil livres d'aman* 
& de tous defpens, dommages Se inte- 
; 1 comme il eft plus amplement porté 
rivilege , donné à Paris le 10, No- 
bre l^S4« Sigaé Bouchard, 1 




consentement: 



VEu les précédentes permiffions accor- 
dées àJEAN GOY , poux Vim . 
preffion du Line intitulé Conduites pour 
les Exercices principaux qui fe font A*ns les 
Séminaires Ecclejlifii^ues , par Maître 
Matthieu Bcuvclct, 

le confens pour le Roy qu'il Tait per- 
mis audit Goy, de r'imprtraec ledit Livre 
avec defFcnces ordinaires pour trois aa~ 
nées, â JLyoa ce xo. luillet , 1676. 



VAGINAY. 



PERMISSION. 

S Oit fait fuivant le» Conclufions du 
Procureur du Roy > l'an & iour cy- 
deflw. 

pESEVE' 



AVIS 




AVIS 

DISPOSITIONS 

POUR ENTRER 

dans le Seir.inaire. 

IV EST- ce qu'un Séminaire ? 

C'eft un lieu étably par l'or- a Conc* 
dre de TEglife, ^ pour y élever Trid. 
dans la difciplioe d'une vie/^.ij* 
ffimune , ceux qui ont deflein d'entrer c \ %. 
as Teftat Ecclcfiaftique. femin* 
neil. Camerac.prev. An % \ \ 6 J . ttt. de/è- p>$. cl, 
min- c l. Afl.Ec* 
nciL Rothom.froV^ jin.i\%\.t$t. de fe- clef, 
min. cl. Medio** 
îril- Tuton.froV. An. 158?. Ihld* lansnf. 
7C. Burdig.fr ovine* 585 .tit.inft* fîmin.part. 
fmenf proviv. 1583. ctp.iy. inït.ve* 
£*W eft le but de cette vie ctwmune ? ro* 
2'c(\ de feparer les perfonnes qui y 
inenc du commerce du S ; ec!e r pour 
snnoîcre leur vocation , les exercer ca 
tes les vertus Chrétiennes, & clerica- o liid. 
, y pour les difpofcr 2 recevoir lès *' r /*^ 4 
jt j Oïdxesjou s'y perfe&ionfrex s'ils lcs^ r ** 

À 



x Avis & àlfpofitloHS 
ConciK- cfit dcja teqfa. ; ? >'\ 7 £ 

TriJTvè Cette difipline est-elle veceffune auxper- 
loc.iup- finnes Ecclejitfttqueti --Aï 
cic. CoriYentus Mclodun. An.i 5 7^.in legib. femin. 
Adt, Eccl. Mcdiol. ioftic fcmin. p.i. in prologo. 
Concii. Aqucnf. prov. an. 1585. tic.de fcmia. 

Owiy , puis qu'il n'y eut jamais de mai- 
ftrile fans apprenciflage , ny de profeflioa 
S.Greg. f ans n0 viciat. SulU *rs doceri prdfumitur, 
paftor. nifi.tr/ttnta prisa meditatione difeatur : ab 
p.i.C.i. i„<p er iti6 ergo pajloribuâ magijletium fa- 
jiêralej'tfctpitiàr in magna temeritate fluo- 
ni a m ars ejl artium regtmen animarum : 
qui* cogit.itionum ruinera occulùora ejji 
tiefci.it lulneribw* tifierum ? tamen 
fape nequaquam jpirituali.t pr&çtpta 
cogn"verurjt y cerdû Je Medicos projitcri 
t%9n wetuuKt : dum c\ui pigment or um uim 
ncfount , videri Medi i c '.mis erubefeunt. 
Ccn'eft donc pas merveille fi peur ap- 
prendre l'Art des Arts,c*eft à dirc,!e gou- 
vernement de* Ames , il eft neccfïairc de 
fe former dans les lieux deftinez à céc 
effet, • v . . : . f 
Conc%U & L f e t**t % *l f*/** qu'on «je ïefprtt Ec- 
pcu. ctejîaiïlcjue fans avoir demeuré dans un 
Came- Séminaire^ 

rixe. an. Coronic il arrive rarement qu'un Relu 
1 k6<\- gîeux aye le vray «fprit de fon ïnftitut , 
fit de s ^ a a c ^ formé dans un bon Noviciat , 
Jemin* au ^ 1 ^ cu ^ ans conduite ordinaire , ne 
- - communique particulièrement l'efpric Ec- 
clcfïaftiquc qu'à ceux qui o:*c ; -<ïé inftfuit 



four entrer dans le Séminaire. 5 

dans un Séminaire » & fi le contraire le 
rencontre quelquefois, il le faut attribuée 
à uac faveur extraordinaire à laquelle per- 
fonnene fe peut raifonnablemcnc atten- 
dre. 

Qu % eft-ce que teffrit Ecdefi*ftlque ? 

I/efprit clérical ou Ecclefiaftiquc n'eft 
autre chofe qu* une grâce abondante , ou 
line certaine vertu de l'cfprit de Dieu re- 
:euëen plénitude dans l'ordination par la 
moyen de laquelle on fait avec affettion , 
Facilité , volontiers , & avec addrefle les 
fondions de l'eftat Ecclefiaftiquc 

Quelles font les marques de cet e/prif} 

Il y en a 4 . rC'eft d'avoir un grand fen* 
liment de l'eftat Ecclcûaftique , & faire 
plus d'eftime de la fimplc Tonfure , que 
le la plus haute dignité du monde, x. De 
>orter volontiers les marques de fa con- 
iition , la Couronne, les Cheveux courts f 
a Sottane > & d'en faire volontiers les 
r onâions jufques aux moindres , comme 
le porter un Chandelier > un Encenfoir , 
"crvir une McflTe j s'en eftimant toujours 
ndigne. 4. D'avoir un grand zele de la 
lifeipline Ecclefiaftiquc : 8c de fon réta- 
>lifteraene » y contribuant par bons exercw 
>les, prières , & exhortations. 

Donner non* Vidée d'un homme sépofte* 
sque ftf d'un *vr*J Ecclcfaftique ? 

L f Apoftrc nous le dépeint en divers en- 
voies de ces Epiflxcs » comme s'enfuie 

A i) 



4 Avis & âifpoJitionWsé^^. 

Hçmo ) » undo Cructji xtt* eut munis* 
CruciJr>U4 ejt , qui exhibet Corpus fuum 
Rorw. Hoftiam njiventem ,fan£iam , D*o pl.ieen- 
,v j a tem^fuisfe ajfefttbus exuens utChtifium 
induit y (ff pèCcatM mortuus :u fit fis. *uivat % 

Rom* tn 1^°*^'*** » * n njigiliis > in cajlitate > in 
lt Jcienti* j in Ion gantait aie , in fuavitate 9 

X. Cor. î n Jp* r ** u fiwft'o ? in iharitate nanfifta , in 
6 ç *veibo veritati* s ( donec adperfecHonû api- 
cem,(ff cœleftttnp atrium tendcns)fe Dei mi- 
nifirum f$ optrarium inconfufibllem exkj- 
te ttper arma iuflitiœ à dextrù (ff d fini- 
firi*,per gloriam ignobilltatem^ per infa- 
mi.tm bonam fam*m>per prêfper* (ff <*d- 
n)erfj{iS.ttrofc^ue rn<ticrtm Dei glcri *m fem- 
per tntutns ,ttndcrc compellat . J 

Voyla l'idée d'un homme Apoftolique, 
& la pçïfçftion où un Hcclefîaftique doit 
tendre, i. Par l'exercice de l'Oraifon. i. • 
Matt.5. E> c ' a mortification. 3. De TobeilTancc 
1 5# fincere à tout ce qui eft de l'ordre de TE- 
glifc , pour eftre le fcl de la terre , la lu- 
mière du mondç > & répandre en rous 
lieux par les exemples des vertus, la bonne 
odeur de Jelus Chrift. 

Gomrr.ent peut on prouver l * obligation 
que les Clercs ont de trava$ller à une fi hav* 
te perfefti** ? * ' ' 

On le peut voir , 1. Par la liaifon qu'ils 
ont avec Jetas- Chrift, eftans fes «opéra- 
teurs aa faiuc des Ama 
%. Par les paroles du fils de Dicu,£/?*/* 



pour enfrèr dans le Séminaire, f 

dît peut P*ter *uefifr iœtefts • , s^^BB^i. > ■ \ %• 

Parle fentimenr des faccez Conçues Mat. $• 

les SS. Percs. Le Concile de Trenre en ulc. 

le ain/i, Sic decet omntno Cltricos in for- Sert, 

domtnt vocatïs , nsitarn mor^fue Cuos C. 1. de 

pontre>ut babifu y geflu /ir.>cefité y ferrnône % reform- 
(&ue omnibus rebw ntbil nif grave s mo- 

ttum * c religion e plfnum prœ le forant s rSk^l» 

4 K et$4mUelicl 1 yux ipjis maximu c[f 7 nt % '7 ^BRj 

'tante0$ùt torum >vhonci cunitis u jfe m ?jtS 
? njenerattonem. 

v ter !<tcultres , nug&> nug& junt : tn orc 

rdotis blafphemU. B-*rt*. 

~*ntum débet aftionespep Wf, *fiu tmh.. *• ^ f 

i et epr&fuli s : quantum ditfjrejolet a confid 

tvit>t paftorts* c * M« . 

>** locifui xe<.efi}tate evtgitvr fxwm* Ciieg« 
rie fc^ct: eadem necejùtxte comptllitur PafWn. 

monftrare. % p t C. l« 

lerutnqme quod in Laids culpanon eft> I6\d. 
:rimen etf in f*cerdotio torftitutis. ^ c. j . 
>*# #/* eruiienàis tt^ueirSrituendis ta Ibid, 
utempopulis prurit , neceffeefi , «M» Ep. fr* 

f inclus fit ; W reprehen- l. 

^ fc ibeatur. ' . Ifi^ <k 

•c d'autant qu'il y a peu de Clercs qui offic. K 
aillent a acqacrir cette fublime pcxfcc x de Sa- 
de leur ert.ic . Saint Chryloftorae n'a cerdoc. 
u fait de difficulté d'avancer ce$ pa- 
s, N** femeredico y fid ut <*jfeiïusfum, Hom j, 
fentio , arbitror inttr ftrerdotes in ci. 

tos ejfe , qui f*lv* fi* nt > ^ A6t A- 

A iij 



6 '.Avis cr àlfpofttionss^^f^ 

' .'h nt.tm tes escdfum requirit animurn 3 multaè 
• ; tnim h.ihet eau fat qua depellant ipfftm à 
fut s morihmtâ innumeris oculis illi opu* eji 
undique 9 

<4fl. Ec- Avec quelle intention faut* il entrer dans 
cle. Me- le Séminaire ? 

dtol.f.^. il faut y entrer i. avec une intention 
tniï.fe* très pure de fc donner ~à Dieu. x. De re« 
min. p. connoiftre fa vocation à Teftat Ecclefiaftî» 
i <l uc : D'acquérir la Vertu & la Science ne- 

Ch #|#- ceflaire pour y faire ton falut en travail- 
tur laot fc!on Tordre de la difeiplinc > & dans 
fa. refprit de PEglife. 

Q»e faut-il êbferver dans le Séminaire- 
pour j prof ter ? 

11 faut obfcrver les aris compris en ces- 

quatre paroles. 

i* Docilité, i. Vigilance. 3. Silence, 4* 
Pictc. 

ConV y En quoy confjîe la Docilité ? 
Mehd. Elle confiitc I» à n'eftre préoccupé ny 
an. 1597 attaché aux maximes ou pratiqués con- 
Itg.fem. traires a TEfprit Ecclcfiaftiquc. 
f. sicT. i. A recevoir avec eftime les maximes 
Ecclef Ecclefiaftiques , tant pour ce qui regarde 
MedioU l efpric & la conduite, que la modeftie, les 
locefkp. employs & fondions , & principalement 
cit. §, durant le temps de la retraite fpiritucliCL 
Erg* qu'un chacun doit faire en entrant. 
retfo- j. A recevoir les avis 8c corrections 
rem. avec rcfpeft & defir d'en profiter fans 
a ibid. s'exeufer , fmon en chofc qu'il jugeât eus 
%fquid neceflaire. 



four entrer dans le Séminaire. 7 

. A youloir fe foûmettrc avec fincc- »Cont). 

aux moindres reglemens du Seminai- M*^* 

C principalement de ne faire les choies anno * 

ances fans permiffion j demandant li- l \79* 
:e. b . €. fmfifgl 

. Pour aller en ville. fim^.j. 

Prendre quelque repas hors du Se- c **-të 9 
aire. ConciU 
0*Allcr à la porte pour parler aux ex* Su rdig. 
es. *».f8j. 

Les introduire dans les Sales inter- *"fti.jc- 
Jardin, dans les Chambres particulie- tàn.Kti* 

, S'abfenter de la Prière , de l'Office -AC^ 
in, des Conférences, ou auuc exercice dioljoc* 
lie* 0t:* fuprsif* 

. Se retirer ea fa Chambre f peudaat Z 
récréations. frrwV, 
\ Entrer dans la Chambre d'autruy, I&fd.p* 
r. Eftudier hors le temps. rag.cSk^ 

; St coucher plus tard,ou fc lever plus ventant 
in que les aatres* 

o. Ertndi^r antre chofe que ce qui eft Conv* 
onne parle Préfet des cftudes. Melod m 
l\ Parler ^ur Conférences n'étant pas loc % Juf % 
rrogé, ou hors le temps deftiné à pro- cit. n. 
er U s difficulté»; m j4&* Ec. 

rire des Lettres^ ce n'efl le jour Af^/.yG- 
:ongé. pelaud. 

j. Prendre quelques remèdes neceifai* c*4**#it+ 
ou quelque nourriture hors les heures c. j. 

Dufturiiées. f«/.C*-'A T 

4» Eureprendre quelque office donc 

A ii ij thw. 



S Avis & difbofitîons 

^""o ou n'eft pas chargé. 



s h 1 ' ' Sc ^ crtir ^ C q uc lq uc chofe publî- 

/ ^ que , & la porter en fa Chambre. 

Jj mt "* V. Sc foûmetcrc volontiers & pour 
}»nd.& Dicu 

r n*"*- ù Vouloir bien avertir le Prcfcr.au re- 
Jffy* to ur àc la Ville, de la Sale excerne : ou le 
Melod. fous. Préfet en foaabfence. 
çc ' i. Rendre compte des abfenccs , ou dé- 

faut publics ; pour empêcher le mauvais 
exemple. 

3. Ne fe fervir de ce qui appartient à 
un autre , comme, Surplis, Camail , Bré- 
viaire , lors qu'on ne trouve pas le fien > 
faas en avertir. 
Ccnvet* 4- Remettre chaque chofe en fa place > 

Melod. a P r « s ' cn dtrc fcr? y- 

lec.ftif. f • N c ^ c fa»* c le poil en Ville ny 

%$t k ' â Tonfurc , mais au Sen)inairc aux jours 

côncil. & heures deftinez à céc effet. 

Hardi g. ? • Tenir les Chambres nettes, conferver 

ç U p c j f les meubles, donner de l'air quand on fore 

c.6.i>al ' c matin cn & devant Sexte,cn hyvec 

rtg Xiu* ^ ' c tem P s n ' c ^ tro P fâcheux , ôter dés le 

dictés. mac i n ce qui peut cftre mefleant , comme 

uâa.Èc. P ot > lin g c ^ lc > 

tlef.Me- 7- tranfports* aucun des meubles 
dto % Iocg a ffe£lezaux Chambres particulières , lors 
fuf. cit. qu'on change de Chambre. 
para*- 8 . A ne vouloir fe prefenter aux faints 
Mund\- Or^cs > ny accepter Office ou bénéfices , 
des cor- c l ue P ar av ^ s & conduite du diic&eux 
forts. particulier. 



powtrttrer dans U ^ er ^^ ir ^^^^Q^. 

En cjuoy rovfijie />; vigilance ? Jh^^^'" 
511c confiftc t. Dans le defîr de fc bien 
truirc des Offices , ou autres chofes 
mon cil chargé tant à TEglife qu'à la 

lifon. ^ ' V" 3ÉSp 

l. A prévoir les Offices & fondions 
l'EglUe, les macieres des Confcren- 
, & les occafîons où on pourront cftre 
igé de s'abfentcr de quelque Offi.e ou 
nference pour en donner avis aux Su- 

ieuçs* , ^ v 
5. A faire chaque exercice en fon temps Conv. 
ans delay , comme fe lever au matins Metod. 
idier exa&ement & aumoraent qu'on fupr.tit. 
end la Cloche , qui marque le change- n z-Act. 
ne d'cxcrcidcjquiciaftsrc-fcC aqv?£»s'il cil EcciMe 
lîhle. diol. fin- 

\. Se trouver en la Chambre des exer- frt cit. 
:s pour la Priece du matin > Office Di- pœrag. 
, la Méditation, les Conférences, Eftu- datonh** 

r , &c . : ne fur- 

En quoj cenpfte le JiUnce î gendi Ji- 

1 coniifte u A aimer beaucoup la re- g*;o. 
te & la lolitude du Séminaire. 
• A éviter les vifites aûives.fur tout des Aft.Fx - 
Tonnes feculieres fans nue necelïité ju- cL Med* 
r telle par le Préfet à qui on doit l'ex lotofup. 
xï , & pour les vifices pafllves.n'en rç- cit. c. j, 
oir ou entretenir qui pui fient prejudi- init. 
: ou diffiper exceflivement Tefprit. 
j,A fairele poflîble pour s'entreientr de: 
>fes d'édification dans les vifues £&U- 
& paflWes, 



IO 5 \dvis& âifyofitiottS 
b; Conv- 4. A n'catrcr dans la Chambre d'autruy, 
Meled. h Se ne s'entretenir des chofes du monde j 
Icc.fup. pendant les récréations , comme" de nou- 
cit.n. 5 . vclles , c difeours de mépris , de raillerie, d 
j4fl.Ec- ou autres qui bleflfcntja Charité., la difcU 
c/e-Med* pline ou l'humilité. 
loc.nunc laudjto. 

c Conc.Burdig.an.1583.dc inft.femuuc.tf, 
rflbid. de corre&ione c. 8. 

Item Conc, Carthag.4.c.tf o. 
S.Bern. Ç. Aporter grand refpe& à tous & 
/. %é de écouter volontiers plutôt que de parler par 
cçnfid. Cicés. 

€. 6. A fe retirer promptement & en filen- 

a Conc. ce , a dés le moment que le fignal eft don- 

Bardig. né peur finir la récréation ou autre exer- 

loc.j'ufr t i\ct public après les Conférences, fans 

fit. s'arrefter au Dortoir ou ailleurs. 

S. Pau- Nur.c aliam mentem lis agit >maior DtM p 

iïto ad aliofque mores pojlulat* 

*Aufo- Sibi repofeens ab homine munmfuum » 

niuin , vivamw, u t vite fat ri 

Vacare vanis^ ots§, aut negotio, 

t$ fabuloÇts Uteriâ 
Vetat y ut Juùpateamt&legibitê 

lucern^ut cernamm fuam % 
En quoj) conÇtfte lapiete f 
Aiï :Ec- i* A prendre uu foin tout particulier 
clef tdc- de fa propre confcicace , avec refolutioa 
dioljoco de mourir mille fois plutôt que*de fe fe- 
f*tr.cit. P arc r de Dieu, fe remettant tous les jours 
devant les yeux ces paroles de Saint Ber- 
nard, ad cfuid venifti ? Sc czamincï dans 

TOiaifon & examen du foij , fi on s'aqui- 



s révolutions qu'on avoit km encran»^Sti^g 
miinajre pendant le téps de la retraite > 
tuellc , principalement pour ce qui ^0??^^^^^ 
e la detie préparation aux Sacremens ^k^^R? 
Vnitence , de la Communion ou de la 
te Meflc y a & des faillis Ordres. aC ^ 

. A pratiquer avec une fïnguliere mo- , J U P* 
ie tout ce qui eft de l'Office Divin à {,f% t% f • 
*Ufe , ou ailleurs , lors qu'on s'exerce * em \ f 
; cérémonies, allant & venant dansi'E- Co " c y i 
r e ou par les rues, tenir la veuë mt>def- ° u jdt- 
lent baifTéc , & ne courir ou agir avec 
prelîemenr. lfo<~ c % 6. 

ief Med. leco fuprà cit. caf. î*f*tAg* P a * A g r - 
^dejltam. V uf 

3. Apporter une finguliere révérence à ttum >& 
utes les chofes lainies, ou qui ont quel- P * ru \ 
te rapport 1 comme refpefter , hono- e l têoUn ^ 
r , & parler avec refped des Prélats de Aft&t* 
iglife , Curez, Preftres, déférer & pren- 
:e à cœur l'exécution de tous les Canons • 
Dccrers des Conciles ou du faint Sie^ 
Si revêtir de la Souianne , Surplis Sec 
utres orncnr.ens , avec fentiraens de pic-. 
é& de religion , & n'en faire aucun 
ifage profane eu meiTeant , comme de 
'effuyer les mains ou le vifage avec - 
c Surplis, ne le laiflant traifner en lieu 
ndecent , & lors qu'on fe met à ge- 
noux. N'aller à l' Autel a avec une 
Aube mal-ageûcée. Yw que la propret 



^ vtS & àlfpcfitians 

que les mondains afFcacnt pour !c monde 
cft un fujec de vertu pour les Ecclefiafti- 
quçs,lors principalement qu'ils vont exer- 
cer quelque fonction au faint Autel , ne 
parlant fans ncceflïté,ny. hautement à TE- 
glife ou à la Sacriftie. 

4« A faire les plus petites a&ions , évi- 
ter les moindres manquemens , & prati- 
quer ce qui eft plus parfait & conforme 
àrcfpritde l'Eglife, & aux faints Ca- 
nons , non avec cfprit de crainte ou par 
force > par habitude , complaifance , 
phantaihe , intereft rcfpeft humain ^ 
mais avec cfprit d'amour , pour imiter les. 
intentions tres-pures avec lefquelles nô- 
tre Seigneur a voulu fe rendre fidel aur, 
moindres chofes fclon la volonté de fon. 
Pcrc. ' - S 

j. A fc regarder toujours comme un n 
ferviteur inutile dans la maifon de Dieu 
s'eftimer le dernier de tous , & fc tenir ea. 
difpofition de déférer , & defervirà tous 
félon D:eu , & pour fon pur amour 3 évi- 
tant les reflexions.dangercufes fax le biea 
qu'on peut avoir fait , & regardant les 
deffauts pour s'en humilier devant Dieu. . 

6. A vouloir abfolument entreprendre 
d'accomplir le règlement avec autant de 
fidélité quant à la fubftancc &. aux cir- 
confiances en Tabfcence des fupericurs, 
comme on feroit en leur prefenec , ou 

plutôt comme fi on voyoic deyant foy 



Pour entrer dans le Séminaire & 

c Seigneur, qui doit eltre le juge de 

es nos a étions* J^^^f, v \i" ^\ K >^K'ijM 
A s'addrefler a?cc confiance au Supc* ^"^ Cm 
r , lors qu'on a quelque incommodité : ** e ~ 
mécontentement ne communiquant d * ol *°c* 

m • I lii)Y Ci fi 

peines aux autres , qui ne peuvent y j 
arter remède de peur de leur donner ft $ 
Lela mauvais exemple. 
/ S'cftudier en toutes chofes à donnée 

exemple & n'appréhender rien tanc 

de donner mauvaife édification , 
r cela porter grand rcfpeft.. 
. Aux fuperieurs. 

.A ceux qui font en un ordre fuperieur; 
• Aux égaux. Se donnant bien de garde ra ^ $ Umm 
i ombre qu'on eft peut -élire de meil^ p er ior$- 
e maifoa de s'en faire accroire , & de y^^ 
uifer les autres- Eriter comme une pefté iy $ d. A* 
; dangereufe. les trop grandes privaur [ €x 
farniiiaritez & amitiez fecrettes , qui t er ] d. 
raciquent d'ordinaire dedans les con- parae* 
étions particulières qu'on a les uns 
c les autres» Ce qui doit eftrc foigneu- $«t er 
•ent évité, comme la caufe de plufïcurs 
nmages , tant au particulier qu'âu ge- diff* 
al du Séminaire, ~ v t _ 

Oe quels motifs ptut en fs fervirfour fe. jyidpt*. 
drefidel à. îohô ces a^ù lt . ra „ A fy 

Le i.eft de confïderei que ces reglcmcns am i : 
font pas une invention de l'cfpnt hu- f ^ 
in , & cjuec'eft Dieu qui parle par les 
pericurs fuivant la parole, <jt*svos aud$t y 
. fwdit ; <jui vos fftrnii } me ffernit* 



2 4 Avis & difvefnions . i ; 

t Le t. cft de confiderer que ces règles- 

i font les moyens de fantification , donc 

Dieu veut que nous nous fervions comme 
de chofes lcfquclles tous ccux'qui ont 
travaillé dans les Séminaires 3 comme un 
Saine Charles & autres » ont mis en prati- 
que , & dont il demandera un compte très - 
exadt au jour du Jugement» 

Le 3. eft de confiderer qu'on ne peut 
manquer fouvent , & avec négligence , ou^ 
mépris , à ces rcglcmens > quoy que petits 
en apparence , fans note d'ingratitude en- 
vers Dieu , qui nous a choifis dans un (î 
grand nombre d'Ecclcfi^ftiqucs^pour nous 
appcller à cetre école particulière de la 
vertu. Comme auffi envers ceux qui notas 
HE; reçoivent, nous inftruifcnt & sVfforcctfjr 

de nous ayd^r en toute manidre , & pour 
arriver à la perfettion de nortre état : que 
1^'on affaiblit éc e&erve la difcipline de la 
raaifon, & on pratique des intelligences 
fecrettes avec la mort, pour parler aus 
S&ÀJn tCf mes de Saint Bernard , d'ouYenfuk en- 
dedic. fin le relâchement aux chofes plus gran* 
3* des fuivant le texte, qui fpernit *mo.i$ca $ 
fauUtim décider. Et le fcandale qui attire 
la malédiction de Dieu» va per t^uem fan* 
dttlum venit* 

Le4.c , eft de confiderer que cette ob- 
fervance eft facile & agréable a celuy qui 
la veut entreprendre avec amour- 
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îme au contraire les ebofes les plus 
es font odieufes & pénibles à celuy 
es entreprend arec averfion. T # 
! f. eft de confiderer que quoy que y ùm *~ 
cglemens n'obligent fous péché ny . ********* 
tel ny véniel, toute fois, comme remar- 
it plufîeurs Do&curs , il arrive rare* 
t qu'on les tranfgrefle délibérément 5 
l n'y aye quelque péché ou de mépris ♦ 
noins tacite., ou de mauvais exemple, 
l'immortification , aimant mieux fui- 
fon humeut que de fe conformer aux 
es en fe faifant un peu de violence > ce 
doit eftre tres-éloigné d'une ame qui 
t arriver à la perfection. 
Quelle est la règle de la modefiie extt* 
tre des Clercs , quant a V habit i 
-es facrés Conciles , & particulier 
lent ceux de Milan , tenus par 
nt Charles, preferivent la forme fui* Et col- 
ite- , t le&.an- 
Un oportet Clericos comam nutrtre^ fie t iq. 
viftrare >fed attonfo capte fatentibttâ au» Canfa- 
ui , ftcundum earum ttlarem'vtfiern &a à 
lutte) ut fnt in hâbit* ordioato* S- Mar- 

tin-Bar* 

:m dift. z$. cap. non liceat* ^ char. 
Claufula déférant defujer indùmenta an-572*. 
miabrevitate > *vel longitudtne non no* Concil. 
tnda. Lat. 4 

Item cap. Clerkî de ver.& hon.Cier. f u b In- 
Tresbjterl , Dtaani , Subdiacom , cate- ooc. \ 
que CUrUi tltricali Ton fur a (mi 1 inf- caef* 



1 6 uiv'sdr dTp a ^ on %^^k. 

Goncîl. Jigntti ad eam for^aot cjuam ratio Untuf- 
Mediol. cujujquc ordinis Epifcopi arbitriapjjlal-ibtty 
I. tit.de CJV. 

Cler. - SacerdotaliiTonfura forma in orbe** du 
redit. ëtaUte ample pate.it unciis quatuor: 
anno Diaconalisuna u? cia minor : Subdiaconalis 
15*f« aliquanto anguflior quam Diaconalù : mi- 
C on cil. norum de nique ordinum Corcna latafi un- 
Med- 5. dique urciu duuhué. 

Prov.p. Comam (ff barbant ne frudiosY nu triant r 
J.C qui» t$c. Barba àfuperiore l >b*o ita rtciittur , 
ad Cler- ut piii in facrificio Mijf* Chrtfii Domini 
honell, C -rpttô Sanguinem Jumextem non impe- 
pcrti- diant 

ncnt. Barbam aut ont ni no non ge fient ( quoi. 

Concil. nragis approb.ttnuâ ) aut falttm totam a fu* 
Med. periori labro cb facra communion** ttveren~ 
locfupr tiam tonde.trtt vel ridant:' 
cit. Sacerdotese faperivre labro maxh e ttx 

Concil. detonfam battant^ ut» in hoc etiam <*ijfe m - 
Prov. rant à* La tris , (^c. 

Rhem. Omncs Cltrici ttuliô modo cincinnosfeu 
an-if 83 pil os tntortos circa ten/pora f aut barba n in 
titiil.de mentJt in acutum d&fintntem crifp nvt 
Clcricis gérant r fjc. 

ingcne. Le même cfl ordonné dans le Concile 
ie. Prov. d*Aix en Provence tena l'an 158 ^ 
Synod. dans le Synode Dtocclain de Noie 3 tenu 
Diœcef. ['an 1588. cncchiy de Trente, Diocefaio, 
Saiiina- tenu y àn en celuy deForly > de l'art 

ten-ann» t 6*^^ où il eft cxpreflcmcnc deffenduaux: 
M* 1 * Eeclefiaftiqucs d'avoir la barbe faite A la 
mode des Laïques, fi: en uaeiafinué-d'au^ 
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es Conciles > cane Occum. Provin- &J*w*ç 
uix que Diocefains , qu'il feroit uo^^ ur<tnmm 
ng de rapporter icy > oti on ne prétend 
/indiquer aux Ecclc/iaitiques , la forme 16 
t'ils doivent oblcrver en leur extérieur , 
ur fe conformer entièrement à l'efpric 
TEglife , marqué dedans les Sacrez 
>nciles , tant par ce qui en a déjà 
é rapporté cy devant , que par ce q-ui 
t. 

n omnt veïtitv color tiinturn mger adhl* 
fur , tfc. 

imncm hahttM $ ornamenti novltatem 
ictf^gtant. 

Teferico vefiirnento aut ornamtnto>iomt 
fori* utantur. luhemu* 'veto Mo s t*-- 
m > ei ordini* dttorum r veft*mcntH7a 

amijtaé ad collum ad mAnus crif- 

rugofts Vtl aitijî.io eUboratas nii- 
t Synodf* 

ollare , quoddicunt ,fimplex ac modice Diocc. 
m bonifie reelwetur. , . ' . Mc ^°* 

xterna 



neq 



na njeftis fimflex *c t al arts eût 4- Ann. 
^ucÀ cerviibus iitttrgum refletf*<- M74» 
, fid apto ad collum modo decentijîimè Hecrcr. 
x* fi* i*. 
tnontet qu\cun><\ue > aliiejue facerdotes ejutd. 
lericitoga utariur, $c. Nec interula- Ecclef. 
manias ad manuv> reflexh utantur ; Mcdio- 
decelUrt tnterularum , item fimpïtci UncnU 
ripjtmu* , id etiam ejufmedi fit ii^WfÇ; 
xsrema, auidem an>eùm farte ([U<tfi iiifttf* 



r 



3 8 jfyis & dijpojit lotis &c. ^HB 

Seinin. rojlratum promineat : Neque cingulafrico 
P-3 c 'f * Tftifye $njl<ir contexta aut ex corio conftiîa, 
de YC- adhibeant (tfc* chirothecas non tnj^udnt^ %ec 
ftitu. cingula aut mincul* tlbi tlium feriez aut 

rtticulata adhibeant \ 
Ibid; Caligs. nec turgida fr.t^aut ftftâ, , née al- 

teriw, quàmnigri coloris, pileis oblongù 

<t CUtï S y &C. 

Synod. Gftlcei* fenejlratù aut corn ut U aliii 
Rioccf. hu]ufmadi fuperfiuitatern gerentibus non 
Catha- utantur. 

lauoenf. Superior vejli* ad collnrn décent er adjlric- 
anno* ta fit : et ut manie a cum Intérims tunia 
* S 5 7 9 *n<*nici* aquentur» 

Pileum acuminatum ne geftent , ifiju* 
tort ili cingulo modke claudatur* 
Synod. Vnufquifque Zcclejiajliçus homo vefiem 
Dioccf. interiorem , i$ exteriorem taiarempro effici] 
Mcdio- fifi ration* fif praferipto Sjnod. Provincia* 
laneaf. Hum 4$ Dicccefanarum femper induat g? 
M . ann. geftet , non modo in urbeftdin loco etiam 
1$ 84. fnibufque proptia ptrochia 1$ in oppidis lo • 
cifve' infignibu* > falttm frequentioribst* 5 
cum item mdvifitationem am congrégation 
nés foraneas > ad celebritatesdierum fcflc* 
rum y ad funera officidve mortuorum tvo* 
catur y~2cc. 




D E 



^'ORAISON 



MENTALE. 



Premier Exercice* 

V?. ce que ÏOraifin Mentale ? 

Ccft une application d'cfprit k la 
uverfacion de quelque point de devo- 
Dn , pour ça devenir plus faine & plus 
rtueux. 

Combien l*Ora$fon a t^elle de parties ? 
Le bien- heureux Evêque de Genève est 
et trois:Sçavoir, la préparation, le corps 
TOraifon, & Ta&ion de grâces. 
Combien de ftrtes dépréciations y a-fil 
4Y faire l'Oraifon ? 

Il y en a de deux fortes, Tune éloignée^ 
l'autre prochaine. 

En quoj confîfte la préparation elêignéf ? 
Elle confifte à fe défaire de trois ou 
latre chofes principales , lefquelles cm- 
chent de bien faire TOraifon - Dont la 
smiete eft le pechc 
LaXcconde les pa&ons» 



zo De VOraifon 

La troifiéme, les emprcilcmens pour les 
affaires qui ne font pas de noftre coodi- 
rion p irticulierc. m 

La dernière , le dérèglement de Pima. 
gination. 

E?i cjuoj confiflc la préparation prochat nti 

En deux chofes principalement , donc 
Tune fc fait dés le foir précèdent , & Tau- 
tre immédiatement devanc commence! 
POraifon. 

Que faut il faite le foir avant fe coucher 
pour fe préparer à rOraiJon du matin ? 

Il faut lire attentivement le fujet de la 
Méditation , avec deifein de la bien faire 
le lendemain, & prévoir en quelque façon, 
& comme déterminer quelles affe&ioQS 
& refolutions on y produira. 

Quels font les fu ets* de Médiation qu'il 
faut prendre ordinairement ? 

Ceux qui font plus conformes à Peftat 
où on fe trouve , ou qui font confeiliez 
par le dirc&eur. 

I. Partie de POraifon. 

Que faut il faue immédiat emtnt avant 
que de la commencer i 

Trois chofes principales. 

I. Se mettre en la preience de Dieu, 

x. Invoquer fôn aflîltaacé. 

3. Se prefeorer le fujec de POraifon. 

Comment Je peut on mettre en Iscprejerne- 
de Dieu ? 

? lp trois façons. 

K Par un adc.de foy, confidcrant Dieu 
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refent par tout parclTcncc , prefcncc & 
uilTancc, qui eft la meilleure façon. 

1. Par l'imagination nous rcprefcntanc 
Joftre Seigneurs dans le Ciel j ou dans 
: faine Sacremenc 3 ou proche de nous qui 
ous regarde, ou dans quelque Myftere de 
1 vie qui foit plus conforme au fujet que 
ous méditons , ou qui nous donne plus 
e dévotion. 

5. Le confiderer prefenten nous mêmes, 
ous offrant la grâce pour bien prier. 
Comment fe doit faire V Invocation ? 
Elle fe doit faire par une courte prière 
idrefsée à Dieu ^& fi on reut par l'en- 
emife de la fainte Vierge, ou de quelque 
ainr pour obtenir la grâce de faire cette 
>raifon en la manière , & pour la fin qu'il 
ly plaira. 

Comment fe doit fût e la prop option dit 

Elle fe doit faire par une reprefentation 
1 gros de tout ce que l'on a préparé pour 
Oraifon,c*eft à dire, des ronfiderations, 
es afFe&ions & des rcfolution* principa* 
:s qu'on y doit prendre. 
II, Partie de l'Oraifon. 

En cfuoy confie la féconde Partit dû 
Or ai/on ? 

Elle confiée en trois chofes principa- 
s:aux Confiderations de l'entendement: 
Lix affe&ions fictaux Rcfolutions de la 

plonté* 

ommtntft àcivtnt faire le s xw fier a tiens} 



.m De V Or al fin 

Ces confîderatians fc doivent faire d;- 
▼erferoent fuivant les diffcrens tujets que 
Ton traite , qui fc rapportent d'ordinaire 
ià çrojs. - '* w . 

i . Aux M y fteres de la vie ou de U Mort 
de NofUe Seigneur. 

i. Aux vices ou aux vertus. 

Et en 3. lieu aux maximes Chrétiennes. 

Comment faut il faire les conftderaùoni 
quand on médite fur les Mj fier es ? 

Il faut confiderer les circonftances qui 
devancent, qui accompagnent, ou qui fui- 
vent ce Myftere, fuivant ce petit vers. 

Qut*> <juid,ubii qutbta auxiliû> çur % <juo- 
fnodoy qttando. 

D'où doivent efire tirées les c*nftderat\ont 
de% vices ou des vertu* ? 

Si c'eft une vertu : de l'utilité, de rhoti- 
nefteté, ou de la neceflué * & au contraire, 
iî c'eft un vice de la laideur,difFormité J & 
du dommage qu'il apporte félon, l'ordre 
des points qu'on fe fera proposé. 

Comment faut* il faire les cenfideratlont 
fur les maximes Chrétiennes ? 

Il faut tâcher de fe convaincre puiflara- 
ment l'efprit des veritez qu'elle nous pro- 
pofe /fondées , ou fur leur certitude , on 
lur leur excellence, ou fur la recommanda- 
tion que N. Seigneur en a fait en l'Evan- 
gile , fur la pratique qu'en ont fait les 
Saints, fur les fuictes qu'elles tirent après 
foy, les biens ou les maux qui en arrivent* 
Il eft à propos,queI^uc fujec qu'on puifTc 
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hoi/îr . de faire la confîderation en ja 
erfonne de nôtre Seigneur , le regardant 
ans le myftere, pratiquant ou exhortant à 
être vertu , préchant contre tel vice & 
t puniflant , ou pratiquant le contraire, 
ifeignaot telle maxime Scc.La confidera- 
on de la vertu pratiquée & desxircon- 
ances , cft plus efficace que fi on la con- 
deroit dans la fpeculation feulement, la 
uë de Noûre Seigneur excite la ferveur 
porte à l'imitation. 

§}uelled(fpoffion ejl neceff.îirefour bien 
ire les conjiderattons ? 
1 faut apre's s'être proposé le fujet choi- 
• un état particulier conforme au fujet, 
ns lequel vous vous teniez devant nôtre 
igneur,pendant tout le cours de l'Orai- 
a. Par exemple ïi vous méditez fur la 
[urreifcion du Lazare, la converfion de 
Madelainc , l'aveugle né, &c. Il faut fc 
garder devant Noftrc Seigneur , comme 
ant ce Lazare au Sepulchre, cette péche- 
re>cet aveugle > ainfi on fera ordinaire - 
:nt dans l'état ou de maladie, ou aveu- 
r, ou mandunt , ou criminel , félon les 
'Cïs fujets. Que s'il eft queftion d'une 
:tu ou d'une maxime, l'état de difcipline 
i eft gênerai peut-eftre utile. Ecoutant 
:c grand defir & grande docilité , les 
ximes de noftrc Seigneur par la fuite 
vice ou la pratique de la vertu. 
ujfîr-il que C entendement aje découvert 
terité p«r le moyen de ces confideratie** 



/x6 Del'Oraifîn 

F*ut-tl Icng-trwps s'.irrejfer aux confiâe- 
^tatiortS) >*ux dijcours aux rtifonnmens 
dans C Or >ii font 

Nenny, mais feulement autant qu'il e(i 
necefTauc pour échaufFerla volonté > & 
pour produire les ^ffe£ions,où toutes les 
connoiflances doivent cendre & aboutir 2 
& où tout le profit confîftc. 

QfSefi'Cecjue l % on entend far les tjfeftions 
de la volonté î ^ < % 

Les affe&ions ne font autre chofe que 
certains bons mouvemens que la volonté 
( en fuitte de cçs confidcration$,&- aydéc 
de la grâce du S.Efpritt^procUiit à l'égard 
des objets & des veritez que l'entcridc- 
ment luy propofe,qui tous le peuvent rap* 
porter à l'amour & à la haine,qui font les 
fources de toutes les autres affe&ions. 

Quj* il à objerver touchant les affec- 
tions ? 

Il faut les demander à Jefus-Chrift f 
comme a celuy quieft lafoarec de toute 
fainte affe&ion , nous abandonnant à luy, 
afin qu'il échauffe noftrc cœur , $c qu'il 
pratique en nous & par nous , l'amour > la 
ioumiflion j la reconnoiffance la detefta- 
tioa du peché , & autres félon fes dcfTeins 
adorables. 

Quelles font les affrétions plu* ordinai- 
res , qt+ on doit produire dans VOraifam ?~ 

Celles qui foat plus conformes au fu fer, 
ou qui reviennent davantage à Térac & à 
la vie que l'on mené, mais entre coures les 
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affe&ions il y en a fix , qui ordinairement 
fc doivent pratiquer : Sçavoir , 1. l'ado- 
ration, à, Tamour^.le remerciement, 4.U 
contrition, ç . l'offrande, 6* lademande. 

Adoration de la vérité connue $ ou de 
Jefus-Chrifi préchant , ou pratiquant 
celle verité,ou vcrtu,condaranant tel vice. 

Amour de la bonté de Jefus-Chrift,qut 
nous donne la grâce de connoiftre le biea 
pour Taymer, & le mal pour le detefter. 

Remerciement de ce bien- fait, nonob» 
ftant nos ingratitudes paflees & prefentes* 
Reflexion fur nous , pour voir l'état de 
nôtre ame à l'égard de telle vérité y verru> 
vice , &c. Ce qui fervira pour entrer dans 
la confufîon de nous-mêmes, fie dereftatioa 
de nos defordres. 

Offrande à Iefus Chrift & abandon de 
nous-mêmes pour avoir part à fon efprir , 
& pratiquer telles & telles rcfoiutions. 
Demande de la grâce pour les exécuter» 
difant Couvent > Dew* in adiutorium meum 
intende. 

Eft- il xecejfaire d'Attendre qu'on ayt con- 
fédéré tout les points pour produire Us <*jfec* 

Nenny,car d'abord que Tefprit cft con- 
vaincu de la vérité que Ton s'eft proposée* 
& que la volonté connoilt fuffifamment 9 
pour en tirer du fruift \ il faut pafTcr aur 
affe&ions, &c s'y arrêter auffi long tempg 
comme l'efpric de Dieu nous en donnera 
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dcgouft , & que nous nous y fentîrons 
attirez par l'effort de fa gr^ce ?JË 

s4frcs les affeâions , quefi- ce que U vc- 
lente deit faire ? . 

Elle doit incontinenr produire quelque 
refolution plus confoime au fujec & à fes 
befoins particuliers qui cft le principal 
fruic des Médications. 

Qu'ejl-ce que Refolution ? 

Refolution cft un propos déterminé , & 
un deflein que Ton forme dans l'Oraifon 
pour polieer fes rroeurs , pour corriger 
quelque défaut, ou pour pratiquer quelque 
vertu. t ± : _. y . . '/ ; 

Que faut il obfer ver pour former ces Re- 
joint fons ? 

i- Qu'elles foient particularifées parles 
actions , occafîons, moyens qui fc rencon- 
treront, non dans un aa,ou un mois,mais le 
jour même, félon les rencontres qu'on pré- 
voit, & les cheutes aufquelles on cft plus 
fujctjfclon le vice predominantjComme de 
fuperbe, de colère , d'amour propre , d'in- 
dévotion, parelTe, ou autres, par tels mo- 
yens, fpeci fiant les a&ions, paroles & cir- 
confiances à obferver j pour éviter le vice 
& pratiquer la vertu concraire,fur laquelle 
il faut Toujours ^ ou au moins ordinaire- 
ment former fes refulurions. 

x Que les refolucions fe portent à faire 
nombre d]acles intérieurs de cette vertu, 
ttfquejs il faujt déterminer & multiplier, 
/ans toutefois y bander par trop Ion cTprir, 



Mentale^ 2> 

pour ne manquer à un Icul. Et aux adl.s 
extérieurs > félon les occafions qu'on pre- 
voie fe devoir ptefenter, fans en négliger 
une feule^s'il cil poffiblc. Et de la fidélité 
à l'execucipn , en faire un point principal 
de l'examen. 

3. Que les refolutiois fe fartent avec 
une très- grande méfiance de foy même ^ 
& entière confiance en Dieu. 

4. Qj'on fe piopofe de les reïterer^du 
moins uns ou 1. fois le jour. & à la fainte 
Mcffe.; & à l'examen du miiy. 

I I'E Parric de POraifon. 

En quoj confiât l<< dernière partie de l'O* 

rai ni 9 [ 

En trois petits aftes qui en font La con- 
clufion/çavoir le remerciement > l'offran- 
dc & la demande , q^ d'auwcs appellent 
Colloque. 

De zuoy devons nom remercier Dieu f 
Des bonnes pensées , des bonnes affec- 
tions , & des refolutioQS qu'il nous a fait 

QSrft ce que noué luy devons offrir ? 
Il faut luy faire offre des mêmes chofe* 
qu'il nous y a données. 

Oue ftut-il luy demander ? 
QVil luy plaiie par fa grâce rendre nos 
refolucions efficaces, & nous donner la for- 
cède les meerre en exécution , apportant 
pour motif qu'il a de nous exauccefa bon- 
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• : 3*8 jivîs dr dïjpojttfom &c > 

SeUlin, rofiratum promineAt : blecjue cinguLtflrico 
P-3 - c 'f • tetifve infiur contexta aut ex corio conftBa 
de ye« adhibeant c.chirothecas non ihAu&nt % %$c 
ftitu. tmgula aut *uincul* tikitlium feriez aut 

rtticulata adhibeant \ 
» Ibid; CaligA ntc turgtdd fir.t>aut fréta > née al- 

teriu*, cfuàmnigri coloris, filets oblongù 

a cuti s , &c. 

Synod. Cttlceù feneftrnti* aut cornutu aliti 
Bioccf. hujNpnadi fuferfiuitatem gerentibus non 
Cacha* utantur. 

lauoenf. Superior vejîiéadcollum décent et adjlric» 
anti0* ta fit : état rnanica cum int étions tuni.a 
j j j y, manicis aquentur* 

JPileum Acuminatum ne g* fient , ifque 
tortili cingulo medice claudatur* 
Synod. , Vnufquifque Ecclefiajlicus homo *uefiem 
D iocef. tntenorem , exteriorem taUrempro c fficij 
Mcdio- fui ration* Ç$ pr&fcripto Sjxod. ProzincsA* 
lancaft -li*m £jf Diœcefanarum'fimper tnduat 
M. ann. gcïftt , non modo in urbejed in loco etiam 
X$ 84. finibufi^ut praptià ptrochi* f$ in oppidis lo - 
cifve- infignibu* , faltem frecfuentioribtié • 
cum îtem advifitationem aut congrégation 
nesforaneas > ad celcbritatesdierum fetfo* 
rum>ad funera tfficidve mottmrum eve* 
catur ^Scc. 



1 



DE 

L'ORAISON 

MENTALE. 



Trmhr £ xercice . 

QlVtit* ce cjue V Or ai fin Mentale ? 
Ccft une application d'cfpric à la 
onVcrfacion de quelque point de devo- 
ion , pour ça deyenir plus faine & plus; 
:rtueux # 

Combien l'Oraifon a i^elle de parties ? 

Le bien- heureux Evêque de Genève es 
et troisrSçavoir, la préparation, le corps 
: TOraifon, & l'a&ion de grâces. 
Combien de firtes de p réparations y a-fil 
*r faire l'Oraifvn ? 

II y en a de deux fortesj l'une éloignée^ 
l'autre prochaine. 

En quoj confifte la préparation eliignêe ? 
Elle confiftc à fe défaire de trois ou 
icre chofes principales , lefquelles em* 
henc de bien faire TOraifon 5 Dons la 
miece cft le péché 
.a féconde les paÛlons» 
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La troificmei les empreircmens pour le» 
a?ffaires qui ne font pas de noftte coédi- 
tion puticulierc. 

La dernière , le dérèglement de l'ima- 
gination. ■ 

En yuoj confîftc la préparation prochaine? 

En deux chofes principalement , donc 
Tune fc fait dés le foir précèdent , & Tau- 
tre immédiatement devant commencer 
rOraifon. 

. Que faut II fuir t le foir avant fe coucher 
pour fe préparer À VOraijon du matin ? 

Il faut lire attentivement le fujet de la 
Méditation , avec deifein de la bien faire 
le lenderoah),& prévoir en quelque façon> 
& comme déterminer quelles affe&ions 
Se refolutions on y produira. 

Quels font les fu et s* de Méditation qu'il 
fautprendre ordinairement} 

Ceux qui font plus conformes à Teftat 
où on fe trouve > ou qui font conseillez 
par le diredeur. 

I. Partie de l'Oraifon. 

Que faut il faite immédiatement avant 
que de la commencer ? 

Trois chofes principales. 

I. Se mettre en la prefence de Dieu. 

X. Invoquer fbn affiftancë. 

3. Se prefeorer le fujec de TOraifon. 

Comment fe peut on mettre en laprefemC- 
de Dieu ? 

* trois façons. 
C Par un aûc.'dw foy, confiderant Dieu 
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prefent par tout par effence , prefcncc & 
puiffance, qui cft la meilleure taçon. 

1. Par Pimaginacion nous rcprcfentanc 
Noftrc Seignearjou dans le Ciel , ou dans 
le fainr Sacrement, ou proche de nous qui 
nous regarde, ou dans quelque Myftere de 
fa vie qui foit plus conforme au fujet que 
nous méditons , ou qui nous donne plus 
de dévotion. 

3. Le confiderer prefent en nous mémes t 
nous offrant la grâce pour bien prier. 

Comment fe doit faire l'Invocation ? 

Elle fe doit faire par une courte prière 
addrefsée à Dieu , t Sc fi on veut par l'en- 
tremife de la fainte Vierge, ou de quelque 
Saint pour obtenir la grâce de faire cette 
Oraifon en la manière , & pour la fin qu'il 

luy plaira. 

Comment fe doit f are la proportion ik 

fu ief } 

Elle fe doit faire par une reprefentation 
en gros de tout ce que l'on a préparé pour 
rOraifon^c'eft à dire, des xronfiderations, 
des affettioos & des rcfolution* principau- 
tés qu'on y doit prendre. 

II, Partie de l'Oraifon. 

En cfuoy confiée la féconde Partie dû 

l'Oraifon ? 

Elle confirte en trois chofes principa- 
]es:aux Conliderations de Pencendcmcnt: 
aux affedions 8»aux Rcfolutions de la 
volonté. 

Comment fe doivent faire les cwftderattcm* 



.2.1 De WraîfîttiÊ 

EpCes conGderations fc doivent taire d:- 
vcrfemcnt fuivant lesdiffcrens Ta jets que 
4*on traite > qui fc rapportent d'ordinaire 
à trois. - 

i . Aux M yfteres de la vie ou de la Mort 
de Noftre Seigneur- 

x. Aux vices ou aux vertus. 

Et en 3. lieu aux maximes Chrétiennes* 

Comment faut il faire les confier aùom 
quand on médite fur les Mj fier es ? 

Il faut confiderer les circonftances qui 
devancent,qui accompagnent, ou qui fui- 
vent ce Myftere, fuivant ce petit vers. 

Qui*) quidjibi, quitta auxiliù> tur % que- 
tnodot quando. 

Uou doivent ejire tirées les confrderatiortt 
des vices ou des vertus ? 

Si c'eft une vertu : de Futilité, de Photu 
netteté, ou de laneceflité > & au contraire* 
iî c'eft un vice de la laideur^difformitéjfic 
du dommage qu'il apporte félon, l'ordre 
des points qu'on fe fera proposé. 

Comment faut-il faire les cenfideraùont 
fur les maximes C\iref iennes ? 

Il faut tâcher de fe convaincre puiflam- 
foent Tefprit des veritez qu'elle nous pro- 
pofe /fondées , ou fur leur certitude , ou 
lur leur excellence, ou fur la recommanda- 
tion que N. Seigneur en a fait en l'Evan- 
gile , fur la pratique qu'en ont fait les 
Saints» fur les fuictes qu'elles tirent après 
foy, les biens ou les maux qui en arrivent. 
Il eft à propos,queI^uc fujet qu'on puifie 



choifir , de faire la confideration en Ja 
perfonne de nôtre Seigneur , le regardant 
dans le myftere, pratiquant ou exhortant à 
cette vertu , préchant contre tel vice & 
le puniflant , ou pratiquant le contraire, 
enfeignant telle maxime &c.La confidera- 
tion de la vertu pratiquée & des circon- 
ftances , eft plus efficace que fi on la con- 
fideroit dans la Spéculation feulement f la 
veuë de Noftre Seigneur excite la ferveur 
& porte à l'imitation. 

■Quelle difpoftion eft necefftirefour hitn 
faire les conjiderattons ? 

Il faut après s'être proposé le fujet choi- 
fir un état particulier conforme au fujet, 
dans lequel vous vous teniez devant nôtre 
Seigneur,pendant tout le cours de l'Orai- 
fon. Par exemple fi vous méditez fur la 
refurre&ion du Lazare, la converfion de 
la Madelainc , l'aveugle né, Sec. Il faut fe 
regarder devant Noftre Seigneur > comme 
eitant ce Lazare au Sepulchrc>ccttc pec 
refle>cet aveugle , ainfi on fera ordinaire- 
ment dans Tétat ou de maladie, ou aveu- 
gle, ou mandunt > ou criminel , fclon les 
divers fujets. Que s'il eft queftion d'une 
vertu ou d'une maxime>rétat de difcipliae 
qui eft gênerai peut-eftre utile. Ecoutant 
avec grand defir & grande docilité > les 
maximes de noftre Seigneur par la fuite 
du vice ou la pratique de la vertu. 
- Suffit-il que L'entendement aje découvert 
(* Vcrité far le moyen de ces confidentiels 
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en la manterefujdttef $||~f 

Non, parce qu'elles feroient fans fruit, 
fi elles ne fc faifoienc par application à 
nous mefmes. 

Comment eftee qu'on peut confderer un 
My^ere par application à foj même ? 

Il faut s'appliquer à reconnoître ce que 
Dieu defire de nous pour faire profit du 
tnyftcre qui nous eft proposé ce jour là ; 
s'examiner fur cequ'on a fair jufqucs alors 
pour fe conformer à ce defir, les raanque- 
mens que l'on y a commis, & les moyens 
d*y remédier à l'avenir. 

Comment faut-il s'appliquer les confide- 
ra fions des vertu* ? 

En faifant reflexion fur les marques & 
fur les pratiques de celle que l'on médite, 
pour juger fi en l'a ou non j tâchant de 
rcconnojtre les obftaclcs & les empêche- 
mens qui nous en éloignent, pour en fuit- 
te former les affe&ions & les refolutions 
convenables* 

Et tout au contraire des vices. 

Comment enjin peut on s'appliquer la ton- 
Jideration d'une maxime Chrétienne ? 

La première chofe après que Ton s'eft 
puiflamment convaincu Tefprit : c'eft de 
regarder depuis quel temps nous la coq- 
noiflbns:comme nous l'avons mis en pra- 
tiquées efFetqsu'clle a produit, ou qu'el- 
le ctoit capable de produire en nous-,l'efti- 
mc que nous en avons fait, & que nous ea 
fdifens encore à frefenr,ce qui nous ein~ 

pèche 
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pcche de Tcftimer & de la pratiquer cora - 
roc il faut , & ce qui cft à faire à l'avenir 
pour la rendre efficace à l'exemple de N. 
Seigneur & des Sainrs. 

; SZ&ls f™t les .empefehemens principaux 
* U confédération (ff au raiformement d^nt 
l'Oraifîn > 

Le premïer.c'eft l'ignorance des chofes 
qmpeuvent fervir pour s'entretenir & dif- 
Çourir fur le fujet que l'on s'eft propose. 

y La diftra&ion qui naît pour l'ordi- 
naire du manquement de préparation , de 
lumière., ou du défaut principalement 
d'une foy vive de la prefence de Dieu, 

Qjiel eft le remède a l 9 ignorance > 

C'eft de lire posément, ou du moins en- 
tendre avec attention la ledlure de la Mé- 
ditation. 

QjiH eft le remède de Udijlratlion ? 
Le i. c'eft d'avoir bien auparavant di- 
géré fon fujet. 

i. Apporter une veille paifiblc fur foy 
pouf ne point s'égarer , & fur tout la me. 
moire de la prefence de Dieu,qu J il cft bon 
de rafraifehir fouvent dans le cours de 
l'Oraifon , comme le moyen le plus puif- 
fant que nous avons. \ 

and ilj a plufteun conftderations,ejt~ 
il necejftire de les fiire toutes ? 

Ncnny , régulièrement parlant carU 
vaut mieux s'arrefter à celle qui touche le 
plus > & où l'on trouve du goût davan- 
tage. ; V.,v^. ^ . , f ,. 

B 



x6 De l'Oraîfon 

F*ut-tl Icng-trwps s' aire fer aux (onfi&e* 
rations^ rux difcours *ux rttfonmmtns 
dans rOr.it 'fini 

Nenny, mais feulement autant qu'il efi 
necciTaue pour échauffer la volonté, & 
pour produire les /«fïe&ions^u toutes les 
connoillances doivent tendre & aboutir , 
& où tout le profit confiée. 

Q*£tft'Ce que l'on entend par les ajfeâions 
de la 'volonté i % 

Les affe&ions ne font autre chofe que 
certains bons mouvemens que la volonté 
( en fuittederps confidcrations,& aydée 
de la grâce du S.Efprit ) produit à l'égard 
des ob ; ers & des veritez que l'entende- 
ment luy propofe,qui tous le peuvent rap- 
porter à l'amour & à la haine,qui font les 
fourcesde toutes les autres affe&ions. 

Qjfj* il à obferver touchant les affec- 
tions > 

Il faut les demander à Jefu$-Chrift f 
comme à celuy qui eft la foarce de toute 
fainte affe&ion , nous abandonnant aluy,: 
afin qu'il échauffe noftrc cœur , Se qu'il 
pratique en nous & par nous , l'amour , la 
foûmiffion > la reconnoi/Tance la detefta- 
tioa du peché , & autres félon fes defTeins 

adorables. 

Quelles font les affrétions plu* ordinai- 
, c$u on doit produire d*ns VOraifo* ? 
Celles qui foat plus conformes au fujer, 
ou qui reviennent davantage à Térac & à 
la. vie que l'ou mené, mais entre toutes les 



tes 
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affe&ions il y en a fir , qui ordinairement 
fe doivent pratiquer : Sçavoir , i. l'ado- 
ration. l' amour, $.le remerciement, 4,1a 
contrition, ç . l'offrande, 6. la demande. 

Adoration de la vérité connue $ on de 
Jefus-Chrifl préchant , ou pratiquant 
telle verité,ou vcrtu,condaranaiu tel vice. 

Amour de la bonté de Jefus-Chrift^quî 
nous donne la grâce de connoiftre le biea 
pour i'aymer, & le mal pour le detefter. 

Remerciement de ce bien- fait, nonob- 
ftant nos ingratitudes paflees & prefentes* 
Reflexion fur nous , pour voir l'état de 
ttôtre ame à l'égard de telle vérité , verra, 
vice , &c. Ce qui fervira pour entrer dans 
la confufîon de nous-mêmes, Se dereftatioa 
de nos defordres. 

Offrande à Iefus Chrift & abandon de 
nous-mêmes pour avoir part à fon efprir , 
& pratiquer telles 8c telles refolutions. 
Demande de la grâce pour les exécuter, 
difant fouvent > Deu* in adiutoriummeum 
intende. 

Eft> il neceffuire d'éttttndre qu'en ayt con- 
fédéré tom Us points four produire les affec- 
tions* 

Nenny,car d'abord que l'efprit cft coa~ 
raincu de la vérité que l'on s'eft proposée» 
& que la volonté connoitt fuffifamment * 
pour en tirer du frutft > il faut pafTcr aur 
afFc&ions, 8c s'y arrêter aufli long tempe 
comme l'efprit de Dieu nous en donnera 
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de gouft > & que nous nous y fentirons 
attirez par l'effort de fa grâce. 

prestes uffeétiotis , quefi-ce quel* Vo- 
lonté doit fuite ? 

Elle doit incontinent produire quelque 
refolution plus confoime au fujet & à Tes 
befoins particuliers r 6c qui eft le principal 
fruit des Méditations. 

Qu'cft-ce que Refolution ? 

Refolution cft un propos déterminé , & 
un deflein que Ton forme dans TOraifon 
pour policer fes mœurs , pour corriger 
quelque défaur»ou pour pratiquer quelque 
vertu. 




1; Qu'elles foient particularîfées par les 
actions , oCcafions,moyens qui fc rencon- 
treront, non dans un aa,ou un mois,mais le 
jour mémejfelon les rencontres qu'on pré- 
voit, & les cheutes aufquclles on cft plus 
fujct,felon le vice predominant,coVnme de 
fuperbe t de coleic , d'amour propre , d'in- 
dévotion , pareffe, ou autres, par tels mo- 
yens, fpeci fiant les a&ions, paroles & cir- 
condances â obferver > pour éviter le vice 
& pratiquet la vertu concraire,fur laquelle 
il faut Toujours , ou au moins ordinaire- 
ment former fes rcfulurions. 

x Que les refolucions fe portent à faire 
nombre d]acles intérieurs de ectic vertu, 
tefquejsil fai^t déterminer & multipli'er, 
/ans toutefois y bjndcr par trop Umcfprir, 



pour ne manquer à un fçul. Et aux a&.s 
extérieurs , félon les occafions qu'on pre- 
voie fe devoir pcefencer , fans en négliger 
une feule, s'il cil poffiblc. Ec de la fidélité 
à l'executipn , en faire un point principal 
de l'exaiBefife 

3. Que les refolutiois fe fa/Tcnt avec 
une très- grande méfiance de foy même r 
& entière confiance en Dieu. 

4. Qj'on fe propofe de les réitérer, du 
moins une ou 1. fois le jour. & à la fainte 
Alefle.^ & à l'examen du miiy. 

I I I. Partie de TOraifon. 

En cjuoj conjifte l<* dernière partie de L'O* 

raifon ? . '* . : \* /* 

En crois petits a&cs qui en font la con- 
clu Gon/çavoir le remerciement > l'offran- 
de & la demande , q^ d'auc^cs appellent 
Colloque. 

De QHoy devons nom remercier Dieu f 
Des bonnes pensées , des bonnes aff û- 
tions , & des refolutions qu'il nous a faic 
produire, ( 

Qji-ft ce que nous luy devons offrir ? 
\ Il faut luy faire offre des mêmes chofcS 
qu'il nous y a données. 

Oue faut-il luy demander ? 
Q/il luy plaife par fa grâce rendre nos 
refolucions efficaces,*: nous donner la for* 
ce de les meerre en execation , apportant 
pour motif qu'il a de nous exaucer, fa boa* 

B iij 
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te, fa puifTince , les mérites denoftre Sei- 
gneur , fes promefTcs ou fes commande- 
mens, les mérites 6c les intercédions de la 
fainfte Vierge, de noflre bon Angcde nô- 
tre Patren , ou des Saintts aufqucls nous 
avons plus de devotion,& principalement 
noftre roifere, impuifTancc, & foibleflc ex- 
trême. 

tïc f eut- on pas demander encort autre 
ehtfc en VOr-tifon. 

Ouy : comme la converfion de quelque 
pécheur endurcy, be foulagement aux nc- 
ce/fitez publiques , les befoins particuliers 
de nous,ou de noftre prochain,, 8c fembla- 
blcs. 

Qu'etf ce que ceft que le colloque qu$ 
qu tiques uns mettent ah lieu de la unàiè+ 
fon de C Or ai f on ? 

Le Colloque efl un certain entretien de 
J'ame avec Dicu,avec les Anges^cs Saints, 
ou bien avec nous mêmes. 

lie peut on pas entremejler aufii fembl** 
Mes cotls jues dans le corps de COr.vfon > 
Oriy , quand i'occafien s'en prefente tout 
ainfî cocr.me des demandes , de reraercic- 
tncm& des offrandes qui fe peuvent faire 
pu forme eT^ffcd ions, fans qu'il foit tou- 
jours befoin , de les referver i la fin. 

Que faut. Il [tue après ÏOraifon ? 

Trois chofes. 
^ La i. une petite reveuë & unbrief exer- 
cice de TOraifon , pour voir comme elle 
V*l\ paflee , le$ fautes que nous y avons 
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Commifes,& les lources d'où elles font ve- 
nues , afin d'y mettre ordre , les fentimens 
pieux que nous y avons receus>pour en re- 
mercier Oicu ) & les bons propos que nous 
y avons faits.' 

La i . cil de les mettre en exécution, qui 
eft toute la fin & le fruit de l'Oraifon , & 
pour le faire plus facilement. 

La y c'eft de faire réflexion durant le 
jour , fur la plus forte pensée & celle qui 
nous a le plus touché dans l'Oraifon que 
le bien heureux Evéquc de Genève appel- 
le le Bouquet Spirituel. 

Quel doit eftre le but le fin principale 
de ÏOr*iJo8j(jf ou doivent aboutir toutes les 
affrflions (tf Us refolu tiens que I'ghJ dott 
f)oduire ? 

A trois »ou quatre chofes principales 3 
Sçavoir , à la mortification & abnégation 
de foy même. A l'extirpation des vices , 
& de toutes forces de pechj:x grands & pe- 
tits. A Tacquifition & à la pratique des 
rertus. A l'union 8c l'amour fouverain de 
Dieu y & une entière volonté de luy plai- 
re. r 

S'il arrive que VQraifon ne fuccede pas 
comme nous Jouh.iiterions 9 que nousnj 
fentions aucun go» fi ? 

Il ne faut jamais pourtant fe décourager, 
mais continuer avec pcrfcverancc, & cftrc 
également Content , dans la defolation , la 
fechercfTejOU l'aridité > autant que dans la 
fronfolation , & quoy qu'il arrive , tenir 

B iiij 
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toujours à grand honneur de demeurer en 
la preîence de Dieu. 

Dans quel ejprit f<*ut*il ft prefevter * 

ÏOratfûn ? 

II îfauc y venir dans la perfuafion des 
Méritez fuivanres. 

1. Que TOraifon n'efl: pas une œuvre de 
nfcrre ci prie & de nos forces > mais un doa 
de Dieu & un ouvrage de fon S. Efprit. 

2. Qoe nous ne méritons aucunement 
cette ovace & don d'Oraifon > qui cft le 
partage des plus fidels ferviteurs de Dieu* 
& partant qu'il s'y faut difpofcr par une 
fidélité aux grâces que Dieu nous fait , Se 
par ia piicre ou demande que nous en fai- 
sons. >jfe- -'^àfl 

3 Qy c quand nous prions.nous fommes 
devant Dieu infiniment plus miferables 
& plus ditctteux / que les plus abandonnés 
mendiants devant les Grauds de la terre : 
& que TOraifon devant Dieu doit eftrc af- 
fortie des l'oûmiflionsac autres circonftan- 
ces que le mendiant obferve en demandant 
l'aumône , ou la grâce pçur up crime de 
lcie-Majefté. Il reconnoift &c avoue fa 
pauvreté en comparaifon du riche , t à qui 
il s'ùdditfTc. il luy rend des fournirions Se 
des refpe&s ires grands , il l'ayme dans 
l'efperancc qu'il le foulagcrajs'il en a déjà 
receu àllîii^nce, il le remercie j s'il a abusé 
de fa bonté &c de lc« bien faits,il luy en de- 
mande pardon, il s'offre à le fervir en tou- 

. te occafion>& luy demande la faveur d\e«. 
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flre employé à cétcff.ft. Ainfi en faut- il 
faire dans l'Oraifon. 



DE L'EXAMEN. 



Second Exercice. 

COmhlen de fartes d* Examen Jt a t'il } 
De deux fortes. General & parti- 
culier- 

Qu eft-ce quel* Examen gênerai ? 

C'eft celuy qui fe fait de toute la jour* 
née le foir avant que de fe coucher. 

Comnent eft-ceoyil Uf tut faire? 

Pour bien fane C^t Examen il faut y 
obferver cinq chofes. 

Remercier Dieu des bien- faits géné- 
raux & particuliers receus de luy en toute 
n-oftre vie , & principalement en cette 
journée, & du bien qu'en y a fait par 
fa grâce , & des maux, dont il nous a dé* 
livré. 

j luy demander la lumière pour nous- 

bien connoiftrc&ne.noui flatter pas dans 
? «os péchez. 

! 3. Gonfidercc en quoy on Ta ofteace 

arrêtant aux fautes plus ogiéves &.celfl| 
jics aufquellesoaeft plus enclin. 

En demander pardon à Dieu ayeee 



* 
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douleur & detcllation. 

j. Propofcr ablolumcnt & efficacement 
de s'en amander. 

Comment f tut- on venir en connolfftnce 
des péchez, commis en la jour né e%^ quel or--, 
dre faut- il tenir dans cette difeution que 
iietu devons faire de nous mefmes tout les 
jours % £5* / ors principalement que l'on va) a 
Conf fft î 

11 y a différentes façons de le faire* 

La i.ert de divifer la journée en diyerfes 
parties ; & les confîdeter Tune après l'autre 
voyant les lieux où l'on a crté , l'occupa- 
tion qu'on y a eue , les perfonnes que l'on 
a frtquentées. 

La t. eft de confîderer les péchez com- 
mis contre Dieu en la Me(Te,en l'Oraifoo . 
en nos fondions EcdefiaîHqucs, en l'im- 
pureté de nos intentions : Contre le pro- 
chain, foit fuperieur , foit égal , foit infé- 
rieur : Contre foy-méme par vanité , ja- 
&ance,hypocxifie,opiniaftreté, menfonge, 
&c. 

La 3, Examiner les pensées, les paroles, 
& les oeuvres. 

F* ut. il fe contenter d'examiner feule- 
ment tes allions qui d'elles mefmes font: 
V***vaijes ? ^ ^% -y 

Ncnny : mais encore celles qui nous 
femblent les meilleures,parce qu'elles peu- 
vent ertre infe&ées par l'impureté d'inten- 
tion & autres circoRftances , & que Dieu 
lx>f même en fera un rigoureux examca. 
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CviPfiUtftro temfus,fgo ujlitiaé yudicaboïy 

Comment e/t ce que l'onpeut sexe. ter au 
pegrèP dl avoir offensé Dieu ? * ■ >^'^^^ 

En confi deranc d'un code fa grandeur 
& fa bonté infinie & de l'autre cocé nôtre 
baiîeflc, nôtre malice,& nôtre ingratitude 
cxtrcmcjou bien en confiderant la Mort ic 
Paflïon de NSeigneur, dont nos péchez 
ont efté lacaufe, la perte que nous fai- 
sons par le pechc,& les malheurs aufquels 
il nous engage. 

Ou elles qu tlitezj doit av oirc et tt douleur 
pour efire verit <bt$}' A v -* 

Quatre- i Qu'elle foit fouveraine, 

i Qu'elle foît intérieure 
t*g 3. Vnivcrielle. 

4. Surnaturelle. 

Que faut-il fair$ peur rendre le bon pro* 

Wf -o s efficace t 

1. C'eftde s'impofer quelque petite pé- 
nitence, comme dire quelques Pater> baifer; 
jàra terre-, ou femblables pour s'en fouvenir*- 
x. Le rcnouveller Couvent, principale- 
ment à l'égard des péchez aufquels nous^ 
fommes plus enclins, & ce dans le temps^ 
deTOraifonJe foir & le marin. 

3. Prévoir les difficultés qui pourroienc 
s'oppofer à l'execation de ces bonnes re- 
folutions,pour demander à Dieu la force 
& le courage de les fuemontec 
H : Sur cj uelie partie oie l'examen put-il d** 
yantage C wrefter } 

CeiUur la douleur & le ferme propos- 
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Que dire à ceux qui ne trouiez, t rien iuns 
leur Ex*men ? 

C'cft an mal qui ne peur arriver que par 
faurc de lumierc ou d'application d'efpi it: 
y ayant fixehofes pour occuper toujours, 
dans l'Examen les plus parfaits, 
Quelles font ces fix thofes ? 

La i. c'cftde confidcrerlcs racines de 
nosdcffauts ) manquemcs,& imperfections. 

La i. voir les remedes qu'on y peut 
apporter. 

La 3. difiinguer les vrayes & folides. 
vertus de celles qui ne font que vertus en 
apparence. 

La 4. éplucher en toutes nos oeuvres les 
intentions & motifs qui nous portent , & 
quelles font les affections qui pour lors 
icgcntent noftre ame. 

La 5. voir ce qui manque de perfe&ion 
aux bonnes oeuvres que nousfailons, & 
comme on les pourroic faire avec" plus 
d'accompliflemenr. 

La 6. comparer nos gains , nos peitcS) 
£os avancemens & defavancemens en AU,, 
tiere de vertu. 

-ce que V Examen particulier ? 

C'eft une petite reveue qui fc fait une ou 
piufîeurs fois le jour , fur quelque vice ou 
imperfection dont on fe peut corriger, ou> 
fur quelque vertu que Ton veut acquérir. 

Q*e fctut.il cbferver pour le bien f'.iie ? 

Trois chofes i-Dcmandcr la grâce à flfe* 
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fhe Seigneur de le reflouvenir combien de 
fois on cil combé en ce défaut , donc on fc 
▼eue corriger ^ oh combien on a laifle 
échapper de fois Toccafion de pratiquer la 
vertu que Ton s'eft proposée. 

2.. ta demander compte à ion ame , & 
marquer autant de points dans un petit 
cahier qu'on y aura manqué de fois. 

3-En demander pardon à Dieu>& propo- 
fer de s'en garder le refte de la journée,, 
avec injonction de quelque pénitence. 

Quels font Us vices ou Us vertus que ncuô 
devons entreprendre^ axùculieremtr.t d\ex~ 
ttrper ou d'acquérir p tr cet Examen ? 

Entre les f ices , il faut choifir ceux qui 
font plus dangereux-, ou qui emportent 
quelque fcandàle avec foy,quand ils ne fe- 
fuient pas des plus griefs, ou; qui font la. 
foiuce de piufieurs 3ucres. 

Entre les vercus^cclles qui font plus éten- 
dues , & qui font plus conformes à noftre 
condition, en quoy le plus feur, après tout 
cil de s'en rapporter à fou Directeur» 

Quels font lei moyens Je bienfutre cets 
Examen y en tirer lef) uit queA'on pre* 
tend? 

Le i. c'eft de n'entreprendre jamais 
qu'un ? ice ou une rercu à la fois , & ne la 
quitter pas , qu'on n'en foie venu en queU 
<juc façon le maiftre 

Le i. c'eft de ne les prendre pas félon 
toute leur étendue , nuis les divilcr en di» 
v£xfes pat tics & degtez. 
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L&§j confronter l'I xamcn du fo*ravec 
celuy du matin, celuy d'aujourd'huy avec 
ecluy d'hyver, & la Icmainc prefente avec 
la femaine paiTéc. 

Quel efi le temps le plus commode pour 
fait e cet Exxmen ? 

C'eft devant, ou aptes midy. I 

DELA LECTVRE S PI- 
rituelle, & du choix des Livres* 
que doivent faite les Ecclefiafti- 
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Q fiels font les Livres c^ue doivent cheipr 
Us Eccleft.tfliques poutlaleclure jfi- 
ri tu elle ? 

Apres TEfcricure Sainte > & far roue le 
Nouveau Teftament , les Livres les plus à 
confcillcr aux Ecclefiattiques , font ceux 
qui rcgai dcncltur profcflîon,cels que font 
le Paftoral de S , Grégoire , divers Traiter 
de S.Bernuid , S. Ccuyfoftome de S.tcerdo* 
tio > Molins de l'inftiuftion des Prcftres *, 
le Livre de Monficur le Cardinal de la Ro* 
chefoucauli de l'Eftat Ecckfiafliquc, Ger- 
fon, Grenade , Septem tubjioryisCbriftiatti) 
imprime depuis peu , S. Denys de la Hic* 
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nrchie^es Statuts Synodaux & autres ou- 
vrages Ecclefiaftiques de Montcigneur 
J'Evefque de Grade , ïesccuvresdu Pete 
faine lure. 

Quelle efi In monter e de lire l'Efcriture 
S.tintt pour en tirer profit ? 

rCeft d'avoir une grande eftime J & un 
profond refpcâ: , vers ces divines paroles, 
les confiderant comme autant d'oracles 
d'infaillible vérité* 

x. Ne la lire jamais avec un efprit de 
curio(ité,oude fubtilité,mais dans la fîm- 
plicité de la Foy. 

3. N'en faire pas feulement un eftude 
pour fe rendre plqs fçavant , mais princi» 
paiement pour en devenir meilleur^ con- 
former noftrc vie aux règles qu'elle nous 
donne. 

Que faut-Il obferver dtvar.t la lecture- 
[prit utile pour la. bien faite ? 

Faut au commencement élever fon ef- 
prit à Dieu* & renoncer à toute curiofué , 
prendre le livre comme une lettre envoyée 
du Ciel , difant telles ou fcmblables paro- 
les: Lo^uere Domine quia audit fervu* tuu*, 
Seruué tutti fum ego,da mihi intcllt&um^ut 
f.ium teflimotia tua. ^ ^ 
ou > Inclina cor mtum in verh-.t on$ tut 
fluat ut roselo^uium tvum. 
jfe OMiSonetvex tuainauribw mev Dom$ 
»ttju*adimplend*funt ,*vUc*m;tf adt 
plend* quAvidtre convdtfiar». ^ ^ 
&t*t9*<\utmtu erudieris Dewwe , £9 
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Itgt tu* doLuerf* eu m. Domine doce me f-t- 
cerc vlubtAtem tu.im 9 oa bien- entrant 
dans les fencimens d'à ioration d'union 
à noftrc Seigneur comme à fa Sapicncc 
éternelle, dire i D'tgnu* es Donnée ttperire 
iibrum gf folâtre Çigm.iCul* e]us. 

Que faut -il ohf(tver pnjd***tl* leélure ? 
Il faut la faire avec attention , goûtant* 
& s'appliquant ce qu'on lir & formant de 
fois à autre quelque affc&ion remet* 
cicment, de défilée femblables, P;r exem- 
ple , fi on trouve quelque belle fentence 3 
comme içellc cy : Dtfite à r*e qui* mltis 
fum g? humiluior-le II faut adorer cette 
rcricé, remarquer l'état de noftrc ameià. 
deiTus , & dire en.foy même , ftm-j c ea 
cftat de pratiquer ces paroles ? comment 
cft-ce que je m'étudie d'imiter ^'humilité 
de Noftrc Seigneur : en fay je des aftes en 
telles ôc telles occafions qui fc prefentent 
tous les iours?Comment e(t ce que je m'y 
comp ortcîqueil ce qni empêche que je ne 
la pratique ? 8t là deflus le confondre , 6c 
drma ,cfer pardon àN Seigneur^ propo- 
fer de l'imirercn ces occafi«»ns que nous ; 
avons prevcu:sfc donnant à luy pour cela, . 

Qje fjixteti f>*re afrts U Icfturejp ri-- 
tuelie l 

I. Il faut remercier aoftrc Seigneur des 
boni fencimens q^'il nous y a donnez , dU- 
fane pour cela Pfcx cxcn^U J F^.ter ) /i^ou: 
guelqu'aun? prioic. 

a-Tafchcv pendant le jour de fe iemc* v 
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trc fouvenc en mcmouc la vrrité qui nous 
aura la plus touchée , & fur laquelle nous 
aurons fait quelque refolution, qui pour 
l'ordinaire doit e/he fur la vertu entre- 
prife. 

Quelle règle funt il prendre pourlalcc» 
ture fpiritueitt ? 

La 1. C'cft d'y employer tous les jours 
quelque efpace de temps proportionné à 
/es occupations, 

La i- Ne changer pas aifement de Li- 
vre , m3is quand on en a choiû un bon.s'y 
tenir tant qu'on y trouvera à apprendre, 

La 3, Ne fe foucier pas tant de lire 
beaucoup , comme de faire du profit de fa 
ledure. 

D E L'OFFICE DIVIN. 
Quatrième Exercice. 

QU'eft ce <n»« l'office Divin > ou les 
Heures C*HO fl \*tei , ^»'on «tfellê le 

Breut'iire? 

Le Bréviaire, à proprement parler , elt 

une prière & Orailon publique ; ou bien 
un abrégé de tour ce qu'il y a de plus beau 
Se de plus choifi dans les Litres de l Ecri- 
ture Sainte, de plus remarquable dans les 
écries des Pères , & de plus infinitif dan», 
la vie des Saints,uuWe de TEalticpouc 
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eue récitée paj ks Mmiftrcs , à certaines 
heures du jour & de lanuît , afin de ren- 
dre à fa Divine Majetté l'honneur qui luy 
eU deu & de la fanftifier elle même par de 

moyen. ^ ËR^ 

Qu-lles for<t les difpo fit tons necejf aires 
peu* réciter l'Office Diviv ? ; v 

Ces difpofiuons font de trois fortes, 
les uaes qui devancent, les autres qui ac- 
compagnent , & lès autres qui fuivent. 

Quelles fat les difpftohns précédentes ? 

11 y en a de deux fortes , les unes exté- 
rieures , & les aunes intérieures* 

Quel es font les difpopuo» s extérieures ? 
Ce font celles qui regardent le temps^e 
Iieu,la pofturc,& la préparation qu'on doit 
faire du Bréviaire. 

En quel temps $ à quelles heurts faut- 
il dirrU B'enji tire i 

11 faut le dire au temps & aux heures 
déterminées de T£glife autant qu'il eft 
poflible. 

Quel litufiut-il chetfir quand on le dit 
tnfon particulier ? 

En lieu qui fe foi: fecret & recueilly é . 
fuivant le précepte de noftre Seigneur % 
pour obvier aux diftraftions , préférant 
ncanrmoins l'Egide autant qu'on peut à 
tôus les autres. 

Quelle pojturcf tut i.l tenir ? N - > f 
La poflure la plus feance & qui ayde da- 
vantage à la recolle&ion eft creftre à ge- 
noux , encore que l'o.i puifle reciter , de*- 
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bout, ou quelquefois par neceflité en mar- 
chant. 

qttoj conÇjJe l a préparation qu'on deit 
faire du Bréviaire ? 

Elle confïfte à prévoir l'Office , c'eft à 
dire les Pfeaumes,les Leçons , les Anticn- 
nesjes Memoires,les concurrences ou oc- 
carrences des Feltes , & autres chofes qui 
fe trouvent en la difpofkion du Bréviaire, 
mettant les fignets où il faur. 

Scelles font Us diftofttons intérieures 
qui doivent précéder ? 

La i. c'eft la pureté de confeience, qu'il 
faut toujours procurer par un a£ie de 
contrition préalables ? 

La 1. le recueillement qui confifte à re- 
trancher tous les foins & les oceupation» 
fupcrfluës 3 ou les partions afflftions trop 
violentes^ même à l'égard des objets qui 
de foy font bon*, comme l'eftudejes con- 
férences, & femblablesj dont il faut en ce 
temps-là bannir la pensée>& s'eftablir for- 
tement en la prefenec de Dieu. 

La 3 . eft l'intention , c'eft à dire la fin 
tant générale que particulière, que l'on fc. 
doit propofer dans la recitation de foa 
Bréviaire. 

Qj*e f le ejl l'intention générale que l'on fe 
doit propofer en dif+nt [on Brevi trt ? 

Ceftde louer Dieu comme perfonne pu- 
bliquc.au nom de toute l* Eglifc,& comme 
Amba/ïadeur député de fa parole remercier 
pour facisfaire pour nos péché & tous ceux* 
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du peuple, & luy demander les chofes ne- 
ccfljires pour toutes les créatures, fuivant 
k ddTein qu'a eu TEglife en rinftituanr. 

. Eft-il neaff-iire d'.tvoir intention abfolu- 
ment d* prier (fj de parler a Dieu en réci- 
tant fon Bréviaire ? r ^§9^B 

Ouy.finon aâue]|e,au moins virtuelle > 
car qui preudroit fon Bréviaire , & liroic 
tous les Pfeaumes & Oraifonsqui y font 
par entrerien, curiofï'é,ou étude^ne prie* 
roit pas > & ainfi ne fat isferoit pas à fon 
devoir,. 

Quelles font les fint particulières que l'on 
Je peut fropojer , outre les fins g?ner*desï 

Cela dépr*d de la liberté & de la dévo- 
tion d'un chacun Les uns pour -honorer 
les divers tourmens que N. Seigneur a en- 
duré en fa Pallîon luivant ces petits vers, 
Matutina ligat Chrftfum y yui aimint* 

Trima replet fpuris , c.iufim dat Tertiat 
rnortii. 

Sexta cruci ne Ait : Ut us eim Kona cruen- 

rat. , ' v " . ■ 

Vtfpera deponit : tumulo Compléta rep&» 
ni t. 

Les autres pour remercier Dieu de quel- 
que bien f^ic particulier. Les autres pour 
leurs propres bc foins ou ceux de leurs, 
amis, vivans ou trépaflee. 

Le moyen de jt recueillir de diriger fon- 
textion , avtnt de commencer' Jon Bit* 
Vis*irrt' 
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T. C'ertde prendre quelque petit efpace 
de temps, comme d'un Ave y po\}t Te vuider 
de toute autre pensée, pour cela ne fonger 
à rien tlu tout s'il fc peur. 

x. Faites toujours cette petite Prière au- 
paravant a?ec attention d'efprit & appli- 
cation au fens des paroles : Aperi Domine 
os meum ad benedicendum nome/t fanclum 
tttum % rr.unda quoque cor meum ab immun- 
dù } var;û noxiis cogitationibu*. Intellec- 
tuel illumina 3 affe{lum infl imma y ut digne > 
attente ac dévote hoc officium récif are v<*~ 
Leam , Çff exaudiri merear avte confpettum 
divin* maie ftati* tu a. Ver Chrijlum Dêmi- 
71 um nojfrum* <Aœen. 

Domine in unione divin&illitu intentio- 
ns qu.t ipfe in terris laudes Deo pcrfslvijli , 
ha* tibi boras perjolvo. 

Quelles font les difycfitions qui doivent 
accompagner la, recitation du Bréviaire ? 

j. Principales, La révérence, l'attention 
Se la dévotion. 

En quoy conjifle cette Révérence ? 
En une grande modeftie intérieure Se 
extérieure , s'imaginant eftre devant fon 
Dieu, fon Seigneur & fon Juges proférant 
toutes les paroles fans interruption , fui- 
vant les autres^fi l'on eft au choeur , gar- 
dant la Mcdilation, & autres Cérémonies 
qui s'y obfervcnt , n'encrepreaant un ver- 
Ict fur l'autre , & lifant pour l'ordinaire 
dans le Breviakç les chofes mcfmc que 
nous fçavons par mcmoiie. 
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Ou'ejf-ce que V si t tenu on }. 

Ce n'eft autre chofe qu'une application 
de l'entendement à l'Oraifon prefente , à 
l'exclufion de toute autre pensée, laquelle 
eft ordinairement d'autant plus parfaite > 
que la fin de la volonté eft noble & rdc- 

Combien y a- il de forte d'attention ? 
De trois fortes. 

La première eft fuperficiellc , quand on. 
s'applique à bien prononcer les paroles, 
fans rien omettre de -ce qui eft preferit. 

La i, quand on s'applique a confîderer 
les fens des paroks , à mefure qu'on les 
prononce, & que l'on tâche d'y confor- 
mer fes affe&ions. 

La 3 . eft fpirituelle, par laquelle on en- 
vlfage Dieu prefent,ou que l'on s'attache 
au fens myftiquc des Pfeaumes.ou à quel» 
ques autres myftcres qui nous excitent à 
l'amour de Dieu. 

Laquelle de ces trou attention devons» 
Tiouâ avoir four fatisfaire à nojlre thlig*^ 
tion ? 

Parlant à la rigueur^les Do&curs cfti- 
ment que la première eft fuffifante pouc 
exempter de péché mottel,& même de pe^ 
ché véniel en certains cas, c|mme de tua- 
ladicjlaffitudc, ou femblablf; mais que le 
meilleur & le plus certain eft d'avoir la 
féconde parce que cette première eft tou- 
jours dangereufc,& indigne d'une perfoa- 
ne raifonnablc & intelligente. 
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QjSeft que la DeVotton ? 

Ce n'elt autre chofe que l'affe&ion cen- 
dre de la volonté > qui favoure les myfte. 
res,ou autre bonne pensée que l'entende* 
ment luy propofe. 

D'eu la dévotion prend elle fon origine ? 

Sainr Thomas dit , que la dévotion a 
coicume de naître de deux chefs : A fça- 
voir , de la confideration de nôtre neanc 
d'un cofté qui nous fait entrer dans des 
fentimens de baffe lie , de confufïon , d'hu- 
itiilité,de mortification de perjKence,& de 
la confideration d'autre part , des perfec- 
tions & de la grandeur de Dieu , d'où 
naiffent les affrétions y les louanges , U 
glorifications, les aftes d'offrande, de re* 
ugnation , &c femblables- 

Y a-il obligation de réciter V Office Dlvi* 
avec attention ? 

Ouy : fur peine de peehé , & félon quel- 
ques uns de reftitution aux Bénéficier* , 
parce que l'Eglife le commande ei* vertu 
d'obédience. Dijfrifte pracipientes In vir- 
tute obedientUyUt dlvinum ojficium noEtur* 
nurnp ailter fif dlurnum , quantum etsde- 
derit De*** y jiudiose célèbrent pari ter dt- 
Vote. 

Les moyens de procurer V attention U 
dévotion en récitant l'Office Divin? 

Le i , c'eft de s*éti;dier à entendre les par, 
ties defquels eft composé le Bréviaire , \U 
fantà ce fujet quelque bon Interprète bù 

l C3 Pfeaumes, & les méditant fouvenc. 



4$ De l'Office Divin , 

Le i, c'cft de le mettre toujours aupa» 
ravant que de commencer en la prefence 
de Dieu , & la renouveler de temps en 
temps, principalement toutes les fois qu'on 
dit le Pater , De us in adiutorium , Gloria 
Vttri , ou qu'on fe découvre, qu'on fait le 
figne de la Croixi^ J3; 

Que faut il f.tirc après la rteitation de 
l'Office Divin? 

i. Remercier Dieu de l'honeur qu'il nous 
a Fait de nous admettre à fon audience. 

z. Faire une petite reveuë delà façoa 
que nous levons die. 

3. Luy demander pardon des manque- 
rions que nous y avons commis , & pour 
cela dire avec cfprit i'Oraiion fuivante. 



Quam Orationem devotè recitan- 
cibus , Léo X. Papa defeétus & 
culpas in Officio perfolvendo ex 

humana fragilitate comra6fcas 
indulfir. - 

S4crofan#<e attjue individu* TriniUti , 
Crucifixi Domini AT. t t f u Christi HumZ 
nitati, Beatifitm* ac Gitrloftfitm*. K Maria 
fœcu^nditati arque ir.tegritati , omnium 
S an SI or um univerftt rti \ ftt > fewpiterna Uus 
bonor 3 virttiétf gloria *b omni créa fur **no\ 
bifoucremifto omnium feccatorum fer in- 
finit a fétcula fitcvlorum. 

* E4 
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Et beata vijcer* Mariœ virgtniê aua, 
port*verunt étttmi Patrù Filiurn. Et bea- 
ta uber a qud, laclaverunt Cbrifium Domi- 
v nu m* 




DE LA MANIERE DE 
fe bien Confefler, 



Cinquième Exercice* 

C\Ombien dechofes font neceffaircs pour 
faire une bonne Conf fion ? 
Cinq , rExatncn,la douleur,le bon pro. 
pos,la déclaration de fes péchez » & la fa- * 
cisfaftion. 

Qu'tfi ce que F Examen ! 
' C'eft une retcuë qu'on fait fur fa vie 
paflee , pour fc remettre en mémoire les 
péchez qu'on a commis depuis fadernic- 
ce Confe/Eon. 

Quels font les principaux pêinfts d'Exa- 
men aufauels doivent s'arrefler particulier 
rement les Ecclefitïti^ucs vivant ians un 
Séminaire 1 

Le î. cft la pureté d'intention, i; ta 
vertu à pratiquer. $. L'cmploy du temps. 
4. Modellie , boncrcmple. ç. La Mcffc , 
l'Office Divin, La fidélité aux infpi- 
rations. 7. Le profit des leftures fpirx- 

C 
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ruelles. 8. Les reloluuons de la médita- 

lion. . , 

9. La converfarion. 10. La ponctualité au 
règlement 1 1 . L'omillion des bonnes œu- 
vres, i t. La mortification des (ens. 

Que faut il faire pour bien faire cet 
Examen ? 

1. Congédier toute autre affaire, fe rc* 
tirer ou dans Ton cabinet j ou dans l'Egli- 
fc , & là profterné en la prefence de Dieu 

1. Demander fon sfliftance pour les 
connoiftre, par un fir»; Creator , ou autre 
prière & l/affc&ion.pour les decefter. 

3. Implorer le fecours de la fainte Vier- 
ge & noftre bon Ange pour ce fujet. 

F iut ilbeauioup de temps pour cet £v<*- 

Ncnny : pour ceux qui vont fouvent 
à Confcire,& qui font l'Examen tous les 
jours. 

Comment peut on s exciter au regret d % *~ 
Voir cfftnsé Dieu ? 

En confideranr d'un cofté fa grandeur 
& fa bonté infinie,& de Taurre cô é nôtre 
baffe (Te, nôtre malice, & nôtre ingratitude 
extrême : ou bien en cenfiderant la Mort 
& Paflion de N. Seigneur , dont nos pé- 
chez ont efte la caufe -, la perte que nous 
faifans par le péché , & les malheurs auf- 
qucls il xu>i»-eugagc. \ . V^ip *V< ■; . -* 

Quels font les motifs généraux qui peu- 
vent .ne h* porter k ut te douleur ? r^h j 
_A caufe que c'eft Nôtre Scigneur,N6tre 
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Dieu, Nôcre Pere, Notre Epoux, N. Sau- 
veur , & Nôcrc Tour, que nous avons of - 
• fensé après tant de bénéfices receus, à qui 
ttous avons cfté fi infidellcs , & manqué ft 
lâchement de parole. 

Quels font les motifs particulier* pour les 
Ecdefiœ ïUques ? 

I, Ltfatnteté deleur eftat. San&i eftotc 
•quia ego fan&us fum.Eitote prrfc&i ficuc 
pater vefter cœleftis. Nifi abundaveric juf- 
cicia veftra plufquam Scribarum & Phari- 
faeorum, non intrabitis in regnum cœlotu, 

i . La rigueur des îugemens de Dieu a 
leur, égard. In terra fan&orum iniqaa gef- 
fic:non videbit gloriam Dei. Exigao con*. 
cedicur mifericordia ; potences autem po-r 
tenter tormenta patientur.Duriflimum ju- 
dicium his qui prxfunt, fiet. 

5. Les grâces particulières qu il leur a> 
fuit. Quid eft quod debui facerc vincae 
meae & non feci ? tu vero homo unanimis 
dux meus & notus meus, qui fimul dulces 
mecum capiebas cibos. Dico vobis amicis 
rneis* 

4. Les menaça Ç$ lesplaintes qu'il forme 
contreux. Filios exaltavi & cnutrivi , ipfi 
aucc fpreverunc me:quid eft quod dile&us 
meus in domo mea récit feelera? Eccetg3 
projiciam fupet vultum veftrum ftercus 
iolcmnitatû veftrarum.Propterea dedi vos 
c#ntcptibilcs & humiles omnibus populi*. 

f Le Jcand.de que caufent leurs peche*>. 

\x ei per quetn feandalum venit , expédie 

^ C ij 
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ci ut fufpendacur moh afinaria in colla 
cjas 6c dcracrgatur in profundum maris ; 
Odor mortis in morcem. 

é. La dijfi ulte de fe convertir quand 
une fois Us font licenttcz^. Si peccavcric 
▼it in virum, placaci ci poceft Deus,fi vcrô 
in DciJm peccavcric, quis orabit pro coi 
Terra fuper fc yenieneem farpè bibens im- 
brem Se non ferens fru&um , reproba eft. 
Vos eftis falcerrjCj quod fi fal evanuerit 
ad nihilum ralet nifi ut mittatur foras > 
&c. Quis vidit Clcricum cito pœnitea- 
tem? S.Chryfofiome. 

7. Le déshonneur enfin qu'ils caufent à. 
l'Eglife. Pcr vos blafphcmatur noracn 
Dci ingencibus. Vos inhonoraftis me. 

Quelles qualités doit avoir cette dot** 
leur pour citte véritable i 

Quatre, t. Quelle foie Cbureraine. 
%. Intérieure, 

3. Uniferfcllc. 

4. Surnaturelle. 

Que faut-il foire pour rendre le bon pro- 
pos effare ? 

V Ccftde s'impofer quelque petite pe- 
ottence,comme dire quelques Pater \ baifcr 
la terre, ou femblables pour s'en fouTcnir. 

x. Le renouveller fouvent , principale- 
ment à l'égard des péchez aufquels nous 
fommes plus enclins , & ce dans le temps 
de TOcaifon le Tôt & le matin. 

x. Prévoir les difficultcz qui pourroienc 
s : oppofcr à l'exécution de ces bonnes 
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lutions, pour demander à Deu la force 
je courage* deles furmonter, 
4. Penleraux moyens de fc défaire de 
\ péchez , & de Tes h jbirud' s vîcicufes > 
propofer de s'en fervir,ou d'en deman- 
r au €onfc(Teur, 
QSfft ceoue la CorjfejSionï 
C'ert: une déclaration de tous fes péchés 
ire au Piètre pour en avoir rabfolurion* 

§lut.Lles conditions, ou qualités doit aTj<<ir 
'te dalar^tion de fes pe^hezj pour efire 

jn& fj . . / \ : À> * si ^'îki^ - 

Trois principales.». Qu'elle foit entie- 
,c'cft à dire de rous les péchez mortels , 
an* au nombre & quant à Pefpere , & 
fme quant aux circonftances,, & des ve- 
:Is s'ils fe peut, 

2. Qu'elle fe fafle par forme d'aceufa- 
m, avec douleur, humilité & confafion. 
». Qu'elle r oit fimple^c'cftà dire^u'ellp 
fafle clairement , nettement Scbriefte- 
nt fans fupctfluité de paroles, & fjns y 
n dire qui ne foit neceflairc. 
Si on n'a que des pechs*. véniels >ou qu'on 
remarque en foj que des manquemens > 
r qutls humainement parlai t , on ne peut 
nt s % amandier % que faut il faite? 
>e ces derniers il ne s'en faut point cou- 
fer : mais pour les autres, parce qu'où a 
ne quelquefois à s'exciter au regret des 
chez véniels pour n'en connoître pas la 
ilice , il fait bon quand on s'en aceufe 
\ ajouter toujours quelque peché de 

C iij 



<4t 



j.4< î>c U maniera 

Là vie pafTée. 

Dans quel efprit faut H Rapprocher d& 
Treftrel 

Comme (Inous allions à N. Scign. J. C. 
parce que c'eft luy- même en effet que nous 
avons offensé,& qui par le Preftre, qui efl: 
fon Vicaire , nous doit abfoudre. Ceft 
pourquoy il feroit bon de produire aupa- 
ravant un a&e de foy , touchant le pou- 
voir que N. Seigneur a donné aux Prê- 
tres , & le remercier d'avoir infticué ce. 
Sacrement* 

D )is juel efpiit faut-il recevoir U Fcni^ 
tenct K _ ^"I:;V : t jt; , t £ - ffiW 
Dans un efprit d'humilité , la jugeant 
toujours beaucoup moindre que nos pé- 
chez jjour petits qu'ils foienc^ fouhaittanr 
fi c'eftoic la pratique d'étr^traittez fclon 
la tigueur des Canons , & fe donnant à 
£>ieu pour tirer de nous telle fatisfattion. 
qu'il luy plaira, 

Q^e fiut-%1 fiire au temps que le Vreïlrc^ 
notfô donne l\tbfolutipn ?• 

S'exciter de nouveau à douleur & au bon 
propos.afiu de concourir a&uellemét avec 
lùy à la remiffion de qos péchez, & Pinfu- 
fion d? la grace^&.la recevoir comme une 
goutte du tang de N. Seigneur qui tombe 
fur nôrre ame,pour la laver & la nettoyer 
de fes fautes y le fuppliant que s'il prévoie 
que nous devons plus jamais roffencer^ny 
mortellement ny même veniellemenc de 

ptopos délibéré, que les paroles Sacranaé- 
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telles nous fervent plu 6c d'un foudie 
pour nous écrafer , que de vivre davanta- 
ge,pour eftre jamais en fa difgraxe. 

Qf^e rejle il a fdre après l* Confefiion de 
fts pe ken. (ff l'xbfolution re eue ? 

Trois choies. 1. Se meure en la prefeoce 
de Dicu>& là comme un prodigue? ou une 
Magdeleine , eftonné de la bonté Divine, 
le. remercier du b.en faic qu'il a laifTé à 
Ton Eg!:fe , par le moyen du Sacrement de 
Pénitence, qui nous a efté maintenant 
Communiqué.: ijÉr & 

x.Rcnouveller le bon propos, propofant 
d'uler de tels & tth moyens pour !e ren» 
dre efficace. Ec demandant à certe fin iV.y- 
de de la grâce de Dieu par les merires de 
N. Seigneur, N- Dame. N. Ange Gardien, 
& autres. 

5. Faire avec un efprit de repencance & 
d'humiliré devant Dieu la pénitence qui 3 
cfte enjointe. 

O^e Us règles daivent fe prefe/tre les Ec- 
clefiijiiques , pour Vuf ige du Sûrement de 
Tenitence ? ' t *.>*iiic £^ 

S'ils font Preftres , au moins une fois 
toutes les femaines , hors les cas de necef- 
fité excraordinaire:& les Clercs autant de 
fois qu'iis fe difpofenr à la Sainte Com- 
munion. \ J ' " 

D' ou vient quon "Voit fi peu de fi uit en 
laplufptYt des fréquentes Conférions , fif 
qu*Au lieu d'ex profiter , on en tire quelque* 
ffisdu dommage ? 

C iii; 
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Ceft àcaufe des manqueroens qu'en y 
commet. 

§l?els font Us manqucmtns f[u* ordi- 

nairts ? 

Jl y en a trois princtpaui:les uns qui fe 
commettent avant la Confeflion , les au- 
tres dans la Confcffion mime , & les au- 
tres après qu'on s'eft Confefle. 

Quel s font ceux que l'on commet avant 
la Cor*fej£ion ? 

1*4. or s qu'on ne fait aucun Eiamen, ou 
qu'on le fait arec négligence , fans con- 
fiderer le nombre, l'cfpecc, les circonftan- 
ces > fans rechercher la racine des péchez, 
'les mauvaifes habitudes i & fans deman- 
der luniîcre à Dieu pour fc connoître foy- 
même 

%, Lors qu'en s'examinant on s'attache 
plus à chercher le norrbre de fes péchez, 
qu'à en découvrir ta malice & l'enormitéi 
ce qui fait qu'on manque à la principale 
partie de la Pénitence qui eft la Contri- 
tion. P. 

? . Qiicnd on ne fait rien de fa part pour 
demander SC obtenu de Dieu le don de 
contrition , fe contentant d'en lire dans 
quelques Livres certains aftes tout for- 
roés,ou d'avoir dit de bouche , mon Dieu 
je luis marry de vous avoir effemé. 

4 Quand il n'y a point de volonté bien 
Klolue de ne plus retourner au peché,d*cn 
éviter le? occafions , de refîituer le bica 
mal acquis, ou reparer l'honacur ravy à 
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fan prochain, & de fe foumettre aux ayis 
du Confcflcur. 

Quels font Us manquemens qui fe font 
duns /aCctjfefôoz? ? 

!. Lors que les Pcniccns , au lieu de dire 
leurs pechez racontent leurs miferes tem- 
porelles, & pour dire-un péché, racontent 
line hiftoire,qui difent qu'ils n'ont pas fait 
tel ou. tel péché , ou qu'ils n'ont rien fait 
du tout, ou s'ils ont fait tel péché ils s'en 
confeflent , ou qu'on ne peut qu'on n'ofr 
fenfe Dieu. Ceux qui deguifen; ou pal* 
lient leurs pechez. 

1. Lors qu'on déclare fes pechez avec 
certaine formule ordinaire , difant rou~ 
jours les mcfmes chofes , plûtoft pour la 
décharge dt la mémoire qu'autrement, & 
avec des termes par lelquels on femble 
plûtoft s'exeufer que s'aceufer , ou bien 
lors que par fcrupule on s'attache par trop 
contie l'ordonnance du ConfefTcur à vou- 
loir dire des circonftanccs tuperflues- 

Quels font les défauts enfin que l'on com- 
met 'près la ConfeJSion ? 

Lorsqu'on néglige les avis des Con- 
fcflcursjou que Ton n'apporte aucun foin 
pour fe corriger des fautes dont on le fera 
mille fois confefsé j & fc faire quitte des 
habitudes & des inclinations qui nous y* 
font des occafions prochaines f ellimans 
tout cela fort léger. . 

Qgclles fontdes vertu* qu'on peut pruti» 
rtitr en fe cenfejfwti 
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L.i Foy,rEfperancc, la Charité, l'humi- 
lité , l'Obcyflancc , la Juftice & la Force , 
dcfqucllcs il faut tâcher de produire les 
aftes autant de fois qu'on s'en approche^ 
pour en faire du profit. 

Les Citia peuvent ils fe conftjfer avec le. 
Surfin ? 

Non , ils le doivent ofter , d'autant que 
c'eft un habit d'innocence C'eft pourquoy 
S.Charles le défend dans fes Conititutions, 
èc luy !g pratiquoit tout le premier , ne fe 
confeflant jamais qu'il n'otaft fon Rochet. 
Et conformément a cela quelques Statuts 
Synodaux l'ont auflï dçfcndu,comrac ceur 
de S. Malo. 

DE LA MANIERE DE. 
fe bien Communier. 



Sixième Exercice, 

Q Velles font les diff options avec le fin el- 
les il faut fe préparer h U fain/e Com- 
munion ? 

Il y en a de trois fortes : Le9 unes qui 
devancent, les autres qui accompagnent,& 
. les autres qui fuivenr. 

Quelles font Us difpoftttovj précédentes ? 
Il y en a encore de deux forces:ks unes 
prochaines, les autres éloignées 
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Les éloignées foiu deux. 

i. Une fouveraine netteté de cœur. 

x Unc grande ourcté d'intention. 

En cjuo\ cQriftjti cette pureté de cœur? 

ti A fc purger par une Conftflîon préa- 
lable de tous les pechez mortels dont on 
a connoiifancc,à qqoy Ton cft ablolutaenc 
obliger; r - • ; ^ 

i. A être exempt, même fi faire fe peur, 
des pechez véniels, au moins quant à Tac- 
tache & à PafRttion. 

3. A congédier tout le loin des affaires 
temporelles, ou occupations extérieures, 
qui pourroient nous di(haire,& nous em- 
pêcher de bien faire cette divine a&ion, 
ce qui ne fe peut mieux faire , que par une 
moLtifïcatioa de nas fens & une rccol- 
leftion plus grande , évitant les paroles 
fuperfluës, contentions , ris excclfifs , cu- 
riofitez > fcnfualitez x & ce en l'honneur 
du Saint Sacrement , la veille & le 
jour principalement delà* Communion., 
& faifant- tous lesfoxercices du long de la 
femaine , pour préparation à un fi divin 
Sacrement,' . . ^ r : s ^; " % * S 

En cjuoj (onfifte rette pureté d'intention i 
A fau£ ççutf fain è a£lion puremene 
£ôur glorifier Dieu & fanûifier nos âmes, 
pour plaire à N.Seigneur^pour corrcfpon- * 
dre à l'amour extrême qu'il nous témoi- 
gne en ce divin Sacrement, pouf>4ttre 
uny ; identifie, & comme transformé cû - 1 
Iu«y , iSc nc YiYxe plus qu'en luy. 
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Hfpt/torpaser.cort jeprepcfer & autres 
fins dans la Saincte Communion î 

:pour?eu qu'elles foienc fubordon ■ 
nées â celles la : celles que font,L'acquifi- 
tion de quelque vertu > L'extirpation de 
quelejuc rkc, La converfion des pécheurs, 
L'cftablilTement de la Foy : La délivrance 
ou le foulagemcnt des ames du Purgatoi- 
re & quantité d'autres. 

Quelles font les f réparations frochtwes ? 
Ce font les a&cs intérieurs de différentes 
Tcrtus, qu'il faut produire immédiatement 
devant que de communier , telles que font 
les a&es de Foy, d'efperance, de defir, de 
contrition, d'humilité, de crainte , de ten- 
drc/Tc , de confufion , d'amour, & fcmbla- 
blcs que le fainft Efprit lors nous fugge- 
rera. 

De quelles confiderationspeut- en fefervir 
four produire ces *iïes ? 

L'on peut confîderer qui eft ce qui vient 
& qui doit entrer che.z nous,fa grandeur, 
fes richefles,fes perfeftionsjà quelle fin il 
y vient , les biens qu'il apporte avec foy, 
les eftranges façons avec lefquellcs il fc 
donne à nous en ce Sacrement, & d'un au- 
tre cofté^regarder qui nous fomjnes àcom» 
paraifon de luy , voir noftre néant, noftre 
niifere , & noftre ignorance , nos péchez: 
pour en fuitte former lesattes conformes 
à ces confiderations. 

Quelles font les difpoÇitîQVS qui doive** 
6ctQmp t igner ? 
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Les unes ïont extérieures , comme une 
grande modeftic , une propreté & netteté 
dans les habits îles autres intérieures qui 
ne font autres que la dévotion du cœur. 

En (juoy confjîe cette dévotion du cœur ? 

A chaflTcr toutes les diftra&ions d'cfptic 
à l'heure de la Communion pour fe re- 
cueillir intérieurement , & fe difpofcr par 
les adtes principalement de foy,dc contri. 
tien, & d'kumilité & d'amour à recevoir 
ce Divin hofte. 

Lts mojens d'entrer dans ces fenti- 
mens ? 

C'eft de fe ferrir de certaines affections 
couchées dans l'Efcriture , cancoft vfanc 
des paroles de S Pierre. Tu es Cbtiflsu Fi- 
Itu* Deivivi.* Tu rnthi lava* pedesî Exià> 
me Domine quia homo peccat or fum : ttn- 
tot dire avec 5. Thomas, Dominus meus Se 
Deus meus '• avec le Centurion , Domine 
noR fum dignusuf<?r Ste Elisabeth Unde 
boc mihi ut veniat Dominus meus ad me/ 
avec S . leàn Baptist*. Non Cum dignus fol- 
vere corrigiam calceamenti* Tu. venis ad 
msk<êvec Mifphiïoziet.Q^ùs ego fum ut ref- 
picias fuper canejn mortuum fimilemmci, 
ou bien d'autres tirez, des Cantiques xomïte 
font Quis niiht det te fratrem meum ut 
inveniam te foris,& deofculer te , & nemo 
me dcfpiciat • ofculetur me olculo oris 
fui?Dilcftus meus mihi & ego illr.Exguifi- 
vit te faciès rrîca : tantoft desp uolcs me/rne. 
dt&efa -cSslgnt h;* Caio ipea ycrè cft cjfctus 
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manducat me* m eut ne m ta me na- 
nti » af c - 

§lua*jd le Preftre monjlre C Hofiie , que 

Trois a&es principalement, de foy, d'a- 
doration & de defir de s'unir à luy.. 

Que faut il faite aptés Urfaintt Commu» 

mon ? : 'itJnXVtt ■■ ■ : ■ < _ lltjfj^^fl 

Il faut employer TeTpace d'un quart 
d'heure au moins , à remercier Nôcrc Soi» 
gneur de la grâce qu'il nousafait^Ja 
Comment Je doit faire ce remerciement} 
1! fç peur faire en diverfes façons. Les 
uns fc retirans de la Tablc,difent,.£ *udate 
Dorninum omnes gente^ ou Al.tgnijic t , & 
s'e/lant mis à l'écart, remcrcienc,i Noftrs 
Seigneur de tous fes biens fait s , & pani- 
culicrement de ce qu'il vient de fc com- 
muniquer à -eux y un^ant poufc cet effet 
cette aft;on de grac<* avec celle qu'il fie 
luy même après- i'initicution de ce faine 
Sacrement. 

r Ils luy découvrent toutesleursncceiîî- 
tcz fpirituclies & corporelles , r £rcctanc 
leUrs péchez devant luy , demandant la 
grâce de s'amander de* ecluy qui icur fait 
plus de peine.k 
?.En reconnoiflancede ce qu'il s'eft don- 
* tic tout à eux, ils le dônertc tout à luy fans 
aucune icterve , leur cœur Si a me 3 leurs 
bicos leur temps , leurs ertudes 6l li re- 
nouvellent les bonnes Rcfolutfons.St pii- 

ttu.ca.fumc P9iu ceux qui fc fout te- 
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commandez à leurs prières , vivans & tief- 
paflez. 

D'autres s'arreftent à confîderer Noflre 
Seigneur chez car -, tancoft comme Hoy ; 
comme Epoux, comme Pere, les gualitcz, 
Tes perfections, fes riche lies par comparai- 
fon avec leur pauvreté,- leurs* miferes, &c> 
& forment, les- affe&ions à même temps, 
conformes à ces différentes qualitcz. 

D'autres s'arrêtent à quelque parole de 
Noflre Seigneur, tirée de rEvangile:où il 
parle des biens que caufe fa venue. Cato 
me* vere e(l <ibus , &c. & demandent que. 
ces paroles s'effcéluenr en eux.; 

D'autres recirez au.fonA de leur cœur, 
ra/Temblenc toutes les puiiTances de leur 
Corps, & de leur amc pour venir. faire hom- 
mage à ce Divin Sauveur. L'entende mène 
confiderc quelqu'un de fes attributs. La 
mémoire fc fouvien: de fes bien- faits , & 
la volonté là de (Tus fait jouer cous les ref- 
forts de fes affc&iot^produifant les adies 
de foyid'efperance^d aTtvour a de gratitude. 
Chacune fait amende d'honneur du mau- 
vais ufage qu'elles ont fait d'elles même , 
& protdlcnr à l'avenir de s'employer à 
ne fc fouvenir que des grandeurs & des 
bontez , de Dieu > 8c.à naynicr autre ob- 
jet que luy , renonçant pour çela. à-l'amoilE 
de toutes les créatures- ^t* 

D f autres avec l-s aft-cs de foy >d'cfperan- 
ceyâe charité , & de religion feuls s'entre^ 

ÛÉAaçnc arec Nolirc Seigneur par forint 
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de Colloque'. 

D'autres s'entretiennent avec N. Sei- 
gneur par l'application des fens intérieurs 
de leur ame : Regardant i.de la yeuc Nô- 
tre Seigneur en eux,couronné de gloire & 
deMajefté : fon Humanité , fa» Divinité, 
lequel réciproquement les regarde douce- 
ment & aimablement & difent en luitre, 
jiff tc* in me Ç$ rniferere rnei > ilhjira fi» 

%, Appliquant Toute, ils entendent Nj- 
ftre Seigneur qui leur parle, tantoft pour 1 
les encourager à la vertu, tantoft pour les 
avertir de fe corriger , & fc détacher du 
monde , tantoft pour leur donner des con- 
fcils de perfedlioa l^ar exemple , Bc*ii 
pttéperesfpiritH >tjc Difcite à me quia mu | 
tis fum & humilis corde. Pccitc & acci- 
pietis : £jf e*x de leur fut Loquerc Domi- 
ne. Verba vit» aetcrnx habes. Die anima: 
mex falas tua ego fum. 

Appliquant l'odorat à fentir l'odeur 
du corps glorieux de Nolhe Seigneur , &. 
des vertus héroïques qu'il y exerce , re- , 
pandant de leur coiié le patfum de plu- 
fieurs j£tes intérieurs. 

4 Gourant la delicjreflc de cette viande, 
qui fait perdre Pappcut de toutes les 
créatures. bibit ex h*i non £titt 
in &ter* um. 

5* Touchant Nôtre Seigneur, fe jetraot 
a fes pieds, les cmbraftjnt, luy ba fant les 
naams qui doiyent les guérir & cô.blçr .de 
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tous biens. Eifin, ils le prient, que s'il les 
quitte de fa prefence corporelle* au moins 
il demeure avec eux par fa grâce , luy di- 

fanc , Af.tne ntbifeum Domine cfonni tm ad* 
tyefperaflif.tenuiexm nu :lim\tt*m:non di- 
mi*t*m te donec benedixeris miki- 

Enfin de quelque façon que Ton procède 
Cn fon a£tion de grâce il faut toujours que 
le remerciement , l'offrande & ia demande 
s'y rencôtrcnt,de même qu'A la fin de l'O- 
raifon,& conc ure par un Pater, Se un Avty 
de un De profond* pour les défunts. 

D * ou nj\t"t que C'gn remarque fpeu dû 
fruift des f*eiuentes Communions ? 

Ce malheur vient de quatre fources 
principales. 

I. Des attachas fecrettes aux créatures , 
Si de L'affê&ion que nous retenons au* 
péchez véniels , qui fait qu'ayant moins 
d'union avec Dieu par la chanté , nous 
remportons fans douce moins de fruits de 
la Communion. 

i. Du trop grand foin des affaires ex^ 
terieures , qui nous dérobe toute l'atten- 
tion d'cfprit , & la dévotion intérieure du 
cœur, que nous devrions avoir. 

3. De ce gucl'en s'en approche fouvenr, 
plutoft par couftume que par les motifs 
d'amour & de Religion , ce qui arrive af- 
fez ordinairement à ceux qui par devoir 
ou par engagement fonr obligés de célé- 
brer tous les jouter s'ils n'ont grand foia. 
de purifier leurs intentions» 



\ 
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4 De ce que l'on dîffipc trop tort Tef- 
prit après la Communion. 

Suffi il d'avoir bien en<plojéle temps des 
a fiions de grâces en la manière fu f dite ? 

Non : mais il faut que toute la journée 
foit une continuation d'i£bon de g aces 
rarhanr te conformer fa vie â celle de 
J fus Chrirt , afin de pouvoir dire jy.c 
I AyodtrJ'ivG ego y iam non egô suivit au- 
tem t<> m Chri fJ U4 

y Quelles règle s doivent Je prefertre 
les Clercs pour la Sainte COinmHnion? 

P.jur ceux qui font in C'Crù^ le Concile 
de Trente fouhaitte qu'ils Comrru-icnc 
toutes le<. Feftcs Se Dimanches, s'is ne 
font que fîroples Clcrcs,fuivant l'advis da 
pirc&cur : mais au moins tous les Quinze 
jours & cela a la grande Me lie de Pacoif- 
&j & en Surplis, \ .... , . V 

Aux jours ferîaux lors qu'on ne 
Communie pas, que faut-il faire ? 

Il faur , fur tout à la fainte MctTc faire 
la Communion fprriruellejaquelle il eft à 
propos de reïrerer plufïears fois le jour 3 
par fréquents Si t'res-arderus defirs d'être 
uny à noftrc Seigneur/ on petit Je fervir de 
ces paroles plus de cœur que de bouche ; 
Qu*rn dilefta t >bem mhLi :tKvDàmttfe i?ir- 
iut«>n >concuf>ifif($ défi it anima me* in 
aÂria Do,/:i>;i, Ow^fc t .ervu* défiler** <%i 
fontes aqu.irum , fj£c. Q^à det Ht venta* 
** cor intunt f£ihthYtc$ (llvdï A"guft % Se 




tournant en efpnc vers l 'E^ifcSt adoranc 
en efpric le S, Sacrement. 
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rôle de Dieu £ 

11 y en a de trois fortes. Les unes qut 
devancent , les .autres qui accompagnent % 
& les autres qui doivent luivre. 

Quelles font les dijf obtiens précédentes ? ' 
Y venir avec pureté d'intention pour 
entendre Jcfus Chrift parlant par la bou- 
che du Prédicateur. 

i. Avec pureté de confeience , faifant à 
Ce fujet una£te de Contrition auparavant, 

3. Avec docilité & humilité pour y ap- 
prendre. 

4. Demander la grâce à Dieu d'en pro- 
fit- 

Quelles font Us diffofittons concomitant 

U S ij Une grande attention ,vla parole de 



d'entendre la parolei 
. de Dieu.. 
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Dieu principalement quai d on rapporte 
quelque parole de N Sctgneu*. 

x S'en faire IVippliçarioR à frv m^me. 

ào\t~on faire a la fin de la 
Prédication. 

i . Rem rcr Dieu, 
i. Luy dcmâde la grâce d'en faire profrr. 

Fine «in pet i r de- refl. xi on fuc ce que Pô 
y v a entendu. voir en fon particulier > foit par 
manière de conférence avec d'autres, & ta- 
cher de le mettre ait- plutoftcn pratique- 

-m B*3 

DES PREPARATIONS 
pour bien célébrer la Sain&e 

MefTc. 



Huitième Exercice. 

Quelles font les préparations que 
doh apporter le freftre pour bien 

célébrer la Sainfte Mejfe ? 

Il j en a de deux fores : les unes éloi- 
gnées , 9z les autres prochaines. 

Quelle efi la préparation éloignée ? 

C'eft Tic nocence & la fainteté de la 
vie qui comprend toutes les vertus donc 
un Preftre doit eftre orné & rcveftu. 

Le moyen de vivre dans cet- ejiat 
de fainteté & d'innocence ? 
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Le 1. c'eit dj tâcti r de îe conformer en 
toucefa vieà celle ds N. Seigneur J.Chrift 
qui eft le premier & le fouverain Prcltre. 

Le i. c'elt de fc convaincre fortement 
Pefprit de la grandeur & excellence de 
fou Minifterc , par des Méditations fré- 
quentes qu'il en faut faire. 
Le} Rapporter là toutes les a&iôs qu'on 
fait comme amant de moyens & de difpo- 
fitiôs pour bien célébrer la Merte,ainfi que 
N. Seigneur rapportott toute fa vie au Sa- 
crifice qu'il devoit offrir en la Croix. 

Quelle efi la préparation prochaine ? 

Il y en a encore de deux fortes \ l'une* 
intérieure , & l'autre extérieure. 

Enquoy confiée cette préparation 
extérieure / 

A élite propre dans fes habits , dans fa 
cHauflurc, dans le linge, avoir la couronne 
bien marquée , avoir lavé fes mains avant 
que d'entrer dans l'Eglife, avoir des orne- 
xnens qui ne foient pas déchirez , &c. 

En quoy conjïfie la préparation pro- 
chaine intérieure ? 

Ellcconlîltc à prendre quelque .efpace 
de temps pour fc difpofcr à une fi fauiélc 
& fi divine aftion ,»foit le jour même, ou 
la veille qu'on dott offrir le Sacrifice 

Que doit on faire pendant ce "Temps? 

Trois choies principales, i. T atelier 
à procurer la plus grande pureté de cœur 
qu'il eft poflible>par l'examen îc la Coa- 
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tc/Iîon Sacramentalle , ou au moins fpirï- 
tucllc aux pieds de Jefus-Chrift fouveraia 
Prefhc : ce qui ne fe devroit jamais omet- 
tre , ejuoy qu'il n'y ait de péchez geiefs f 
afin de s'éprouver & purifier, 
n.. A diriger & ourifier Ton inrentioru 
3. A s'excircr a une devorion la plus 
parfaite que l'on peut. 

Z>? quelle confiderathn peut fi fer- 
fftiïr le Prêtre, four fe porter à employer 
f 'xc temps avant que de dire la J\dejfe ? 

C'clt de regarder quelle place il nenc à 
rtj*Aurcl,queUe perfonne il rcprcfcntc,& au 
nom de qui il parle. 

Quelle perfonne reprefente donc h 
Vreflre y & au nom de qui efi~ce qutl 
parle ? $ *t 

Il parle au nom de Jcfus-Chrift ,au nom 
de roure l'Eglife , & en fon propre nom , 
qui fait qu'on le peut confiderer en trois 
qualicez.,ou comme inftrument & Vicaire 
de Jefus-Chriit , ou comme Miniftrc & 
Ambartadeur de l'Eglife , ou comme un 
homme privé & un membre de cette mê- 
me t'Eglifc. 

Pourquoy dit~on que le Prefire tient 
a V Autel la place de Iefm-Chrift ? 

Parce que c'eft Jcfus - Chrift même 
qui offre le Sacrifice comme le premier 
Preftrc : Car quand le Prefire dit la MefTe, 
N, Scign. J. C.$d it en fa pcrfonne,& fc 
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facrifï|e de nouveau & s'offre à Dieu fon 
Pere par Tes mains. D'où vu e que le Prêtre 
quand il confacre 3 parlc au nom de J.Chrirt 
qui fe trouve la prefenc pour produire 
l'effet que ces paroles fignifient. 

Comment eji ce que it Praire à V Autel 
eji Anjbttjfade torde l'EgHfd ;-J ' 

En ce que i. Les fidèles qui compofenc 
le corps de i'E^ife , ne pouvant tous of- 
frir indifféremment ce Sacnfice^le Preftrc 
qui en a receu le pouvoir en fon ordina- 
tion, eit comme deftiné & envoyé au nom 
de tous pour le prefenter à la Divine Ma - 
jefté , pour luy rendre l'honneur qui luy 
e(t deu , & obtenir par ce moyen ce qui 
leur eft neceffaire , (oit pour la remi/Tioci 
des péchez > loit pour les autres befoins 
fpirituels ou temporels. 

Quelle différence y a-il entre ces 
.deux qualité^ qui fe trouvent dans le 
hreftre : de Minifire de Icfus-Chrifi , 
& Miniflre de l'Eglife ? 

Il y a cette différence que J.C. s'offre par 
les mains du Prêtre comme fon inférieur, 
& l'Eglife au contraire le confidere quand 
elle l'envoyé comme fon Supérieur, 

Comment offre il le pterifee en fon nom ! 
En ce qu'il cft membre de l'Eglife. 

En cjttoy confîfïe la grande pureté > 
qui doit eflre la première préparation 
prochaine , laquelle il faut avoir pour 
s'approcher de l'Autel ? 
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i A. eftre exemption feulemcntjde tout 
péché mortel & affc&ion à iceluy , mais 
encore de tout péché véniel autant que 
faire fc pourra. 

i. A purger fon eccur de l'affection aux 
chofes inutiles, a^ux converfations dange- 
reufes ou impertinantes , à retrancher le 
foin& foucy des affaires du monde , les 
inclinations mauvaites & les pallions dé- 
réglées. 

Lt moyen de procurer en nom cette pureté 
de cceurî 

C'cft dans ce temps qu'on employé aux 
préparations prochaines, de renoncer cou* 
rageufement à toutes ces choies, produire 
des aélcs les plus parfaits de contrition 
qu'il fcrapoflible, & pour les» purger plus 
parfaitement, avoir recours au Sacrement 
de Pénitence , au moins une fois ou deux 
la femaine. 

En cfuoy confifte la pureté d y intention qu'il 
faut procurer ep fécond lieu , avant de célé- 
brer la Mejfe } 

^ Elle ^onfifte,i. A rejetter toutes les fins 
fimftceSjComme font de célébrer par vani- 
té, par avarice ou par fenfualîté : par va* 
nité , pour paroiftre homme de bien : par 
avaricejpour gagner de l'argent : par fen- 
fualîté y pour les goufts fpirituels. 

x. A fe propofer les mêmes fins pour 
lesquelles le Sacrifice eft infticué , & en 
appliquer le fruidl à ceux pour qui nous 
célébrons , qui peut & qui doit leur eftrc 

appliqué 
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applique félon les deilcins & intentions 
de Jefias-Chtift & de l'Eglifc. 

Que doit faire le i relire pour en venir 
* la pratique , pour diriger Jon tnten* 
tion \ \ ' ' : 

ï. Secoufiderant comme Miniftre de Je- 
fus-Chrift, & comme ambaffadeur député 
de l'Eglife, il doit avoir intention de glo- 
rifiée Dieu de la plus haute & plus excel- 
lence manière qu'il le peut etre, au nom dç 
coures les créatures qui font au monde , 8c 
reconnoiftre fa grandeur & fon fouveraict 
domaine par ce divin Sacrifice, & par l'of- 
frande qui y eft faite de Jefus Chrift^pro- 
tefter fa dépendance & foumiflion à fa 
Divine Majefté. 

x. Il doit l'offrir à deflein de le remer- 
cier de tontes les grâces & faveurs qu'A 
a faites à l'humanité Sacrée de Noftrc 
Seigneur y à la Sainte Vierge , à tous les 
Saints > à tout le monde » & à foy en par- 
ticulier. 

3. S'il célèbre pour quelqu^un.il doitpouc 
lors après ces intentions gecrerales ; luy ap* 
pliquer le fruit du Sacrifice qu'il peut 6c 
qu'il eft obligé de luy appliquer. 

Quel fruit doit -impliquer le Célébrant 4 
teluj oour qui il dit la Meffe } 

Il faut diftinguer d'entre le fruit qui 
provient du Sacrifice % ex opère operato, & 
ex opère opérant i$î 

Qj^el eft le fruit Que votu appellerez 
operc operato ? 
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C'eft celuy qui le donne en veuë preci. 
* fument de la chofe offerte, & cela toujours 
& de foy indépenderoment de toute autre 
condition , qui fedivifent encore en trois, 
dont l'un ci\ gênerai, c'cft à dire dont une 
partie s'applique à toute l'Eglileen gêne- 
rai ; l'autre particulier qui s'applique à la 
perfonne feulement pour qui le Preftre cé- 
lèbre. 

Le j. .petfonncl qui eft propre au célé- 
brant. 

Quel efi le fruit que vous appellerez 
opère opvrantis ? 

C'cft le fruit qui revient au Preftre à 
proportion de fa dévotion. 

Lequel de tous ces fruits le Prejfre eji-il 
oh ligé à' Appliquer 

Il n'y a precifément que celuy qui effc 
deftiné pour la perfonne pour qui oa 
Çclcbre : car le premier qui eft gênerai, il 
oe peut point le divertir , parce qu'il n'eft 
pas en fa liberté : pour le perfonnel ,^quel~ 
ques-uns efttrrlent qu'il ne peut pas non 
plus. 1 ^ r 

Aquoj fe rapporte ce ' fruit , ex opère 

operato î 

Adeuxchofes: A fatisfaire, 8c impe- 
trer : ca* tous les efïccs du Sacrifice font 
par voye d'impetration , ou par voye de 

fatisfaftion. 

E&-U obligé d'appliquer a celuy pour qui 
il dit U Mejfe , le fruit que l'en appelle ex 
opcre operantis ? 
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Il le peut bien : mais il n'y cft pas oblif 

M.iis fi les perfonnes pour lefquelles on cé- 
lèbre , ne font p M capables de recevoir le 
fruit du Sacrifice , comme doit-il faire i 

II doit drefler Ton intention, pour s'ap- 
pliquer à foy-même ce fruit ou à ceuc 
qu'il voudra : car cela Juy eft libre. 

L'application fe doit. elle faire toujours 
avant que commencer la Me/je f 

Nenny:Il fuffit qu'elle fc fafle au moins 
avant la confecration ; car après la confe- 
cration elle feroit inutile. 

Quelle doit efire cette intention ? 

L'habituelle n'eft pas fuffifante, l'aduel- 

Icferoit toujours à defirer, neantmoins la 
virtuelle fuffir. 

Ne peut on pas appliquer par anticipa- 

l'on dit au- 
^revoit devoir 

- » pour qui le 

Supérieur ou le Sacrifiain nom ordonnera de 
la dire i 

Non, parce que l'effet du Sacrifice non 
plus que celuy des Sacremcns ne peut pas 
cftre fufpendu. 

Ne peut on pas au moins anticiper quel* 
quef ois pour les défunts , pour qui on a k 
dire la Meffe f 

Nenny, fans eaufe rai fonnable , princi- 
palement fi c'eft une fondation : car en- 
core que cela fe puiffe faire fans préjudice 
des deffunts , néanmoins cette ptatique 

D ij 
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teccus, fpintuels ru porels : Pour ob- 
tenir le pardon des péchez qu'elle a com- 
mis cjuan; à la couIpe.& qcant à la peine, 
Et pour obtenir ea vertu des prières & de 
l'offrande que fait Nôtre Seigneur de 
foy-mémt en ce Sacrifice , les chofes qui 
luy font neci (Lires, tant pour la vie pre- 
fente , que pour la fie future. 

M'U quand on demande une Mejfe pu* 
rement pour des fins temporelles : comme 
four obtenir guerijon de quelque maladie; le 
fuccez^, du» s quelque <tfif are ^ que des mar- 
chand} fis a -river ta bon port , (ff fimbla- 
bles ( qui font les fins les plus ordinaires, 
que le peuple fe propofi quand il fiât dire la 
M Jfi , tSajant point égard aux biens de 
i % ame? ) 

U faut que le Prcftre par fa fagefTe fup- 
plée à l'ignorance du peuple , qui croit que 
ce Sacrifice n'eft que pour obtenir des 
choies Temporelles : Er pourceh ; nonob- 
ftanc l'intention de celuy qui la demande , 
appliquer le Sacrifice pour les quatre fins 
fufdites. B r quand ce vient à demander à 
Dieu des chofes temporelles , il doit tou- 
jours 7 apporter ces deux conditions. 

ti Les demander ave* crainte , comme* 
dit l'Apôcrc. Quia quid oremu* ficut opor- 
tet nefctmws* 

t Avec foûmiflîon à la divine Pvovî- 
dence > fi elle juge ces chofes expédiera 
tes pour noftre falut. Errant enim facer* 
dotes } die un grand Dofteur , qui fi in cm* 

D iij 



7 3 Des prepar. ponr bien cele brer 

vibus Jiulîd plebecuU obfecundare debere 
Jutant , eùamfiab ea temporale accipiant 
ftipendiuzn viftut quofidiani* Omnié narrt- 
que Pontifex ex hominibus affumptu* pro 
hominibm conftituitur , iniis'quA funt ad 
J)eutn> ut ojferat don* (ff facrifcia pro pec~ 
catis populi repropitiandis falutaribtu 
gratiis impetrandié \ frc temporaitbtt* au- 
ttm> t$ €orporalibw> non ntfi quantum ipfe 
qui nova om?iia , utile novit, (tf fitluti ex- 
fediens animarum. Titelmannus. 

jipt es avoir offert ce Sacrifice a Dieu > 
four luy tendre un honneur injiny, le re- 
mercier de [es grâces y i$ avoir fttisfait a 
fon obligation par V application qu'on en a 
y tit à ceux à qui on eft obligé de l'appliquer 
far 'uftïce, que faut il faire ? 

Il faut en fuicte eftendre fa charité à 
tout le monde. Et en premier Heu > à la 
Religion Chreftiennc & Catholique, pour 
pri^r I^ieu qu'il l'augmente où elle eft > 
^u'il enroye des hommes Apoftoliqucs 
pout la planter où elle n'eft pas , pour ex- 
tirper les herefïes , éclairer les iafideles , 
étouffer les fchifmes,pour tous les Ordres 
Ecclefiaftiquc & Régulier , pour l'cftat 
laïc & tous ceux pui le compofenc , pour 
les Roys , les Princes, les Magiftrats , les 
befoinsde l'Eftat , la Paix , &c pour les 
orphelins 3 les reufves & toute forte de 
conditiô : pout les bons qu'il les y main- 
tienne , pour les méchans afin qu'ils fe 
corrigent , pour fes parens , fes attiï , fes 
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bien fafteurs > les personnes affligées \ fès v 
ennemis même', pour les ames du Purga-:/ 
toire.& enfin pour fes befoins particuliers 
afin d'obeenir les grâces necefTaires pour* 
cviterlcs pèche/, & pratiquer la vertu. Et 
s'il a quelque affaire importante^ou quel- 
que difficulté, la propofer pour lors : c'eft 
ce qu'on appelle faire fon Mémento. 

Eji il donc *ect Jftire défaire fon Mémen- 
to devant la Mtfft ? ! 

Ncnny abfolu ment parlant : mais il fc- 
ïoic toujours bien à fouhaiier. 

1. Parce que cela retarde la Mcffe j & 
caufe de l'ennuy aux affiftans. 

i. Parce que les idées qui nous revien# 
cent pour lors des perfonnes dont nous 
nous fouvenons , peuvent diminuer beau- 
coup de noftrc dévotion, & nous donner 
quantité de pensées inutiles, & quelques- 
fois mauvaises. 

Que f 'Ut il donc f.'ire en cet endroit de ld 
Meffe y qu'on appelle le Mémento , (idé-yt 
en L*afairava,>it que de venir a V Autel*. 

\ Il faut feulement fe reprefenter , par 
une veuë generaîe,les necefîïrés publiques 
& particulières de PEglifc, & de ceux par- 
ticulièrement pour qui nous célébrons, & 
prier Dieu avec la plus grande afFedion 
qu'il eft polîible , & s'il fc pouvoit avec 
des larmes , comme fie Noftre Seigneur à 
la Croix , d'accepter ce Sacrifice pour les 
fins qu'il Ta inftitué > & accorder par la 
teitu de l'Hoftie qui y eft offerte à châ- 



lo Des prpar. pour bien célébrer 

cun d'eux, & de nous mcfmcs ce qui nous 
cft nccefTaire. 

A yuoy pourrait' en comparer cet deux 
Mémento, <\ut ' fe doivent faire devant 
fendant la Mtjf ? 

A la prière que fie NSeigneur au Jardin, 
& à celle qu'il fit eftendu fur la Croix. 
Dans la première , on peut dire que fe re- 
prefentam cous les hommes en particu* 
lier , il offrit pour eux à fon Père le Sacri- 
fice , c'eft à dire,la More qu'il alloit fouf- 
frir. Mais dans la féconde qu'il % ralluma 
fon zele & fa ferveur, pour prier avec plus 
de force , Se comme du PApoftrc : Cum 
ciamore valide Ucrymi*. Avec des fan- 
glors Se une abondance de larmes. 

PoHrcjuoy l'Eglife a- elle oy donné qut 
nous nous fouvinfjions plutoft de prier 
en la M((fe>pour ceux qui nous font re~ 
çomadez que dans aucune antre prière ? 

Parce que les prières y fonc beaucoup 
plus efficaces qu'en tout autre temps. 

fourcfuoj les prières font elles plus ejfîc* m 
ces d>*ns le temps de la Mejfe ? 

j Parce qu'il n'y a rien qui touche plu* 
fcnûblemenc le cœur de Dieu pour nous 
accorder ce que nous demandons , que la 
mémoire d la mort & Paflion de fon Fils, 
qui eft parfaitement reprefentée dans ce 
Sacrifice. 

z. Parce qu'elles ne font pas feulem 't fai* 
tes au nom de N. Scign. côme elles le dow 
vent être toujours pour être en bonne for^ 
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me : maïs elles font de plu> unies aux fiea- 
nes,& prefentées par luy à fon Perc, étant 
certain par la Foy qoe Nôtre Seigneur aia 
temps du Sacrifice prie a&ucllement au 
Ciel pour ceux qui offrent la Mefle , & 
pour ceux pour qui elle eft offerte, 

3. Parce que les Anges,dit S.Chryfofto- 
me, qui alertent à milliôs à ce divin Sacri- 
fice, joognet auffi leurs prières aux nôtres» 
4/ A caufe des prières de U fainae Egfu 
fc qui font inférées dans la Me/Te. 

Enfin , à raifon de l'inftitution même 
que NofHe Seigneur en a faite , à defTein 
de fatis faire pour nos péchez > & obtenir 
ce qui nom eft nec<- flaire. 

Quelle efl U troiftême chofe qnt 
Von doit faire pour fervir de prépara- 
tion prochaine h U Mejfe ? 

Après avoir travaillé le mieux que Fon 
a pu à purifier fon coeur , Se à dreffer fon 
intention ; il faut s txciter de toutes f« 
forces à la dévotion du eccur pour xendre 
cette intention parfaire, 

En quoy confifte cette devotxi de cœur ? 

C'eit a célébrer pour des moufs tres- 
purs & produite quantité d*aftcs de ver- 
tu de religion, d'efpcrance^de charité, d'o- 
bcïifancc , & fcmblablc^ 

Qjel < jt te motif le plm pat frit de tow ? 

Ccit de célébrer dans la vcu'é de Diea 
feul > pour luy plaire purement & fincerc- 
ment > pour nous unir inwKdiaccsnent > fis 

D y 
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nous identifier en quelque façon avec Iuy § 
& correfpondre autant que nous pouvons 
à l'amour qu'il nous a témoigné en mou- 
rant pour nous en Croix. 

Comment peut-m s'exciter h cette 
dévotion ? 

x.Par la méditation chi Sacrifice dcNo- 
ftre Seigneur , pour entrer dans les fenti- 
nvens qu'il doit avoir de Contrition^d'Hu- 
milité, d'Amour, & fercblables. 

i Entrant dans les fentimens de TEglifc 
& des SS. qui ont offert ce Sacrifice^u be- 
foin qu'elle en a^ramaflant^pour ainfî dire, 
en foy toutes les affrétions, ks larmes, les 
mouvemens de piccé & des diverfes vertus 
qui font éparfes en chacu de fes membres» 
^•Par le fouvenir de quelque courte,mais 
efficace confideration de ce myftere , qui 
donne au coeur quelques ardentes affe- 
ctions vers le Saint Sacrement , ou par la 
ledture de quelques Oraifons vocales qui 
remettent en memoire tous les fruits du 
Sacrifice : comme celles qui font ordon- 
nées de l'Eglife , ayant pour cela recours 
à la fainre Vierge , à nos bons Anges , & 
aux SS. à qui nous avons dévotion parti- 
culière. 

Apres avoir fait cette préparation 

cm refte-il ? 

Quand l'heure eft venue de dire la Me/Te, 
le Preftre doit après avoir lavé fes mains 
à la maifon, & s'eftre mis ea l'eftat 
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extérieur, propre & modeite, s'en aller ta 
l'Egilfe, falu'ér en entrant Nôtre Seigneur 
dans le Saine Sacrement , côme s'il eftoic 
fur le Calvaire, renouvellcr rintentiô qu'il 
a eue 3e confacrrr, & aller en la Sacriftie. 

E fiant arrive en la Sacrifie > qut 
doit il faire t 

(a i. choie que la Rubrique prefcrir> 
t'eft de p«evoir la Mcfle dans le Mcflcl^ 
mettre les ftgnets. 

i. Laver Tes mains ,& dans ce temps-la 
il eft bonde s'exciter à contrition. 

j. Préparer le Calice. 

4. Se revenir ders habirs Sacerdotaux, 

De tjttoy peut-on s'entretenir Vep 
prit en s'habillant ? 

1. On peut prier Noftre Seigneur qu'à 
mefure que nous nous reveftons de ces ha- 
bits il nous revdle de Ton efprit,de Ton zè- 
le & de Tes aurres vertus, demandant pour 
ce fujet à Y A .r.itt la penfée des chofes ce- 
leftes, à l'Aube la pcifeverance , à la Cein- 
ture la pu 1 été, au Manipule te pardô de nos 
péchez & ledô de p-:nuencc,à l'Eftolc que 
la mémoire de la Paffiô nous demeure àîs 
le cccur,\ la Cha ub ! e de porter gayement 
& coidiaUm.ni UCroix,ou bie on le peue 
fouvenir de la Mort & Paflîon de Noflre 
Sei& r >~ur qui elt represttée par ces habirs. 

Entre Us habits Sacerdotaux u 
Surplis eft-il conte } 

OayAàM duuce^uifque poureftre pie ? 

D y) 
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ftrcs nous ne celions pas d'être Tonfurez* 
& ouerc celaqu'il a fa fîgnification parti* 
culiere auiïi bien que lesautres ornemens: 
c'eft > pourquoy la Rubrique porte , Si 
commode h.tberi f>ofiit y cpi*'\\ s'en faut feiviiy 
^/ quelle heure du jour cfl- il fermU de 
célébrer ? 

L'heure la plus naturellcc'eft neuf heir. 
tes du matin , fuivant les Configurions de 
TEglifc : neantmoins on peut célébrer de- 
puis le poind du jour jufqu'à midy in- 
clufivemenr. 

Le Preftre eftant ainfî âtfposé & 
revêtu en Minïfîre de I. C. & comme 
^mba fadeur del'Eglife , que doit-il 
faire en fortant de la Sacrifie * 

1. Par la rcTcrcncc qu'il fait au Crucifix 
a*ant que d'en fortir il demandera fa be- 
ncdidion pour bien facrificr , difant s'il 
?Cut lube Démine bene faoific are. 

Allant i l'Autel, il fe reprefentera 

J. C allant au Calvairechargé des péchez 

du peuple pour Icfquels il va fatisfaire. 

lendunt U Mtjfe qu*eft-ce <\uil doit 
obferuer ? 

Deux chofes principales 1. Une gravité 
& modertie duxorps, principalement dans 
les yeux, pour ne lien faire avec précipita- 
tion & ne regarder qui que ce foit. 

i. Une grande prefenec d'cfprit poac 
bien faire toutes les cérémonies preferi- 

r « > avec application à m«me temps à ce- 
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qu'elles fianifi ne. 

Apres la Meffe que doit-il faire ? 

u Eû forçant de l'Autel on peut com- 
mencer , Bentdicite emnta, opéra , Tuivant 
que TEglffe le preferit. 

i. Eftant arrive à la Sacriftie pendant 
qu'on fe dépouille des hibits Sacerdo- 
taux i il faut demander à Nôtre Seigneur 
que nous ne quittions jamais la mémoire 
de fa Paflion, ny l'imitation de fes vertus. 

%. Apres s'être ainfi dévêtu , il faut le 
retirer à part pour faire fes a&ions de 
grâces , comme il fera dit en l'extrcice de 
Ja Communion. 

DE LA MANIERE DE 
bien entendre la Sainte 
Me tfe. 



Neuvième Exercice. 

QVand l'heure de la Mejfe nous 
appelle a VEgUfi > q«* - & 
faire ? 

Il faut en diligence aller prendre fon 
Surplis , avec le refpctt . qui fera dit cy- 
après : Et fe reprefenter en allant à VEglife 
Noftre Seigneur Jefus Chrilt allant au 
Calvaire , & pottanc fa Croix > avec ua 
amour indicible de fc faciifici fit de mou* 
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rir pour nous, difant, de cœur ou de bou* 
chc : Mon Sauveur * je vous adore dans 
cette humiliation où je vous voy, J'adore 
tous les deiTcins & les penfées que fous 
aviez pour moy dans ce pénible voyage : 
Fadore cet amour que vous avez pour céc 
infâme pechrur : le me donne à vous , 
mon Sauveur , pour yous accompagner & 
mourir avec vous , pour renoncer â n\oy- 
même, pour me facrificr & m*ofF.ir aa 
Pcre Eternel , Mon vos fainres & divines 
intentions. 

Arrivé À V Eg'tfe que f-tut*il faire} 
II faut adorer Noltre Seigneur au faint 
Sacrement par un a&e de îoy de fa réelle 
prefencej & offrir i'a&ion que l'on va 
faire, c'eitàdire, la Mcfle que Ton va 
entendre pour les fins que le Sacrifice cft 
inlitué. 

Commey tpiut-on f itre tét dfte de Foy ? 

O Icfus , mon Sauveur / je vous adore 
enceiaint lieu , ou je c.oy très ferme- 
ment que vofttc corps & vôtre amc, vôtre 
Sang & vollre Divinité l'ont contenues 
fous les elpcces du pain Se du vin, pour 
fervir de nourriture à mon ame. O Dieu 
quel amour .' hé / quin<- vous aymcrajmon 
Seigneur , qui ne vous btniraà jamais de 
tant de miicncorde î Be .edic *nima me* 
Domino Or/ini t qu&intr* wef^nt , uo» 
mtm jdneto e%m , Benedtate QïhntA opéra 
Domïn$ Dtmino , &c. G'oria P*tri i!j Fslio, 

tic. ou bien .quelque. Antienne dont £ç 
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fcrt TEglifc dans l'Office du Saint Sacre- 
ment, comme O fdutari* ffôftia ! o facrum 
èonvivlurn! Ave ffh/s } Ave njeruw-Tantum 
etgo , Eccepani* Angelorum , & fembla- 
bles. 

Comment peut t'onf.ùre cette offrande t 
Je riens icy monseigneur & mon Dieu, 
pour vous offrir, en la compagnie de la 
glorieuk Vierge Marie , de mon Saine 
Ange Gardien , & de toute l'Eglifc triom- 
phante & militante le Saint Sacrifice de 
la Méfie. Je vous l'offre, mon Dieu,en ho- 
locaufte , pour adorer toutes vos divines 
perfections pour reconnoiftre mon neanc 
devant voftre face , & protefler folemncl- 
lement par là que vous eftes mon premier 
principe, mon fouverain Seigneur & ma 
dernière fin. le vous l'offre en adlion de 
grâce de tout ce que vous eftes,de tous les 
biens de nature & de grâce que vous avez 
fait à toutes vos créatures, & à rooy mife- 
xable pécheur , Spécialement de telles & 
telles ( qu'il faudra fpecifier. ) 

le vous l'offre pour l'expiation & fatis- 
f a&ion de tous les péchez du monde pour 
obtenir par les mentes du précieux Sang 
de mon Seigneur Ufus Chrift oui y êft 
immolé, que voftre Saint Nom foie fan- 
Aifié , connu , aymé , adoré Se fervi par 
toutes les créatures que le règne du péché 
prenne fin , & le voftre foit eftably p.eine- 
ment en tous les hommes, pour accomplir 
, en tout > yos lainecs & divines valonccs 
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félon les dc(T ins Hc vos mifericordes. 

Le Prefhe efiant arrivé à i'AuteU 
que faut-il faire ? 

11 faut unir nottre intention à la fienne, 

faire laconfefliïon fpiritucllc aux pieds de j 

Jcfus Chrift avec celuy qui fert à la Mef- i 

fe : nous efforçant à même temps que nous i 
difons le Corrfte^r.At penier à nos péchez, 

en concevoir la douleur , & en demander I 

pardon â Dieu. j 

Pendant Nntroite ? _ I 

Il faut Ce louvenir de l'encrée deN.Sci- 
gneur dans le monde, au premier moment 
de fon Incarnation & exciter en foy un ai- 
dant defir de le voir fur l'Autel. 

An Kyrie ? 

Il faut entrer dans acs fentimens de cô» 

ponction en veuëde nos miferes> & en fui- j 

te d'cfpcrance & de confiance en la bonté j 

de Dicu,qui nous donnant fon fils, nous a \ 

de.nné des afTeurances que nous aurons | 
tout en luy, fi nous loma.es tout à luy. 

Vtnà t le GUtt i ? j 

Il faut fe joindre en efprit aux Saints 
Anges , qui font prefens à ce divin Sacri- 
fice , aby ;mc2 dans un profond iefpet de- 
vant fa Mjjefté Divine , dont ils chantent 
les loiïingesjdefner de le louer avec eux> 
& efFnt leurs louanges pour fuppiéer au 
défaut des noltres. I 

Pend.tnt la Cclletfe. j 

11 faut fc profternex en efprit devant ! 
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Dieu, pour luy demander comme un mem- 
bre de l'Eglife,& avec elle, ce que ce jour 
elle nous enfeigne à defirer; le fupplier de 
nous Rendre dignes de la participation 
des Saints Myftcres. 

A l'Epi tre* 
II faut l'écouter avec attention, comme 
une lettre envoyée du Ciel , en laquelle 
nous apprendrons à nous rendre dignes 
d'aflirter au Sacrifice ? 

Al* Evangile i 

Il faut faire un afte de Foy, croyant que 
C'cft N. Seign. qui parle 8c qui nous enfei- 
gne* adorer fa Do&rine, & l'en remercier, 

Au Credo-? 

Il faut le dire avec le Preftre,flc avec un 
defir de confefler le nom de J. C. devant 
toutes les créatures , & avec intention de 
vivre & de mourir en la Communion de 
la Sainte Eglife. 

Nota , que fi c'eft une Méfie haute à 
laquelle on aflifte , il faut ie donner à 
Nofire Seigneur , pour pendant que l'oa 
chante l'Incroite > I{j*ie , Gloria , Credo , 
entrer dans les fentimens conformes à 
la lettre , & pour faire que fa Doctri- 
ne produife en nous le fruit qu'il de- 
firc , difant pour cela dés le comman- 
cement : Loejuere Domine , qui* audit 
JervHâ tu tu i Doce me ficere voluntatem 
tuam , quia Dt ué meus es tu : Servut tum 
fum ego 3 damihi intellelturn utfciam te- 

ftimonU tu* ; Fac de me & in me % J 
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Amantifome lej» ! Scutjciê fi. ut TJiU 

V Offertoire î 
Il faut fc donner i Nôcre Seigneur, pour 
être ofF.rt en holocaufte au Pcrc éternel 
avec luy a 5c renouveler les intentions que 
l'on a formées au commencement de la 
Mcrte : Et le refte do temps julqu'au San- 
Hua i confiderer l'offrande que fie Noftic 
Seigneur de k y tout le temps de fa rie , 
depuis qu'il far entré au monde , comme 
dit i'Apoftre , jufcjucs à ce qu'il expira * 
fVir la Ctoix, 

11 faut entretenir doucement fon efprit 
fur la paflion de Jcfus Chrift attaché a la 
Croix , par les a&es de Foy , & en fuitte 
d'adoration , d'amour, de remerciement , 
de contrition, de glorification, de deman- 
de, &c.fclon le rrai&dil Sâin£t Efprit > 8c 
recommander à Dieu pendant que le Prê- 
tre fait fon Mémento , fes befoîns particu- 
liers,& ceux de toute l'Eglifc,cn la façon 
qu'il cft preferir dans les préparations de 
la Me/fc. 

A VTJev*ùon. 
11 faut adorer Jcfus Chrift , & l'offrir 
derechef au Pere Eternel - t & nous mêmes 
avec luy,difant Ci on veut , comme failoic 
Saint Thomas : Tu rex glorUChritte : Tu 
Tatris fempiternus es Wilim , Sec. & le fup- 
plier de coeur , que faifanc ce qu'il a dit , 
(. eu m exaltât us fuero , omnut tr.th tm ad 
miffutTi^ il nous tire après foy , noirs de» 
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livre de l'affection à toutes Ieschofesdc 
la terre , & nous attache infeparablemenc 
avec luy à la Croix , de laquelle nous ne 
defeendions jamais. 

Ou bien on peut offrir ce précieux 
Corps & Sang pour la remiffion de fes pé- 
chez, difant de coeur & de bouche : Rejpice 
Domine in faciemChrijii ////. Parce Domine 
fuperbiis meùper lefum humiliutum , farce 
impudicttiû m tu per Ttfum cafiifiirnum 3 g? 
Çc de cateris. S'entretenant dans ces fenti- 
mens jufques au Pater , fi non qu'au Me* 
ntento des ^défunts , il faut avec le Prê- 
tre fe fouvenir de nos amis trépaffez , & 
prier Dieu , ut ipfs (tf omnibu* in Chrifto 
quiefeentibu* locum refrigerij 3 lucit pacis 
indulgent. 

Pater. 

II faut faire cette prière avec le Preftre, 
& s'il fe peut , avec les mêmes intentions 
& les mêmes difpofitions d'amour , de 
refpeét , de confiance , de conformité & 
de compon&ion de cœur que Nollrc Sei- 
gneur difoit , lors qu'il la proféra luy- 
méme & l'enfeignaà fes Apôtres i goû- 
tant & favouranr chacune parole -, & pre- 
nant les fentim-ns conformes à chaque 
demande. Par exemple. 

A la i. le fentiraent d'un vray fervi- 
teur. 

A*la i. d'un Enfant obcïffant , qui foâ« 
pire après les biens de fon Pere. 

A la 3. d'une époufe , voulant avoir 
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même coeur & même volonté avec ion 
epot.x. -'V 

A la 4. d'un pauvre mandiant qui de- 
mande l'aumône à la porte d'un riche. 

A la 5. d'un pauvre crimincljdevant tir> 
Juge débonnaire. 

A la 6 d'une perfonne très foiblc , en* 
TÎronnée d'ennemis de routes parts- 

A la 7 d'uuc perfonne accablée de toute- 
forte de maux, de miferes & de peines. 

jïpits le Pa/er ? 

11 faur employer le peu de temps qui 
jefte jufquc à l' j*g»§ie£ exciter en nous un 
grand defir de recevoir ce pain fuperfub- 
Aant ici que nous avons demande au Pater, 
faifant rcfltxion fur ces trois circonftan- 
ces , qui eft ce qui vient à nous 3 à qui ii 
tient y & pourquoy il vLcnt. 

A l 9 Agnu* ? 

Il faut Te dire avec le Rertre , tâchant 
de s'exciter en frappant fa poitrine à une 
grande douleur d'avoir offensé Dieu , & 
grande confiance d'en obtenir le par- 
doa. 

Apres /' <4gn$a ? 
; Il faut faire la pratique de la Commu- 
nion fpirituclle & faire à cette fia des ac- 
tes de foy, l'humilité & d'amour.confoc- 
inément à ce que l'Eglifc difoit autrefois 
par le Diacre à ceux qui vouloient corn, 
naunier , Accepte eu m fide , tremore di- 
Uaionc. Et quand on dit , Domine non fum 
dz <«*,ic dire avec le plus grand fendaient 
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de noftre indîg icé qu'il nous fera pof- 
Jîble. Ec puis par un mouvement de con- 
fiance & d'amour» inviter Noilre Seigneur 
de renir en noftrc cœur, AVa/ Domine Icfu p 
rfto m'tki omr i t » Ç$ ftc in me (tf de mefe- 
tundum bentplacitum *volunt itU tu& % Tu 
deinceps , 6 borte lefu ! n/ibi foluâ pl.ue/u 
*tquc dulcefoây $ o*nnes creatur* fragiles 
Xts'epant .Ber edic anim m me* Domino , 
omni-t cfu& intra me funt , nomini fanflâ 

Apres la Communion Sacramen- 
telle y ou au moins fpiritnelle ainji fat- 
te , a quoy faut-il employer le refte dté 
temps > 

i. A rendre grâces à Dieu de la partici- 
pation que nous avons eu des Saints 
Myfteres. 

ti A luy demander pardon des fautes Se 
irreverences.commifes en fa prefence. 

A demander par la vertu du Sang de 
Jefus , que nous foyons nourris fpirituel- 
iementjtout le long du jour, des bons fen- 
tîmens & faintes affe&ions qu'il nous a 
communiquées à la fainte Mefle, & qu'il 
ne permette pas que nous l'ofïenfîons 
jamais. 

Enfin, fe joindre en efprit avec les Saints 
Anges, qui font toujours en ce lieu pro- 
fternex , adorant leur Maiftre , pour taire 
le même avec eux , & eux pour nous tout 
le long du jour Se de la nuit. 
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e-ffi^^M 
DE LA CONVERSATION. 



Dixième Exercice. 

QWEft-ce que U Converfttion ? 
C'cft la façon que chacun tient de 
ttaiccer , de parler & d'agir avec fon pro- 
chain. 

Quelles qualité^ doit avoir la con- 
verfation pour cfire bonne & louable ? 

Trois principales : La i. Qu'elle foie 
douce & affable. 

La z. Qu'elle foit utile. 

La }. Qu'elle foit prudente & avifée. 

Les moyens de rendre la converfa- 
tion douce & affable ? 

Ceft i. d'ulcr de paroles courtoifes & 
amiables. 

t. Se comporter avec modeftie & hu- 
milité , évitant les paroles humaines , les 
tons impérieux , les accents d'authoritc, 
les geftes de fuffifance & de venterie : au 
contraire cftre rcfpeétucux & défèrent, ne 
fe rire de per/bnne , mais parler honora- 
blement de tous. 

3. S'y tenir dans une certaine gayeté , 
éloignée de ces humeurs fombres &: mé- 
lancoliques , qui font toujours dans des 
pensées noires ; & desdifeours lugubres, 
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6c toujours pourtant dans les termes d la 
modeftie. 

Comment peut 0n ren ^ fe i a Convtr Cation 
ut de ? J 

En retranchant les mauvais difeours, ÔC 
en mettant les bons Se utiles en avant. 

Q^elsfont les difeours dont les Ecclefufli. 
quts doivent s'entretenir par enfemble fout 
Prendre leur conferv ition utile ? 

Les entretiens ordinairement des Eccle- 
fiaftiques entr'eux devroienr être de Dieu, 
des fondions de leurs charges , des cas de 
confcicnce , & autres fujets femblables , 
non pas d'affaires, foi t publiques, foie par- 
ticulières, 

Quels difeours peut- on tenir Avec les fe* 
- culiers i 

Autant qu'on peut , il les faut faire de 
chofes bonnes &c profîtables:ou du moias 
fi l'entretien elt de chofe indifférente , tâ- 
cher d'en tirer adroitement cfUelque fujec 
d'édification. 

Quels font les difeours qu'il fout retran- 
cher i$ qui fervent d'empefhement à la 
bonne xcnverfttion ? 

Il y en a cinq principaux, r. Les médi- 
fances. 

%. Les débats & les contentions. 
1 j. Les paroles deshonneftes ou liber- 
tines, les bons mots, les contes ridicules, 
' les façons de parler bouffonoek. 
r 4. Les difeours de vanité & d'oftenta* 
1 tioji. Ec fur tout les railleries. 
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Ejhce ajfez, aux Eiclefitjtiques de n'ufet 
point de fcrr bUbles di [cours ? iBL 

Norr.mais ils doivent avertir doucement 
& prudemment les autres qui en ufent t 
& ne permettre pas autant qu'il eft en eux, 
qu'on fc licentie jamais en leur prcfcncc 

En qtioj ccnjîfie la prudence qttil 
faut a voir en la conversation ? 

En deux chofes principales. 

i. Dans la fuite ou le choix des per- 
fonnes , donc nous devons éviter ou fre- 
cjucncer la compagnie. 

^. Au temps que Ton y doit employer, 

Quelles font les compagnies que let 
Ecclefiaftiques doivent éviter ? 

i. La compagnie des femmes & des fil- 
lest même de celles qui font profeffion de 
dévotion. 

x. Celle des mondains & fecuIiers>(înoti 
autant que la charité ou la neceflité le 
requiert. 

j. Celle même quelquefois des Ecclcfia- 
ftiques,non feulement des libertins ou dif- 
folus & fcandaleux dans leur vic:mais en- 
core de ceux qui font dans les maximes dix 
monde, qui cherchent leur pafTe- temps Se 
qui n'ont pas l'efprit de leur condition : fi 
ce n'c/l dans l'efperance de les convertir. 

Quelle efi la règle qu'il faut obfer* 
ver dans la conyerfation des femmes , 
quand on $ % y trouve obligé ? 

x.Nc 
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i. Ne les vifiter chez elles, finon en cas 
de maladie ou affli £lion,en un mot que la 
charité ou la neceffité n'y oblige , Q^i* 
fernper rnajori adeuntur periculo quam fru- 
ûu. Saine François Xavier. 

!• Ne leur parler jamais qu'en la pre- 
fence de quelqu'un , ou dans quelque liea 
ouvert & public. 

3. Ne permettre pas qu'elles entrent d 
librement chez nous , fous quelque pré- 
texte qne ce foit. 

4. Eftre toujours fur fes garde^cn leur 
parlant,& ne les regarder jamais fixement 
au vifage,eviter les logs& fuperflus encre- 
tiens, fous quelque prétexte que ce foit, ce, 
qu'il faut obferver même au Confeffional. 

Quelle règle faut- il tenir dans la convtr^ 
JationcjkC nôu* avons avec les feuliers ? 
1. Ne les vifiter que rarement. 

%. Ne fe rendre jamais trop familier au- 
pres'd'eux , ne s'informer point des nou- 
velles de leur maifon. 

3. Ne Les flatter pas dans leurs défauts, 
par une complaifance criminelle. 

4. Ne fouffrir jamais que rien s'y. fa(Te 
contre Dieu. 

5 . Avoir égard aux quajitez &. aux con- 
ditions des pecfonues , parce qu'il faut 
traiter autrement avec les grands, & avec 
les petits, avec les fupericurs , les égaux , 
& les inférieurs. 

Et eafîn fc retirer après un efpace de 
temps raifonnable. 
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b\ Quel ttmftj**.t tl emflojer en lu con* 
1ltrj.it tort î 

Cela ne fe peut déterminer qu'aux occa- 
fiôs presétes-,cai à celles qui font de necf, 
ficé,commc pour traiter d'affaire, on doit: 
y employer autant de temps qu'il cft ne- 
ceiraitc pour la terminer^ fans préjudice 
pourtant des obligations. Celles qui font 
purement de bifcn-ïeance comme les vifi- 
tes , on peut dire regulierementparlanr , 
que le temps le plus court cft toujours le 
meilleur : mais pour celles qui font de ré- 
création & di^ertirtement, il faut prendre 
garde d'y mettre des bornes les plus érroi. 
C.s que l'on peut , fi ce n'eft quelquefois 
par extraordinair€V £ ou pour le bien de la 
famé , en quoy il n'eft pas à propos de fe 
régler foy-mémejla nature ayant toujours 
l'inclination de fe relâcher exceflivemenr. 

Quelles font les intentions que doivent 
avoir les Ecclefufiijues dans leurs conver- 
tirions} % 

U D'honorer Jefus Chrift converfant 
fur la terre avec toute forte de perfonnes. 
D'entretenir la charité Se la focicié 

avec le. prochain. - rffi j^ WHI 

5. De prendre un peu de relâche, afin de 
s'occuper après avec plus de force aux 
fondions de leur Miniiter^^^i^g \ 

Qu'eft- ce cjue doivent f'*irc les Ecclefijjii* 
tjftes *v>tnt que s'engager en la conver-f*- 
tion , (S «pres*n>ejhe fort-y f pur ivi.'tr .s 
d tngtrs presque ifitvit-Uis ?jit s J rencon- 
trent ) 
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I- Avant que d'y aller »îl faut l'offrir au 
Fils de Dieu converfanr avec les hommes, 
fe donner à luy fur cour, s'il eft queftion , 
de fc trouver en la compagnie des fem- 
mes , des Grands , ou quand on eft obligé 
d'aller à quelque feltin. 

z. Veiller fur fes paroles Se fur fes 
a&ions quand on y eft. 

Ec en 5. lieu , eftant de rétour au logis , 
fe mettre à genoux , & demander pardon 
des failtes qu'on pourroic y avoir coin- 
mifes > les remarquant foigneufement afici 
de s'en corriger. 

DE L'EXERCICE DE LA 
prefence de Dieu : Ec de la ma- 
nière de s'y maintenir le long de 
la journée. 



Onzième Exercice. 

EN quoy confiée V Exercice de U 
préfet/ ce de Dieu ? 

Aux operarions de i\ntendement & de 
la voloncc. 

Que doit faire Ventenlment ? 

1. Il do\t reprefcmer TElfence Divine , 
rempilant tout l'Univers , & prefence en 
tout lieu, en quelque façon comme l'air , 
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ciuc nous fçavons eftre epandu par tout 3 
fans pourtant quenous le voyons , & que 
nous le concevions fous quelque figure 
fenfible. Et puis affermy dans cette vérité 
en produire les actes de foy. ^Él 
Comment fe peuvent fiire ces aftes de foj? 
. Tantoft en cette façon. le croy ferme- 
ment , mon Créateur &.mon Seigneur > 
que vous eftes icy prefenc , me voyant & 
m'écoutant. Tantoft par interrogation à 
fon ame. Crois tu cette rente , mon ami? 
Ouy je la crois > puifque Dieu la dite , & 
je fuis preft d'endurer toute forte de tour- 
roens pour la fouftenir : Quelquefois par 
ioftiganon* Non, ru ne la crois pasrcar (î 
tu eulTc crû que l'infinie Majefté de Dieu, 
devint laquelle les Anges tremblcnr.étoit 
devant tov te regardant , tu ne te fufTe ja- 
mais laifsé aller à une telle méchanceté 
ny à i'ofFenfer. 

Quels ailes doit produire la 'volonté en 
fuitte de ceux de i % entendement ? 

Tantoft elle doit entrer dans des fenti- 
mens d'honneur & de refpeft, fe compor- 
ter avec modeftie intérieure & extérieure. 
Tantoft par des courtes prières > félon les 
incidenSf le fupplicr de nous ayder en nos 
advcrfitezjpuis qu'il eft là prelent pour le 
faire. Autrefois entrer dans des fentimens 
de crainte , redoutant de faire quelque 
Cùo.fe mal à propos:car il eft ià pour nous 
relever. Quelquefois dans des lentimcns 
d'amour,vlaitt tir- telles ou femblabiçs pa- 
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ro/cs.. O mon Dieu vous me voyez , hé! 
quand vous verray je à découvert ? Vous 
cftes bien prés de moy , quand' feray-je 
près de vous & dedans vous ? O beauté 
que les Angesadmirent Se ayment de tout 
leur coeur , quand vous aymeray-je de 
coures les affedlions du mien 3 Quelque- 
fois de temerciemenc , d'abbaUrement , & 

Eft-H netefftire peur fe maintenir en la 
prlefintt de Dieu^d* avoir ïcfptir continuel- 
lement appliqué à ies confidttAttorisï 

Wt^'"- Nenny , maisîlîiîffit d'en rchouveller 
h mémoire au commencement de chaque 
a&ion principale , comme de l'Oraifon^ae 

K rEtamen,de ia Sain&c MelTe,des ElludeSj 
de fa Converfation, des Récréations, H de 
fois à autre la rafraifehir par quelques 
élévation*, c'e(t-à-dire , par quelque a&e 
de l'entendement ou de volonté en la fa. 
çon qu'il a efté die 

§luelefi le moyen p du* aise de noué con- 
fer*ver maintenir en la prefence de Dieu ? 

C'cft de produire le plus fouvent qu'on 
peut, le long du jour, des petites^, courtes 
& ferventes afpirntions , qu'on appelle 
O ons jaculatoires , parce que ce font 
comme autant de foûpirs élancez vers le 
Ciel & de traits enflammez qui touchent 

f fcnfiblement le cœur de Dieu : lefquelles 
peuvent eftrc diverfifiées pour éviter le 
©égour,fuivant l'état où on le trouve, fui-' 
vanc les Méditations différentes qu'on a 
, E iij ; ^ Vv, 
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fait le matin , fuivant les mouvemens par- 
ticuliers du S.Efpnc, ou fuivant les di- 
tcrs temps & failons. 

D\u fe peuvent tirer ces Aspirations ? 

De quantité de lieux de l'Ecriture Sa : n- 
te y & principalement des Pfeaûmes qui en 
font tous pleins , & encore de TOraifon 
Dominicale j dont les fepts demandes pea- 
v nc eftre divisées pour fervir dafpira- 
tions aux fepr jours de la femaine. 

D nez:,- nous quelque modèle dicesaf- 
f irattons ? 

Si par exemple on veut faire des a&es 
de Contrition , il n'y a qu'âchoifir quel- 
que Verfec du P/caume 50. Afiferere mti 
Titus, qui en e(t tout remply Amplius , U- 
nj < rne ab iniquitite mea , àpeccato meo 
muni* me. §luoniam iniquttafem meam 
ego cognofco , pecc*tum meum contra me 

Ttbifo/i peccaviytô malum ceram te fecu 
. Ho/ocauJlU non dtleftaberis , fteriji cium 
Deo fptntu* contribuUtvSyCor contrïtum 
humill ttum Deu* non defpictes. 

Et autre part, Retninifcere mijerationum 
tuait*™ antiquarum. Dilefta juventutié 
met, f$ $gnor<tnt$.*s mets ne n>emtnerià .Se» 
eu n du m mtftricordiam tuam mémento mei 
tu : Pr opter -h onitutem tuam Domine» 

E: ailleurs : Me memineris iniquitatum 
noftrarum +ntiqu4%HV?, &c. atec le Publi- 
Cam \ Deus pîopitius eft* mthi peccatori. 

Avec l'Enfant prodigue , Pater feccavl 
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tn cœ nrn £f canm te , f<jC. 

Si on veut faire d^s d*'nvoCarion , 
ce b:au Verfer durnêir.c Prophète, fi fore 



ufi:é parmy les anciens P.rcs. Deusinad* 
Uitorium m£uminiçuÀe\ Dorni *6 *d iid}u- 
fU*nâum me f fitrju. ; 

Irai des afpirations d'amour > route I E- 
crirure en eft pleine. Qj^tnio^w^il-im $ 

App.trebo *trjte f.t/tern Dei'.Jttivtt *tr*i?x * me* 
•*d te , &c;. àuti'mihi -e(l in cœlo , a te 
e/uid pplufrfvff i y terrktnï Peu s ccrdts met 
ti.irs me t Dtus tn-Atervum, 

Mthi .tdhœrrïe Ùço bormm efr 9 
Quam diiici.if.t:4 tbus -nets eioquta tu a] 
fisfo rnd ori meo.Diiig.im te Domine forti* 

tudd *9i>t y g) r\ 

D<? Tentation. In manus tuas commeÀ* 
dà fvit itum tneum. Fi xi *'volu'nt*S'tmt 9 

It.t citer , auid Ji: pla'ïturn efl #àt* /V, 
Dq viaus tpertsit { mihé aurem , ego uutem 
non contredite . 

Di't s meus r voii<i , legern tuam in rne m 
dto cor dis meit 

g_ elle rç fle fitut-il tenir en ces infpirn* 

ftoWs i * *ï* : ' 

' Les 1 moyefrs de fàcilicer céc exercice que 
r Sir <vitf reprefenre d'ordinaire, ou tres-dif- 
fiCî;e,oti impofliblc à exécuter , lonc * 

i- De faire un avec Dieu, qu'autant 
de fois qu'on jettera les yeux furluy* ou 
que Ton foûpircîa a luy : autant de fois 
nous cheendons Itly demander pardon de 
k has ucc'hcz',' & renouv'eller le propos de 

£ ni) 
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mieux faire , } U y en demandant la grâce , 
oui autre* pa& fcmbiablc. ?f^^ 

x. De s'accoutumer à certain nombre le 
matin & l'apres midy , & s'eftant habitué 
à ce nombre , qui pour le commencement 
doit eftre petit , aller l'augmentant puis 
après ; jufqucs à les produire à toutes les 
heures s'il eft pofliblc. 

DE LA M ANI ERE DE 

concevoir la prefence de Dieu 
en toutes chofes. 

Comment eft- ce que» peut confident 
fa prefence de Dieu dans l'Oraifîn ? 
On peut la confiderer diverferaent félon 
les bons offices que Dieu peut exercer en 
noftre endroit , tantoft comme Médecin t 
pueriflant charitablement nos infirmiez j 
Tantoft comme un bon Maître, nous don* 
nanc fes faintes inftrudtions : autrefois 
comme Pafteur , nous conduifant comme 
une pecue brebis qu'il chérit tendrement ; 
. nj.untcnant comme luge , nous reprenant 
de nos fautes,Tantot corne nôtre Epoux, 
noflre Rot , noftre Pcre, noftre Rédemp- 
teur, félon les differens fujets que Ton aiif 
ra pris pour méditer : mais il faut prendre 
garde quand on l'aura conçeu en l'une des 
manières fufdites, qu'on ne doit point fa- 
cilement pafler à une autrejear cette di- 
▼erficé pourroit beaucoup nuire à l'atten- 
iion , diminuer k fruit de rOraifçn, 
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Comment eft -ce ^qu* on peut confiierer Lit 
frcfence de Dieu dans l* Office Divin ? 

C'eft de. regarder Nôtre Seigneur 
priant fur la montagne , ou au Jardin des 
Olives , pour nous donner l'exemple & 
l'adorer en cette qualité , & unir noftre 
prière à la fienne : ou bien concevoir Dieu 
prefent en nous mêmes , occupé â feglo- 
rifier foy*même & Tes perfections infî- 
nies>nous rejouiflant de ce que luy feul le 
puifle glorifier foy-méme comme il faur, 
nous compîaifant de ce qu'il eft, & que 
nous ne fommes rien , imicans les Sera, 
phins , lefqucls afliltans devant certe ado- 
rable grandeur reilerrent leurs aifles , fe 
trouvans inTuffiTans de l'honorer avec le 
relpeft convenable. ; -^kt^&^ar 

Comment f. tut- il le concevoir en fuifant 
fon Examen ?. ^ , 

II faur concevoir & adorer Noftre ScU 
gaeur prefent en nou^.même comme dans 
fou thrôue potyr faire^un jugement de - 
nous,& comme une (ainteté très» parfaire 
&.accomphcavoir en horreur nos imper- 
fciVions, & en demande^ upc fatisfj&iopj 
comma Juge très équitable , & qu'à cette 
fin il nous prévient de Tes grâces , afîa de 
nous obliger d'en pcçndrw la punition ^ &c 
2 npus convertir à luy par une fainteié 
<<jû vit.. ni „ ^^t^&Jikï^L ijtàj :ï 

Comment eft - ce qtion le peut concevoir 
dans les fffiiU étions ? iV- *■ »• » 

Il faut conûdercr ôc adorer Nôrrç'Sci-. 
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gneur parlant par la boucha du Predica» 
leur, comme un Maiftre aflîs dans fa chaire 
pour nous faire des Ircon* falut. 

< ommtnt e+-ce qu'il faut concevoir 
la prefence de ■ Heu dans l'efiude ? 

Il faut le confiderer en nous même agif- 
fant avec nous pour produire les connoif- 
fanecs que nous puifons dans les Livres , 
écUiraot no(tre entendement, dévelopant 
les difficultez,& nous communiquant une 
petite portion de (b feienec infini?. 

Comment peut- on fe le rendre pre- 
fent dms les repas f 

'4 ConfHcrant Noftre Seigneur à la table 
du !*hjrifien ou de Sainte Marche , man- 
geant & beuvant dans les compagnies où 
il étoit convié , mais avec des intentions 
tçcs pures & d'y glorifier Ton Pcre , d'y 
convertir les pechmrs & deconfoler les 
affligez avec line modeftie & une retenue 
dans les regards & dans fes paroies,& une 
remorrance admirable. 

C cmn.evt pouvons nom le concevoir dans 
*la ConverJ ' t,on } 

Il faut confiderer Noftre Seignéur con- 
▼ erf mt avec les Apofhcs,& regarder avec 
les y^ux de l'ame lâ divine Majetté pre- 
fente & opérante en ceux avec J qni nous 
xaittons>là où elle fe rencontre eff &ive- 
tnent avec tous fes attributs & tontes fes 
perfections , produifant en eux les motifs 
ûrnaturcls qui nous obligent de les aj- 
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tr.erd'un amour roue divin , non comme 
fîmpl :s créatures, nui* comme une ap^ar^ 
ttnai.ee 4^ Die^ajéme. 4^ns lqfqufj^es l \ 

Comment devpn.s nonisïe twjîieyer 
dans les pet formes vertueufes ? 

Comme une loutcc de cÔute faintetc Se 
de.vçrtu qui leur Répare la faintèté qu'el- 
les ont , & à nous une ia^te afferftion de 
Les imiter. M 

Cpynment ytut-on ctfttcehfoJr %x préfence 
de Diçy'^dtùs les pech^tns ? f \^Wr 7 

II faut y rc^ardfcr fa divine bonté, com- 
me recevant une injure d'eux portant une 
grande haine à leurs péchez, tachant com- 
me un bonr Pere de les ramener à leur de- 
voir par fes grâces prévenantes, & en nous 
incifant à une grande patltnce de leur ma- 
lice où 'foibleffe , & un delir charitable de 
lcûr côn>ctfion. ; ' 4 \ - -\ 
* Comment le doit-on confiderer dans les 
Supérieur ? ' < a 

Comme leur donnant fon authorké pour 
nous gouverner, Scieur communiquant de 
fa fapience 3 pour prudemment ordonner 
ce oui efl necelTaireide fa providence^ouc 
pourvoir charitablement à nos befoins de 
fon amoiir , pour compatir à nos infirmi- 
tez & lés autres vertus neceïTaires pour 
l'acquis de leur devoir, & en nous comme 
fd jets & inférieurs , nous le pouvons con- 
cevoir prcùnt, nous communiquant lare- 

E v) 
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Ycrcnce , la crainte, l'amour & Tobeiflan- 
ce que nous leur devons ; & fur tout un 
an! iimphfié, qui ne cortfiderc en eux que 
l'authorité de Dieu & Dieu même , ea 
faifanr abfhaftioa de tous leurs défauts 
naturels^«S| T*\ 

Comment le devons nous co/icevoir dans 
Us créatures^ irraifcnn^.hles ? 

Il faut confîdcrer les biens que Dieu 
flous fait par elles au moyen de Ta divine 
prefeflcc-Parexemple, qu'il nous échauffe 
par le feu; qu*il nous rafraifehit par Teau; 
qu'il nous faix reJpircr par l'air; qu'il nous 
recrée par le vin \ qu'il nous nourrit par 
le pain & les viandes , qu'il contente nô. 
treveuë & noftre odorat par l'admirable 
divergé des fleurs , & généralement qu il 
nous oblige d'autant de bien T fairs , com- 
roe il y a de p.ropricrez dans les créatures 
deftinées à noftre lervice, tant il eiî vray 
ce que dit le Prophète : Fere tu es Deus 
«bfcondttus. - a* 5&|9 

ce ajf z, de fe tefteentet air.fi U pré- 
fixe* de Dieu ex toute chofe Y%, 

Non y mais il faut enfuitte former les 
zCïcï conformes aux occafions & aux ob- 
jets qui fc reprefentent. Par exemple de 
*oy > d amour , de révérence, de remercie- 
ment , de confufion , de defir , & ferpbia- 
ofes , &.c , èft proprement en ce peint 
Vcc.onfifte wuc 1 e fruit de cét exercice. 
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DE L'ETVDE. 



Douzième Exercice. 

QVefi*ce qu'il faut ebfefver pourétu* 
dier avlC projit ? 
Il faut 1. offrir à Dieu l'Etude que 
nous allons faire par quelque courre prie* 
rc , fc fervanc fi Ton Vfcoc de celle de S. 
Thomas qui commence, Cre ttor Invff.thilis 
($c & avant que de s'y appliquer , renon- 
cer à toute curiofité , vanité > amour pro- 
pre , & ne s'y meerre qu'au préalable on 
n'ayt tâche d'amortir ce defîr naturel que 
nous avons de fçavoir , pouncn cela faire 
la volonté de Dieu. 

x. Faire de temps en temps, & a mefure 
que Ton étudie , queique petite élévation, 
pour renouvellcr la pureté d'intention. 

3. Bt à la fin faire une briefve rcfl:xion 
du bien ou du mal , pour remercier Dieu, 
ou luy en demander pardon. 

§luel 9rdrepeut'cn ebfervcr en étudiant} 
1. Lire exactement la matière proposée 
x. ou 3. fois avec application. 

z. Rcconnoitre l'ordre & la dirtr'ibution 
générale de la dofttine qui y eft contenu. 
I Remarquer avec foin. les aui.hoW e i4 c 



ne Je VEftuàe. 

l'Ecriture , des Conciles , des Pères qui y 
font alléguées. 

\ 4. Eftudicr les raifons doctrinales ^ ou 
morales qui s'y rencontrent, &. les appren» 

dre par cdff&m^?^'. y r ; y; p+ffi 

f Se demander compte à foy même de 
ia le&ure~& de Ton dlude, * 

6. Faire un petit abbregé par écrit avec 
méthode. 

7. P*cvoir les difficultez que l'on pour- 
roit former fur le fujet , ann de les nro- 
pofer , d'en avoir l'explication. Et ne 
point quitter fon Livre c-u'on n'en ayt 
que 'que intelligence. 

Quelle règle faut il tenir four les Eflu- 

***** -1èr 

La 1. G'eft de les régler en forte qu'el- 
les ne prejudicient jamais aux chofes d'o- 
bligation , ny fur tout à Ttxeicicc de l'O* 
SSlibn, * rjhi^^^^f^if^ • . £*flH 
La t. C'eft de faire choix des Livres qui 
nous font les plus necdTaircs 6c 'plus con- 
formes a noihe profcfTion -, lailTans ceux 
qui ne traittent que de curiofi.é : cudc cho. 
fes profanes : en un mot , qui ne peuvent 
fervir, ny poar no^re édification, ny pout 
ccile des autres. 

O m fon s devant ï* EÇiuie. 
H jifti-ncs r>àftr*s \ &C. ou bxcn.Venifiin» 
£te SffiritHê , &c. ou bien celle cy de faine 
Thomas. 

Creator ineff.tbilis qui lurn* forts lumi* 
hh £ i jjpievsU diccri* , jusque liguas in* 
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\*nùum f<ui* cjje dijnt.is , Itngutm mt.im 
tr udias % «t^ut \n léibïts meis gr>ttiarn tu 4 
"tïititftionisinfundaA. D*t mihl intelligent 
di acurnen,addif cendt f*tcilit*ttem t$ copia* 
J^mlo^uendi gratiam. 

Ou bien cclle-cy du Sage. 
Vu mthi Domine fedium tuxrum afi$~ 
firieem fufitnti.tm , \$ holi me refrob.tr e à 
fueiis tu%$ y cjuoniam fervwtuus [um ego 
fi tu* .incilUtu* , homo infirmas G? -extgu* 
te/ztporis. Mitte ilLtm de cœlù ftn&U fuis , 
(ff a fede magnitudinis tut^ut rnecum fit $ 
mecum laboret , utfiUtn c/uid acctftum fit 
apvd te* Sap. 9. 

fc Apres t'eftq^e on peut à\it,A&t'>nt$nofi. 
tt asj &c. ou un Ave Msrht , ou Sub tuum 
prjtfidium > >&c» 

DES CONFERENCES. 



Trezjeme Exeretce. 

QU, fitut.il obfervrr four frire profit 
-les Conférences ? ; 
1 C'eft de fc préparer auparavant par 
le moyen deVE^dc,!? c'eft une Conféren- 
ce de dofttine -, & fi elle ert fpintuclle, 

par l'Oraifon. ... , . 

i. Y venir avec grande docilité,» aei~ 



j 1 1 Des récréations permîfes 

fcia d'y profiter pôur foy , & avec un cf- 
prit de charité, pour fupportet les défauts 
& imperfections des autres , avec patie©- 
cc,& fans raillerie. 

i . Y demeurer avec attention & mode- 
ftie , fans fuggerer a l'oreille de Tes Con- 
frères ,ny parler en confufion , ny même 
avec trop de chaleur , & de véhémence , 
fans ctoifer ny écendre les jambes incivile- 
inenc , fans avoir la telle entre les mains , 
ou tenir fon corps de rravers, ou contre- 
fait : & fur la fin remercier Dieu, & colli- 
ger en fuite fi on le juge expédient, ce qui 
arura été dit, ou du moins y faire reflexion 
étant retourné daa$ (on cabinet,* s'en en- 
tretenir quelquefois pendat les reercatiôs. 

DES RECREATIONS 
permifes ou défendues aux Ec- 
clefiaftiques : Ec la manière de (e 
recre'er. 



Quatorzième Exercice. 

Quelles font les récréations qu+ doi- 
vent éviter les Ecclefî.iltiques î 
Il y en a de deux fortes. Les unes pour 
fflre deffeaduës par les Saints Canons:Lcs 
autres pour cftrc très dàngereufes. 
Stella font Us rtçrt^uonsiefftudu'cs fat 
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les Canens Ec. lejiajlicjues } K 

1. La chafTe, quand principalement clic 
fe fait avec cris , bruic & danger de tom- 
ber dans l'irrégularité. 

2. La pêche, quand elle fe fait pour le 
gain , ou qu'on y confume trop de temps, 
ou celle qui oblige de paroi($re en quel- 
que poftere niaMeante. 

3. Les bals & les danfes. 

4. Les Mafquaradcs. 

5. Les comédies. 

6 . Le* jeux de cartes & de dex , & au- 
tres jeux de hazard. 

Quelles font les autres récréations <j#â 
doivent éviter Us ELcleJiaftiqu.es , À caufe 
du langer ? 

1. Celles qui de foy n'eftant ny mail- 
▼aifes absolument , ny défendues , portent 
néanmoins avec elles quelque fcandalc 
quand elles fe font devant les Laies ; com- 
me de jouer à la courte ou à la longue 
pauhne , à la boule > aux quilles , ou au 
mail avec les feculiers -, fe promener fou- 
Tent, & long temps dans les places publi- 
ques. 

x. Celles où on ne parle que des nou- 
velles du fi^cle, où d'ordinaire on fe licea- 
tie à dire quelque chofe de mal feant. 

En un mot > où Dieu elt offensé , & le 
prochain feandalize. 

Quelles font les récréations licites , i 
éonfeiller aux Ecclefiaflic/ues* 

Les promenades modérées; la Mu/ïque, 



ii 4 D e * mrtaùons permî/ès 

toii'her quclauc uUtrumcnt , powvea 
qu'on ne chante point d'airs îafeifs y l'oc- 
cupation & le travail manuel au Jardin : 
Te urcticn avec fes Confrères , ou autre 

honnefte ptrfonne- ^St 

Kf d°i* e fl re ^ e f Hlet l a ********* des 
fecre.itions d tris les Séminaires ailleurs * 
tu Ce trouvent plusieurs Ecclejtajliques en* 

Ces entretiens peuvent fc faire de quel- 
que Hiftoire de l'Ecriture Sain&e , ou au- 
tre Ecdcfîaftiquc v de la le dure de Table, 
de r expofition de quelque partage , o i de 
quelque cérémonie y de quelque difficulté 
arrivée en ce jour là > du fujetdes Confc- I 
rences , dès Cathechifmes , des façons d: 
faire différentes des Diocefes. 

Ç«'eji-ce que doivent éviter les Ecclc (id* 
Jftzues a fArticulierement les Se /ni natif es 
dans les recreufiors ? 

I. Tous les difeours de medifance , ic 
vanité, de débits* & fur tout les railleries, 
foit d. Dieu, de l'Ecriture Saio&c-, des ci- 
rcmonics ou. d; quelque impt.fcdlion & 
déf iur de nollre prochain. 

Faut s'emrêl'hcr d'y parler trop»! 
Ti.iut , rire avec excez , s'entretenir des 
' thécunrentemefts vairon pcimoit avoir de 
la maifon. des Supérieurs, «Jgrcoicnv-.s; 
en former des plaintes & les commuai 4 ! 
; ^ûer aùjç^awres. * ' 
3. Q iand^>ikf" recrée , fc garder de co- 
. icce , ijfmju^e <4c dépit^dc jurement , & 
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chofes femblables indignes des Ecclelia» 
ftigues. 4K: 
Quelle règle faut- Il tenir d.tns les re^ 
cr c.ttions , pour rien remporter pas de dom- 
mage. 

1 N'y employer qu'un certain temps 
déterminé. Par exemple , une heure après 
Je difner 5 & autant après le louper. 

x. Faire au commencement un foupirà 
Dieu , pour offrir ce dtvertiflement à fa 
gloire , à ce que le corps ayant pris ce re- 
lâche puilîe mieux ayder l'ame à fervir 
Dieu. 

3. Ne s'y aflfc&ionner par trop , & n'en 
faire pas comme plufieurs,une occupation. 

****** «»€*3 f*3«i*3 -8*3- 

DE QVELqVES AVTRES 
a&ions de la journée , & de la 
manière de les bien- faire. 



Qmnviime Exercice. 



Q 



Utiles régies doit tenir un EcclefajH» 
„ . que four le leier ? 
Il doit 1. preferire une certaine heure , 
S'il n'y eft obligé par l'ordre d'une Ccwn- 
munauré , & la gjrder inviolablemcnr. 

t Quand le temps ctt venu de fe lever , 
Ce jetter hors du lift prompeemeot , & en 
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s'éveillant , faire le figne de la Croix , & 
donner fa première pensée êc parole à 
Dieu , difant : mon Dieu , je vous donne 
mon cœur , ou ces autres du Pr ophète : 
D^tu De u* meus , ad te de lu Ce ut^ilo , ou 
bien, ïefis Maria > ou cordis meitf 
pars me a Deus in xternurn. In m*ituti?jiê 
médit abor in te , tantoft l*une,tancoft l'au- 
tre de ces paroles, pour éviter raccoûca- 
manec j puis» Beneditt* fit fiinfta, Ç$ indU 
tidrta Trir*ttas* Apres prendre de l'Eau 
benifte. 

En s'habillant que faut-il faire ? 

Il faut entretenir fan efprit de quelque 
bonne pensée, comme du fujet de la Médi- 
tation que Ton doit faire , ou au moins 
faire quelques Otaifons'v<Kàles , comme 
Pater. Ave,Crtdo, les Pieaumcs Peniten- 
tnux l'un après l'autre , ou quclqifundc 
ceux que nous fçavons par cœur , ou qui 
font les plus affe&ueux, comme celuy des 
petites heures. 

En prenant fa Sotane y dans quel e/ptit 
fjutil la prendre} ftftf 

Comme la Sotane eft ur habit de Re- 
^igion,nous la devons prendre avec grand 
rclpedl,& pour cela il y en a qui la baifent 
en la prenant , & qui en reconnoillance de 
la Tonfurç , & pour fc remettre alors en 
nie-moire les promciFes qu'ils y oat faites, 
difant le Pii\n\c,Conferva me Domine, ou 
ces belles paroles fc trouvent , Dominai 
fut s h.treditatis me a , tfc. 
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Dans quel tfprit faut-il prendre fus 

Il faut premièrement y éviter toute fu- 
perflaité, delicacefl*, & les morceaux ex- f 
quis , & ne s'y porter que pour la necciTî- 
tc , defîrant feulement par ce moyen de 
prendre des forces pour en mieux feryir 
Dieu par après , Sicut aderueem , fie .tece- 
dus ad cibum , dit ,{iainc Bernard, id ejî , 
numquam volupt^te y fedneceJSitatepafcaris 9 
Ç$ famés* non fnporprovocet appétit um ; Et 
faint Auguftin difoic , Docuifii me Pomi* 
ne ut ficut médicament a fie alimenta fum- 
pturus accedam. , 

Dans quel e [prit faut -il faire tottslespe- 
ttts offices y qui nous arrivent dan: unecom^^ 
munaute , comme de fervir à fable , balla. 
yer Çff femblables ? 

Il faut les faire dans un fentiment d'hu- 
milité, d'obrïtfance & de charité, & à def- 
fein d'honorer & imiter en quelque force 
l'humble & laborieufe vie de NolUe Sei- 
gneur Jefus Chrifl.C'eft pourquoy il faut 
prendre garde de ne faire pas cet exerci- 
ce par manière d'acquit,par divertifTemec 
ou par contrainte , mais avec aftc&ion, 
niodeftic& diligence, de peur qu'ils ne fc 
privent eux mêmes, du fruit qu'ils en peu- 
veuc emporter > & qu'ils ne fafTent d'ufl^ 
exemple d'humilité, un lu jet de fcandale £ 
de dérèglement. Qui mal or cfl ^veftrum^rit 
*vej}er minijierPrudpua exiftima lucraali^ y 
rvw in obfequiis fui, lui s priv<*ti* , die 
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S. Bernard , Injuptr paratus fit ai tbtdien- 
dum alucri amrno ac n)ultu. 

Dans quelle fessée faut il demander au 
Supérieur permifîiop 9 difpenfe> ou congé pour 

quoy que ce fcit ? 

Dans la préparation cTefprit pour eftrc 
refusé , Cum aliiuidrog iturm à priore ve- 
neru , die le métne S. Bernard , prépara te 
adrepulfam femper , ficontigerit neg.tri 
ejuod pofiulas y die apudte : quid deetbat 
afellum niffranum & îiir/)ulm ? 

De quelle fiçon faut -il fe mettre au lit f 
Après fon Examen fait , & la prière 
du foir , après la le&ure de la Méditation 
du lendemain , & avoir pris de l'Eau*be« 
nîcc , il faut fe déshabiller avec toute 
l'honnefh-té & la bien-feance poîîible , di- 
fant quelque Oraifon vocale pendant ce 
temps U,ou s'entretenant en quelque bon- 
ne pensée. Puis.fc mettant âu lit on peut 
fonger à la mort qui nous eft jfi naïfvc- 
ment reprefeotée par le litt > les linceuls 
& les ténèbres. Et pour la pofture où il fe 
faut même , voicy les règles qu'en don. 
oe S. Bernard, dm ad ïtratum Lt$nâ de* 
Vin. ru , te bonefto modo jace.vdo compon*t % 
tsec re\upinm iaceas , nec gevua lev.tndo , 
calcaneos jungaé * ad ti nt* : Rumintn* 
teto l féglmos forfjnm te o cuptt^ ut $n flsmnt 
J omîtes te di ère ïfidmosEt ailleurs: îturtu 
*djQm nt *m femper aliquid tecum deferto im 
*7<érsjori.i , njeUc^itatione in quoplactde ob- 
dormisi • quod nounum^uam itiam fom* 
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marejuvet } quodcitam evigii ntem te 
ftatum heftern* intention^ rejiitu.it: (ic t bi 
xoxfcHt dies illuminabitur ^ nox illurj- 
tJAtio tua in délie iistuis : placide obdirïmes* 
t face yt<iefcc5,f;c;ie evigilahis^ [urgent ' 
facths eris fff .igilis adredtundnrn in $d un* 
de h on totui difètfîiFti. 

-m- &&&*&>m e*3 

DE LA MANIERE 
d'affifter à l'Eglife. 



Seizième Exercice. 

Quelles font les fins que l- on fe doit pr$- 
pofer tjUKvd en vu à VEglifc ? 
Les fins que fe doivent propofcr les 
Chrcfti-ns en allant à l'Eglife , font 

i. De faire hommage à l'infinie Majcfté 
de Dieu comme à nôcre fouverain Sei- 
gneur & Maiftrc. 

x. De le remercier de fes grâces Se de 
fes bien faits. 

5. De luy demander pardon de nos pc- 

4. Pour luy découvrir 8c luy reprefen- 
:er humblement & filialeanent nos aecef- 
Sccz , & luy en demander le remède , fuit 
311'on fc p? opoie toutes ces fins à la ioiS È 
[bit .qu'on n'co-ayt qu'une des quaue. f5 



i le De U manière 

Qj^els fort les fentimens qu 'il faut pren- 
dre en allant à l'Eglifc ? ^f^rfï 

Les fentimens oui font plus conformes 
à ces fins, font les ientimens de révérence, 
& d'humilité , les fentimens de joyed'e- 
ftime,de gratitude, & de glorification, les 
fentimens de pénitence & de confufion, 
les feptimens d'amour & de confiance , 
qui nous foRt marquez fi foutent dans 
l'Ecriture. - T, f - f 

Que f tut il f tire' quand la clocbtyOU no- 
tre devoir , 0(4 nos Supérieurs nous appellent 
à ÏErli/c f 

II faut auflî toi tout qHitter, & fortant 
de fachambre faire cette afpiration.g^^ 
dilefta tabernacula tua Domine uirt ut um> 
çoncupifeit £ff déficit anima mea in attié 
Dominiiou bien, L&tatti* fum in his quadi- 
{la funt rnihi ^n domu Domini ibimut .Puis 
après aller prendre fon furplis avec mod«- 
ftie & filence , & dire en le priant , plus de 
Cœur que de bouche. Indue rne Domint lt- 
fu novum horninem qui fecundum Dcum 
creatus efi in jufiitia ftnttitate veritatù. 

Dans le chemin pour aller % l'Egiife qu'j 
a t- il a oh fermer ? 

i. D'cftre extrêmement modefte , Se 
Jjir tout de la tcuc. 

x. De s'entfetenfc en quelque bonne pen- 
sée, comme par exemple , ou nous allons, 
ce que nous allons faire à TEglife , & qui 
nous fommes pour parler à Dieu , ou fi on 
fait quelque prière vocale, on peut conti- 
nuer 
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naerlcPfalmc , Quamdile3a> tfc. 
En entrant à VEglife que faut-Il faire t 
Apres avoir pris de l'Eau- benîte & fait 
un a&e de contrition , ou peut dire ce ver- 
fet. Beati qui habitant in démo tua Domine 
lefuiinfaculafaculorum laudabunt te. Vota 
meareddam inconfpettu omnié populi tui > 
Domine , in atriU domu* tu a tibiftcrifîcabo 
hojliam laudts,o\i bien entrer en cfprit dans 
le cœur amoureux de N. Seigncur > comtne 
dans le Temple le plus faiftt & le plus au- 
gufte qui fut jamais , & dire avec David, 
Introibo in domum tuam , adorabo ad tem* 
flum fan&um tuumjn timoré tuo , ou bieQ 
avec S. Bernard mettant la main fur la por- 
te. Manete hic cogitationes m al a , intention- 
nés £f affefius cordù, (tf apptti'U* carnU.tu 
autem antma mea tntra tn gaudtum Domt- 
ni Dei tui > ut videai voluntatetn Domtni 
vifites temflum e\m % 
E fiant arrivé enprefencedu Saint Sacre* 
ment ? 

Il faut i. l'adorer, ou par quelque An- 
tienne dont fc fert rEglife,ou par quelque 
a&e intérieur , comme il eft marque au 
précèdent Exercice. Et puis luy faire une 
offrande de nous-même & de ce que nous 
venons faire à TEglifc > luy demander 
grâce , pour le faire comme il faut -, Se 
après s'appliquer à quoy Ton pourroit 
eftre deftiné. 

Tout le temps que Von demeure à VEglife * 
comment faut- il fe comporter ? 

F 



m De la manière 

Pour l'extérieur , il fauc y garder ut\e 
modeftie (înguliere en la veue > au parler , 
au marcher, en la poftaie du corps,& en la 
manière de s'affeoir ou de s'agenouiller. 
Et fî l'on eft en chœur , fe conformer en 
tout > pour fe lever ou s'afTeoir , pour fc 
couvrir ou découvrir , pour chanter ou fc 
taire , aux cérémonies du chœur obfcrvanc 
fur roue ( fi l'on chante , ) ce qui eft tant 
recommandé dans les Conciles>c'e(t à dire 
la méditation, & de ne point fe précipiter 
ny anticiper l'un fur l'autre : Mais pour 
faire correfpondre l'efprit intérieur à cét 
extérieur, il faut pour fe maintenir dai.s 
ceitc grande révérence, 

i. S'établir forcement en pensée la 
prefenec de Dieu , par ces a£tes de foy re- 
nouveliez fort fouvent, fc reprefenter au- 
tant d'Ang-s qu'il y a de Clercs prefens > 
& N. Seigneur fur l'Autel , qui nous re- 
garde & nous obferve. 

i. Il faut goûier en chantant la dou- 
ceur des paroles divines , râchant de pro- 
duire à même temps les afFc&ions confor- 
mes à la lettre. 

Quels font le s manquement que V on com- 
met plu* ordinairement dans l'Eglife contre 
cettereverence i 

Y entrer fans réflexion , & comme fi on 
entroit dans fa Chambre , s'y encrerenir , 
foitavec d'autres Ecclefiaftiques.foit avec 
des Laïques fans necenicé , s'y promener 
comme il arrive lbuvcnc , ou en attendant, 
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ou après le fervice achevé , y trotter des 
affaires du monde , y courir , regarder çà 
& là, y parler trop haut, s'appuyer ou ac- 
couder indécemment , croifer les jambes 
quand on eft affi , dormir , &c. 

En for tant de l'Eglife^ue f tut-il faire ? 

Il faut a?ant que de forcir , remercier 
Dieu brièvement, & luy demander pardon 
de nos irrévérences & diftrattions , 6c 
l'ayant adoré par une profonde révéren- 
ce , fe retirer avec la même modeftie & 
recolle&ion que Ton cft venu , difanc au 
retour, ou le Te Deum , ou Benedicite om- 
ma opéra , ou Laudafe Domtnum smnes 
gentes* 

En quittant le furplis ? 

II faut demander à Dieu que nous ne 
foyons jamais feparez de luy,difant , Ne 
permit tas me umjuam feparari À te Demi- 
ne ïefu , non me derelinquas ufque^uaque 
Domine , ne difcejfrû a me. 

LA MANIERE D'ASSISTER 
aux Convois 6c Offices 
des TrépafTez. 



DiX'feptiéme Exercice. 

QUand on eft appelle pour un ConVoy % 
Us Vigiles > oh une Mtffe qui fe dit 
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pour Us Défunts , en quel e/prtt faut il al" 
1er à l'Eglife ? 

Il faut y aller,non en veuë de la retribu» 
tioa » ny avec empreffement \ mais dans 
une penféc Chtefticnnc , i. de vouloir en 
cette occafion rendre obeïflancc aux or- 
dres qui font donnez d'y aflifter , pour 
honorer en cela les foumiffions adorables 
de Jcfus Chrift envers S. lofeph i ce qu'il 
faut pratiquer aufli quand H eft queftion 
d'exécuter toute autre chofe ordonnée 
par les reglemensdu Séminaire. 

i. De Iccourir en efprit de charité les 
âmes des fidèles T repartez. Ec fpccialerrKt 
celle dont on va enlever le corps, ou pour 
laquelle on va chanter l'Office , fupposé 
que les fuffrages luy puiilent profiter. 

L A MANIERE D'ASSISTER 
à l'adminiftration des Saaemens. 



Dix- huitième Exercice, 

QU,trfd on eft affellé à l'^tg/ijepour ad- 
-rtriîirer quelque Sacrement , d*ns 
qi ei fentiment devons nous y aller ? 

Il faut y aller en efprit d'obeïrtance & 
de chance : d'obeïlfancj à N Seigneurie 
qui nous Tommes les Minières. 



à Vadminiftr. des Sacrmcns. 11$ 

Et au prochain , donc nous tommes les 
ferviteurs , fuivant la maiime de nô- 
tre Maiftre , qui ne nous a point envoyé 
pour eftre fervis , mais pour fervir les 
autres. 

En i. lieu dans un efprit de charité 
pour procurer l'honneur & la gloire de 
Dieu , en détruifanr le Royaume du pc- 
ché dans les ames , par les Sacrcmens de 
B^p ême % de Pénitence > d'Euchariftic , 
d'Eitreme On£hon , & contribuer par ce 
moyen au falut de ceux qui les rcçoivwnc* 

Qj4*nd on eft appelle À i'Eglifepour Jer- 
*uir dt Clerc a /' ddzntnt ftration de quelque 
S.icrement , A An s quel efprit doit - on s[y 
trtnffoïter ? 

Il faut y aller i t avec diligence & dans 
les mêmes fennmens d*ob;ïirance & de 
Chari céjque le Preftre qui va pour le^ ad- 
miniftrer : d'obeïffance dis je, non renie- 
ment à l'égard de Dieu & du prochain, 
mais encore des Supérieurs. 

Et i. y eftant arrive offrir à Dieu l'ac- 
tion que Ton Ta faire , & luy demander 
grâce 

D-tns quelles dtfpcftions devons nous 
ajsifler à l's&uelle adrni*ijir*tion de quH- 
que Sacrerner /. 

Avjtc des grands feotimens de refpeft &C 
de docilité : de refpctt pour la grandeur 
des Myfteres que Ton traitte, pour la pre- 
fence de Nôtre Seigneur , de qui le Piè- 
tre tient la place , pour 1'édificatioa du 

ï iij 
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prochain , s'inuginant que c'eft à Jefus- 
Chrift que l'on rend ceferviee , & qu'en 
cela nous faifons l'office des Anges : de 
dociliré pour faire i. tout ce qu'on luy 
dira>& en lamaniere qui luy fera prefcriie. 

x. Pour prendre garde attentivement à 
la façon dont fe fert le Preftre en l'admi- 
niftration du Sacrement , & l'application 
des cérémonies , afin que quand un pur il 
fera dans la pratique , il puifle imiter ce 
qu'il aura veu faire. 




DE LA MANIERE DE 
bien affilier aux Procédions. 



Vîx-neufviémt E xercice. 

Quelles difpoftions doivent apporter les 
Ecdefi 'jthues pour retirer du fruit 
des Procédions ? 

Il y en a de deux fortes, les unes qui de- 
vancent y Se les autres qui accompagnent. 

En cjuoj consenties difpoftions antécé- 
dentes } 

Supposé devant tout la pureté de con% 
feience. 

La if difyoStion intérieure , c'eft de fe 
mettre en la prefenec de Dieu , & confi- 
derer l'imporcance de Ta&ion qu'ils vont 
faire. 
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1. S'humilier devanc Dieu > & luy of- 
frir , cane -en lear nom, que comme media»^ 
teurs, TOiaifon publique qui va luy eilre 
■pref entée. - \ v , [■ ^'vmk 

3 . Rctiocer à touce diftraffcion quî pour- 
roic les empêcher d'écre attentifs & dans 
la révérence. Et demander à Dieu la grâce 
pour pouvoir faire cette Proceflion , en 
forte qu'elle luy foit agréable. 

4, Prévoir ce que Ton a à faire > Il à 
chanter tout le long de la Ptoctiîîon. 

Quelles font les dijpojitier.s exferieures 
qu'il faut {pporter aux Proccflions ? 

C't ft d'eftre dans une compofition fort 
xnodefte j & pleine de révérence : ne tour- 
nant point la tefte ça & là > ne divifant 
avec perfonne , chantant posément > gar- 
dant bien fon ordre , ayant égard à ("on 
compagnon pour aller toujours dans une 
jufte diitance. 

De quel motif [peuvent fe ferwr les Trc- 
ttesfeur s exciter a ces di [positions ? 

C'eft de confiderer 1 . attentivement les 
necefficez & les nffii&ions du peuple, & 
voyant les miferes qu'il reflent^reconnoî- 
tre derant Dieu que nous fomraes coupa* 
bies de touces ces peines. 

i. Q^e fans ces difpofitions on com- 
met une irrévérence très - grande auprès 
de Dieu \ on fe rend coupable d'injuftice 
à Pégard des peuples, & davantage du pé- 
ché de fcandale,& infinité d'autres defor- 
dres s'en enfuivenc. 

. • . . 




Qucttez^ nom quelques uns des defordtts 
qui arrivent faute de ces dijpof/tiens ? 

De là vient la confufîon dans les chofes 
que l'on doic chanter, la précipitation 
dans ce que l'on chante , les immodefties 
ic les irrévérences que commettent les 
Laies , le peu de fentiment , qu'ils ont des 
chofes faintes , qui irritent plutoft la co- 
lère de Dieu que de l'appaifer. 

Quelles difpoftions doivent apporter les 
Laies pour bien afiifter aux Procédions , 
en tirer du prejit ? 

Les mêmes à proportion que les Ecclc- 

fiaftiques. 

I. Avant la Proceflîon , drefler Iear in- 
tention y offrans cette a&ion à Dieu pour 
les fins qu'elle eft inftituée,, & demandée 
grâce pour la bien faire. 

i. Que les hommes foient feparez des 
femmes, les garçons aillent avec les percsj 
& les filles avec les meres, 

3. Qu'ils aillent trois à trois,ou quatre 

à quatre , modeftement, fans courir deçà 

ny de là , fans s'entretenir ny devifer par 

cnfemble : mais en priant Dieu , ou de 

coeur feulement , ou de cœur & de bon- 

che , recitant leur Chappclct , difant les 

fept Pfeaumes , ou femblables. 

Le nwjen d'induire le Veuf le à cette dif 
fofrion ? 

C'eft à faire au Curé de les y exhorter, 
& pour cela le Dimanche précèdent à foa 
Piôac , en les a?ertilTan,t de la Procef. 
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fion , il doit les inftruirc de l'inftitution 
de la caule , des Myftcrcs ,* & de la figni- 
ficacion de cette Cérémonie; leur repre- 
fentant que Dieu bien fouvent cft pl us 
offensé dans les Procédions qu'il n'y cft 
honoré : qu'eftant un a£te de Religion, 
elle doit eftre faite avec.pieté & dévotion; 
s'il y a quelques abus , il doir|leur faire 
connoiftre afin d'y remédier: Par exem- 
ple , fi on fait des feftins , fi les Procef- 
ions font trop longues , fi on s'écarte de 
l'aflemblée , fi on ne revient point avec le 
Clergé, fion marche en détordre, fi on ne 
prie point Dieu , mais que Ton y de- 
vife , &c 

-MM' 8*3- 6*3 -ï<£>3- E^>3- 

DELA MANIERE DE 
fe difpofer aux Saints Ordres. 



VintUmc Exercice. 



felle efl lapremiereja fondamentale) 



& la plu* éloignée dtfpojttion aux 



Q 

S*fvrs Ordres ? 

C'eft la Tonfure Ecclefiaftique. 

Qxefi-ce que 1* Tonfure ? 

C'eft une cérémonie fainte & facrée, 
qui vient de l'inftirution & de la tradition 
des Apôtrcs,par laquelle un Chreftieneft 

F r 
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confacré à Dieu d'une façon ipeciale ; 
pour luy rendre fervicc dans l'edat Ecclc- 
îiaftique , & fe difpofer à recevoir les SS. 
Ordres. 

Quelles conditions font neceff.iires à ecluj 
qui deftre recevoir la, Tonfure ? 

Le Concile de -Trente en marque fept 
ou huit. Qu'il foit de légitime mariage , 
exempt de toute cenfure & irrégularité, 
qu'il foit de bonne vie, qu'il fçache lire & 
écrire , qu'il foit bien infirme des chofes 
neceflaires a falut , qu'il foit confirmé j 
qu'il y aytefperance & conjeûure proba- 
ble qu'il fera un jour utile à l'Egliîc > & 
propre aux minifteres Ecclefîaftiques:mais 
la principale, c'eft,dit ce même Concile > 
Vt hoc *u$t& genu* eligttnt , non pas pour fe 
foôtraire à la jurifdi&ion Séculière , ny 
pour joiiyr des Privilèges Ecclefiaftiques, 
ny pour mener une vie oyfive & fainéante, 
ny pour Phonneur ou le bien temporel : 
Sedut fdelem Deo cultum pr&Jlent . mais 
avec une droite & fincerc intention de fer- 
vir Dieu dans les Minifteres Ecclefiafti- 
ques , â quoy il faut ajouter les lettres 
DimifToircs de fon propre Evêque y fi on 
fe prefente pour recevoir la Tonfure hors 
de fon Diocefe. 

Ocelles difpofitions intérieures font ne- 
ce flaires pour fe prefenter à U Tonfure ? 

La i. & la principale , 'ceft la vocation 
Divine , c'eft-à-dire, cftre appelle de Dieu 
à l'cftat Ecclcfiaftiquc > neceflué fi grande, 
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que Dieu a voulu ce fembie la marquer 
par une providence coure particulière , 
dans cous les Livres du Vieil & du Nou- 
veau Teftameuc. 

Comment peut on Cânnoijîre fi oneft dp* 
pelle de Dieu à cet eftat ? 

Par les marques fuivanres. 

i. Quand on eft appelle par Ton propre 
Evêque , non par incereft ou affeftion 
charnelle j mais en veue de fes meriecs, Se 
de la neceflité de PEglife. 

x. Q^iand on embralle ce genre de vie ; 
avec une pure intencion de fervir Dieu 
dans cet eftac , & d'y procurer félon fes 
forces le faluc du prochain. 

3. Quand on a pris confeil de quelque 
pet fonne do&e , prudence , des-incercfséc, 
& zélée pour Pécac Ecclefiaftique. 

4. Quand on a les qualicez, requifes ^ 
pour s'acquitcer dignement des fondions 
de cet eftac , comme la feience , la Sainte- 
té^ zele, le courage , le mépris des ri- 
cheiTes & de l'honneur , Pafk ction au tra- 
vail » &c. '<^^^§^ 

f . Quand on y encre fans prec'picarion: 
mais après s'y écre préparé quelques jours 
par des exercice^de pièce, 

6. Quand on a beaucoup de refpcft , & 
d'aftevftion pour la discipline Ecclcfia- 

Q&tft ce qui noué empêche de bien con- 
noïfive $ u^er de nôtre vocation 1 
4. Chofes principales. 
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1. L'engagement dans quelque Bénéfice 
que Ton poflede déjà , ou que l'on efperc 
cTatoir. 

i. Le peu de fentinaent que l'on a de 
fon falut, 

%. La paffion déréglée Se violente d'é- 
trt Ecclcfîaftique à quelque prix que ce 
foie 

4» L'indignation de Dîeu pour les pe* 
chez du peuple , ou de ceux qui préten- 
dent à cet cftat. 

Supposée donc la vocation , en quel eftat 
fe doltfrefenter a ÏEvêque celuy qui dejirg 
recevoir la Tonfure i 

Pour l'extérieur, il doit être vétu d'ha- 
bit long , avoir les cheveux courts Se 
égaux, un Surplis fur le bras gauche , une 
chandelle allumée en la main droite , Se 
fçavoir par cœur ces paroles : D&minuâ 

fars bareditatis rue* f$ calicU mei , tu es 
*jut refi/tues hareditatem meam mihi , pour 
les dire pendant quePEvcquc luy couppe 
les cheveux : & eftre à jeun, fi c'eft le ma- 
tin. Pour l'intérieur 1 il doit eftre en cftat 
de grâce & pendant route la Cérémonie , 
avoir une attention particulière aux priè- 
res & aux exhortations de l'Evéque , Se 
fur tout à la fignification de ces belles 
paroles , Dominus fars , &t. par lefqucl- 
lcs il renonce folcmnellemcnt à tous les 
plaifirs mondains & aux prétentions de 
la terre , Se prend Jcfus-Chrift pour fa 
part & fon héritage. 
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Quelles font maintenant les iiffofitions 

générales four recevoir les Saints Or- 
dres ? 

Il y en a de deux fortes : les unes éloU 
gnecs,& les autres prochaines : ces difpo- 
fitions éloignées font la vocation, la pure- 
té d'intention, la bonne vie dont il faut ap- 
porter témoignage à l'Evêquc, finon de- 
puis toujours., au sioins dépuis un temps 
notable. Avoir l'âge déterminé par l'Egli» 
fe,fçavoir n.ans pour le Soûdiaconat, 1 3. 
pour le Diaconat,& 1 5 . pour U Pceftrife. 
Avoir la capacité requife,& être bien inf- 
truit de l'Ordre que Ton varecevoir. Avoir 
un tiltre fuififant ) & non falfifié > s'être é- 
prouvé, pour ce qui regarde la chafteté:(ï 
on eft d'un aijtre Diocelc, avoir un Dimif- 
foire. Et enfin , avoir gardé les interftices 
qui font d'un an entre les Mineurs & la 
Soiidiaconat , d'une autre année, depuis le 
Soudiaconat jufques au Diaconat , & en- 
core une année au moins depuis le Diaco- 
nat jufques à la Prettrifc. 

Pour<j*oj l'Elfe <t-elle inftitué ces in- 
terftices ? 

Pour cinq raifons principales. 
1. Afin que ceux qui font ordonnez 
puilTent acquérir pendant ce toxnps la la 
vertu , la feience & l'expérience que re- 
quiert le Sacerdoce. 

x. Afin qu'on puiffe exercer l'Ordre 
reccu , & en faire les fondions. 



ij4 l& manière de fe difpojer 

$. Afin de le dégager peu à peu de Tef- 
pric du monde & de les raufTcs maximes , 
& fc remplir de Tefpric Ecclefiaftique. 

4. Afin (|ue TEglife puifle mieux con- 
noîcre ceux a qui elle doit confier la con- 
duite de (es enfans. 

ç. Afin que les Séculiers, les Ecclefiafti- 
ques , & même le* Infidèles eftiment da- 
vantage nos Myfteres, nôtre Religion, Se 
noftre Sacerdoce : confiderant le foin , la 
peine & le travail qu'il faut prendre pour 
s'en rendre digne. 

Toutes ces dîfpofitions éloignées qui vien - 
nent d'ejfre cottées font-ellts ne^ejfaires à 
ceux mêmes qui veulent recevoir les Or- 
dres Mineurs ? 

Ouy.cxcepté feulemct le tiltre,les inter- 
faces & l'âge qui n'eft point déterminé 
& la fçience encore , qui ne doit pas eftre 
û grande que pour les Ordres Majeurs. 

Quelle feience ej} requije à celuj qui Je 
fre fente pour le Soufdtuconat ? 
Cette feienec confifte à fçavoir , 
ï. La différence des Ordres Majeurs & 
Mineurs, & leurs fondions. 

x. A pouvoir répondre de la do&rine & 
pratique des Sacrcmens ,.notamment de ce 
qui concerne le S. Sacrifice de la Mefle. 

3. A fçavoir parfaitement le Catechif- 
me , qui contient les quatre parties de la 
doctrine Chreftienne.» 

4. Sçavoir le plein chant par feience & 
par pratique. 

1 
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f. A connoîcre la façon de réciter le 
Bréviaire, en avoir eftudié les Rubriques, 
& fçavoir les cérémonies & l'Office de 
Soûdiacrc à l'Autel , parce que à l'avenir 
il y fera obligé. Ce qui fe doit pareille- 
ment obfcrver , & à plas forte raifon pour 
le Diaconat. 

Quelle feitnee eft requife à ceux qu$fe 
frefentent four eitre faits Preftretï 

Celle principalement qui regarde l'ad- 
ininiftration des Sacremcns. 

I. Touchant le Saint Sacrifice, ils doi- 
vent fçavoir , dit faint Charles 3 la natute 
du Sacrifice, fes effets , fes parties, les fie- 
nifications des habits Sacerdotaux , le 
temps & le lieu pour l'offrir , les défauts 
ou accidens qui peuvent arriver. 

x. Touchant l'adminiltration des au- 
tres Sacremens , il faut qu'ils fçachent la 
manière d'oiiyr les Confefllons , & qu'ils 
ayent une connoiflance entière des Sacre- 
mens de Baptême , Ejchari{lie,Eitrcme- 
Onétion , Mariage , &c. 

j. Touchant la parole de Dieu, ils doi- 
vent fçavoir la diftribuer au peuple d'une 
manière utile & profitable. Et comme ils 
doivent conduire les autres dans les voyes 
de lumière , ils doivent fçavoir encore ce 
qui appartient à la vie fpirituelle , & par- 
ticulièrement ce qui regarde l'Oraiion 
Mentale , & autres exercices qui condui- 

fent à la perfection. ■ , 
^ellesfontlftdifio[ttto»sfre(iMtr,e.<Pour 



136 Delà manière de fe difpofer 

tecez oir Us Saints Ordres ? 

Ce font celles qui dcvançent^qui accom- 
pagnent, ou qui fuivent l'ordination. 

Que faut-il faire auparavant l'Ordina- 
tion ? 

Il faut 1. fe mettre en cftat de grâce par 
une bonne Confeffion. 

z. Pour attirer les grâces de Dieu avec 
plus d'abondance, fe retirer quelque temps 
à part , pour examiner les motifs de fon 
cœur devant Dieu pour luy recommander 
cette affaire par inftantes prières , pour 
confidercr la vie qu'on amenée depuis le 
Baptême, ou depuis le dernier Ordre reçûj 
& fe confondre en la veuë de fes crimes : 
pour confîderer l'excellence de ce que l'on 
va recevoir, & s'humilier dans la veuë de 
fon indignité. Et pour cela faire le&ure 
du Pontifical quelques jours auparavant 
plus en efprit d'Oraifon que d'écude. 

3. Faire quelques bonnes œuvres, quel» 
que jeûne , quelque aumône- à cet efTer. 

4- Prendre advis de quelque perfonne 
prudence , z<*lée & expérimentée en ces 
manières pour ne rien faire précipitamment. 

Quelles font les difpojîttons ejui doivent 
A( Consigner V Ordination ? 

il y en a trois. La première eit dedrefler 
fon intention a recevoir l'ordre pour la fin 
pour laquelle Noftre Seigneur Jésus- 
Christ l'a inflitué-,comme pour fa gloire, 
fon avancement fpirituel 9 l'honneur de 
l'Eiîat Ecclefiaftiquc , & l'édification du 
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prochain, & rejetter toute autre mauvaifc 
intention que l'on pourroit avoir. 

La x. eftre attentif aux prières * aver- 
tiffemens 8c cérémonies que fait PEvéque, 
fpecialemcnc à celles par la vertu defquel- 
les l'Ordre cft donné Se conféré. 

La 5. c'efl: de fc reprefenter & fa perfua- 
cter vivement que Dieu opère en nous in- 
térieurement ce que fignifient les cérémo- 
nies extérieures de l'Ordination , fçavoir 
la puiffunce de l'Ordre , le S. Efprit & fa 
grace.en cas que Ton foit bien difposé. 

Quelles font les difyofitions qui doivent 
fuivte l<t réception des Ordres ? 

Il y en a encore trois. La première , de 
confîderer Pexcellcnce de l'Ordre, & de la 
grâce que l'on vient de receroir , & en re- 
mercier N. Scigneur,luy offrant lesloû n- 
ges de tous les Anges & de tous les Saints 
de Paradis. 

La i. de faire une bonne Se ferme refo- 
lution de s'acquitter Bdellement des obli- 
gations contraâées en l'Ordination , Se 
s'employer pour cela aux fondions de fes 
Ordres > en rechercher les occafions % Se 
pratiquant les vertus qui luy font plus 
conformes. 

La 3. de demander a N. Seigneur avec 
humilité & confiance le don de perfeve- 
rance dans cette refolution, tant pour loy 
que pour les autres,& pour le témoignage 
encore de plus grande reconnoiffanec , Se 
afin de reiTufciter la grâce receue par rira- 
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pofition des mains , en faire tous les ans 
une memo : rc folemnelle au jour que ce 
bon heur nous fera arrivé. 

DELA MANIERE 

d'exercer avec profit les fonc- 
tions des Ordres. 



Vingt-unième Exercice. 

QVtllcs dijpefttions en generaffont ne* 
:J lires à un Eccltfi ijiique peur s % ac» 
cjT<t j< comme il faut des fonftions de/es 
Ordres , & avec profit? 

Il y en a de deux fortes , éloignées , & 
prochaines. 
Lt-s difpcfï ions éloignées font quatre. 
X. Eftre en grâce : Immundis enim 3 dit 
S.Denys, nec Jjmbol* t.wgere fa* eft. 

1. Les excercer le plus fouvent qu'il eft 
poffiblc , pour témoigner par là lertinic 
qu'on en faic. 

j. En fçavoir les cérémonies, & leurs li- 
gnifications. Enfin les exercer avec coura- 
ge & perfeveraace , nonobftanc tous les 
xefpe&s humains , ou les répugnances que 
l'on y pourroit avoir. 

Les difpcfitions prochaines font les 
fentimens dans lefquels il faut entrer pour 
faire chaque fonction en particulier , & 
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c'eft qu'il faut obferver devant, pendant Je 
après l'a&ion. 

S£uel$ fout lesfentimens,§u avec quel cf> 
prit Les Ecclepaftiflues doivent -il s faire Us 
fo* fiions de leur Ordre ? 

Ces fentimens doivent cftre 

x. D'une vive foy, dont il faut fouvent 
vivifier les a£tes dans ce temps là, croyant 
fermement que c'eft Nôtre Seigneur Je- 
fus-Chrift qui a inftitué l'Ordre , donc 
nous faifons U fon&ion , que c'eft à luy 
que nous rendons fetvice > & que le moin* 
dre Office dans l'Eglifc eft plus devant 
Dieu que de gouverner tout un monde : 
d'oii fuivra par neceffité , l'eftime que 
nous ferons de cette fonction. 

x. D'une humilité & d'un anneantifle- 
ment très* profond de nous-mêmes, recon- 
noiffant que nous fomrnes très indignes 
de nous approcher fi prés des Autels, du 
fant ce que difoit autrefois Hazael à Eli- 
sée: Quidenim fum fervus tuu* cani* , ut 
fteiam rem islam magnant ? 

3. De révérence intérieure & extérieure, 
confiderant que les Anges font là prcfenSj 
que N. Seigneur nous void, que le peuple 
nous regarde , qu'il faudra rendre compte 
un joar à venir de cette adion : Adorabo 
ad ternflum fanttum tuum in timoré tuo. 
Tavete in fanéluariurn meum. 

4. Du zele df la gloire de Dieu & du 
falut du prochain. 

Dans (fuel efprit principalement faut-il 
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enf< er p sur f tire fonction de P or titr, comme 
defonner unetioihe ^fermer une porte, parer 
un Autel^ch rjfr les chiens} &c. 

C'eft un efprit ti de zele qu'il doit avoir 
de la maifon de Diet!, portant pour fa de- 
vifs, à l'exemple de N. Seigneur : ZelMêdo* 
rii$fâ tu& comedit me. 

x. Dz grande humilité, d'aurant plus qnc 
cela femble ravalé aui yeux des hommes , 
difant avec David: Elegi a\>\eftu6 tffe in 
doms Dei met > magù quàm h>brtare in ta» 
hern icultt pecatorurn. 

Dans quel efprit le Ltiïeur doit il lire $ 
chanter enl Eglifei 

Dans le deilan de s'inftruire foy même 
Se les autres , & avec confufion en même 
temps de fe voir fi éloigné de la piatique 
des levures qu'il fait : c'eft pourcjuoy il 
ajoure à la fin de fes lectures > T» autem 
Domine mi fer rte nobit* 

Dans quel efprit un Acolythe doit-il flire 
fa fonction^ comme porter un chandelier y ot* 
allumer un cierge ? 

Il doit confiderer que le cierge eft la fi- 
gure de N. Seigneur Jesjs-Chr i$t , & 
ainfî le porter avec la même révérence & 
les mêmes tendrefles que fa Sainte Mère , 
ou S. Simcon autrefois le porta dans fes 
bras , & s'imaginer que N. Seigneur leur 
dit ces paroles d'un S Autheur : Kidete ut 
cujus tjpum geftatU in Jlanibm , e usfidem 
gefletié in mente > tonfefionem hominU in 
*re , imitationem in opère, Pecrus Bief. 
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Dans quel e\frit un So&iïttcre ou un Dia- 
cre doivent-ils fervir à V Autel ? 

Dans une fainte frayeur & un aveu tres^ 
humble de leur indignité , qui leur fafTe 
eftimer , même les moindres fautes qui Ce 
font en cette matière, comme etiofe im- 
portante. Qui accedunt ad Altère , fan&i- 
ficentur , nepercuttam ces. 

Dans quel efyrit un Soudlacre doit- il 
porter la Croix, foie aux Vrocejiions^ ou ail- 
leurs ? 

Dans un fentiment de mortification j Se 
dans un grand defïr d'y être attaché corn • 
meSaint Paul. Chriflo confixu* fum Cruci. 

Dans quel offrit un Diacre doit il faire 
le Catechifme ? 

Dans un grand fentiment du falut du 
prochain. & un zele très ardent de le pro- 
curer par ce moyen, fc donnant à Noftrc 
Seigneur pour entrer dans fes intentions, 
& les difpofitions qu'il avoit inftruifanc 
fes Apoftres, catechifant une Samaritaine, 
un Nicodcme -, &c 

Que faut-il obferver devant , fe ndant 
*pres chacune de toutes ces fontlions ? 

Il faut auparavant confidercr ce que Ton 
va faire , quelle pureté cette a&ion exige 
de nous, Se combien nous en Tommes éloi- 
gnez , implorer la grâce du iaint Efprit , 
&ncs'yjcttcr point par précipitation ny 
par accoucumance. P.nd3nt l'aftio n c ft rç 
actétif à ce que l'on faic.ne penlant £ auuc 
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chofe ( Hoc âge ) avoir udc gravité bien- 
feantc , traiter les myftcrcs avec révéren- 
ce & modeftie , prononcer diftin&ement 
les paroles» Et enfin après Taélion faire 
un petit Examen pour remarquer les dé- 
fauts , & s'en corriger. 

DE LA RETRAITE. 



Vingt- deuxième Exercice. 

QV'eft-u que la retraite ? 
C'eft une feparation qui fe fait 
poui un temps de toute compagnie 
tout cmploy ou occupation ordinaire 
pour vacquer avec plus de liberté dans la 
folitude aux Exercices fpirituels , & s'en- 
tretenir uniquement avec Dieu , des affai- 
res qui regardent noftrc falut. 

Comhien de temps faut -il employer à cette 
Solitude } 

Autant que Ton peut en avoir befoin 
au jugement du directeur. 

Qu'cft ce qu'on entend par les Exercices 
ffirituels ? 

Ces Exercices fpirituels ne font autre 
chofe que certaines occupations de 1'efprit 
& operatiôs de Tarne qui s'applique à pen- 
fer aux choies du falut , foit pour décou* 
vrir & corriger nos défauts, foit pour re« 
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Connoiftrc les vertus qui nous font plus 
neceffaires , foie pour nous unir plus par* 
faiccracnc à Dieu. Par exemple. 

1 . La mémoire s'occupe à nous faire fou- 
venir des bien-faits de Dieu y & à nous re- 
mettre devant les yeui routes les pensées, 
paroles & allions de la vie, i. L'entende- 
ment s'applique à pefer d'un côté la gran^ 
deur de la bonté de Dieu à nôtre ég3rd , 
& de l'autre Tenormité de nos ingratitu- 
des & de nos crimes, nos obligations, &c. 

g. La volonté travaille à produire des 
affe&ions & des refolutions , rapportan- 
tes aux fujets qu'on médite , ou bien au 
befoin , & à la difpofîtion intérieure , en 
laquelle on fe trouve. 

Quels font ces Exercices fpirituels à pra- 
tiquer dans la Retraite ? 

11 y en a cinq ou fîx principaux* 

Quel eft le premier Exercice ? 

Le 1. eft la ConfcjTion générale , a la» 
quelle il feroit bien à fouhaitter qu'on fc 
fut préparé par un bon examen , & des 
attes dexontrition avant que d'entrer en 
retraite, afin qu'on fe peut Confcflcr dés 
le premier ou i. jour, parce que la retraite 
n'eft pas feulement pour fc décharger des 

y 1 0 

péchez, mais principalement pouj: y ap* 
prendre les moyens de vaincre les pafliôs * 
pratiquer la vertu , & bien faire les exer- 
cices de la vie Chreltienne & Ecclefiafti- 
<juc , à quoy il feroit moralement impof- 
liblc de^vaquer , (ion aroïc l'efpric occu* 
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pc à faire PEramende Confcicnce , qui 
pour l'ordinaire caufe beaucoup d'emba- 
ras, notamment à ceux qui n'ont point en- 
core pafle par ces exercices. 
Quel efUe fécond exercice de la Retraite ? 
Cefl l'Oraifon Mentale,dont la maniè- 
re, le temps & l'heure feront réglées par le 
Directeur , qui aura toujours égard à la 
difpofuion fpirituelle & corporelle de ce- 
luy qu'il conduit.Or pour y reuffir^il faut 
foigneufement obfcrver ce qui fuit. 

i. Tacher de bien faire & avec plaifir 
la préparation de cet exercice de laquelle 
dépend tout le refte de l'Oraifon. 

t. Ne point chercher curieufement les 
fu|>limes penfées , fc contenant de celles 
ue Dieu donne , ou qui font couchées 
ans noftre Livre. 
5. Ne pas forcir d'un point pour pafTcr 
à un autre tant que l'on y trouvera de rat- 
erait Se du goût i un feul point meurcment 
confideré, Tait plus d'impreffion qne cent 
autres fur lefquels on ne fait que pafler lé- 
gèrement. 

4. Ne nous point décourager pour les 
fcchcrelîcs qui nous arrivent quelquefois. 

j. Pour ceux qui font dans la vie Pur* 
gative , s'exciter particulièrement aux af- 
re^ions qui tendent à la ruine du péché, 
comme font les a&es de contrition , les 
proteftations de s'amender & faire péni- 
tence , l'apprehcnfion des Jugemens de 
Dieu s la haine de foy même, &c. 

Pour 
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Pour ceux qui font dans l'illuminative, 
produire les affc&ions qui portent à la 
pratique de la vertu, comme font les a£tct 
d'efpcrance, d'humilité, de ioye intérieure* 
decompaflion aux douleurs de N. Seig* 
neur , de patience , &c. 

Et pour ceux qui font arrivez 2 PVni* 
tîve , les a&es & les aff ftions de charité, 
d'admiration , d'a&ions de grâces , de 
louange , de refignation,de zele,& autres 
fcmblablcs. Non que tous ces aftes ne fe 
puiflent faire dans chacune de ces tiois 
vies ; car le Saint Efprit qui fouffle où il 
veut & comme il veut 3 dans 1 daifon, ne 
s'ariefte pas à toutes ces reglcsimais parce 
gue dans fa conduite ordinaire il agit ainfî, 
fie inlpire à chacun les ftntimens confor- 
mes à fon crtat; & proporc ionez à fes for- 
ces : Difponit omniu fua*vifcr. 

6. Ne s'arrefter point fimplement aux 
afFettions , mais produire des refolutions 
efficaces où confirte tout le fruit de TO- 

raifon : Lcfquclles refolut ons ne foienc 
point générales , nuis particularisées en 

la manière qu'il fera dit cy après. 

Enfin , prendre peine â ben faire let 

a&'onsde gracesparce que Dkun'accor- 

de point plus volontiers une féconde fa- 

Teur , que 'quand on l'a remercié de la 

première qu'il a faire. 

Enfin, après l'Oraifon prendre toujours 

quelque temps * 

U P^ur infléchir & reconnoiftre les 

' m ~ . - G 
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nunqucmens qu on y auroit commis, à 
deflcin d'en demander pardon à Noftrc 
Seigneur. + " 
x. Pour nous imprimer encor plus for- 
tement dans l'efprit les verirez pratiques 
quenousy avons connues & les rcfola- 
tions que nous y ayons prifes. 
\ §Ï£tl efi le troifiéme Exercice de UJle- 
triite ? 

Le troifiéme cft la le&ure fpirituellc 
■ qui doit eftrc preferite pour la matière & 
pour le temps par le directeur. Or pour la 
bien faire s & en tirer du profitai faut., 

i. Eflcver fon cœur à Dicu,& la luy of- 
frir avant que de la commencer. 

x.Piendrc le Livre avec grand rcfped, 
comme C\ c'eftoit v.nc mifïive envoyée de 
la part de Dieu , pour nous apprendre des 
nouvelles du Paradis > & les ordres de fa 
volonté. 

3 . Lire peu à la fois,mais attentivement, 
& s'arrefter de temps en temps pour reflé- 
chir vr peu fur fa le élure. 

4. Faire cette reflexion par manière 
d'application , s'appliquant à foy-mefme 
tout ce qu'on lit : Par exemple , Ci on fait 
lefturc desbienfaits de Dieu,s'arre(ler par 
fois pour considérer quelles a&ions de 
oraces on luy en a rendues >fî du vice,quel- 
le horreur Ton en a i fi de la vertu > quel 
fentiment& quel mouvement l'on a pour 
la pratiquer , &c 

$. Apres cette réflexion prendre quelque 
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rcfolution particulière fur ic fujct de la 
le&ure &c l'écrire. 

Q^el eft le quatrième Exercice. 

. C'cftceluy de l'Oraifon jocale,Iaquel- 
le peac eltrc d'obliguion , comme le Bré- 
viaire aux Ecclciïaltiques > ou feulement 
dcconfeil& de dévotion, comme celles 
que le dire&cur preferic à certaines heu- 
res du iour. 

Or pour la perfeôion de ce quatrième 
Exercice, comme il fcmble que dans la Re- 
traite on doit prier avec plus de difpofi- 
tion qu'en tout autre temps -, il faut , 

i Pour ce quirc^arde les difpofïcions de 
l'ame>prier av.c plus d'attention , & pour 
cela fe conformer autant que l'on peut au 
fens des paroles qu'on profère. Par exem- 
ple, produire des aff. dions d^ crainte,d'a- 
mour ou d'cfperance,fi dans le texte qu'on 
lit,il cft parlé de crainte,d'amour ou d'ef- 
perance,&c- lans neantmoins baodertrop 
& violenter inutilement Tefpnt. 

z. Pour les difpofitions du corps , on 
doit eftre dans vne moJcHe compofirion, 
v.g à genoux , ou bien pareille à celle 
qu'on tiendroit au choeur avec vne grande 
retenue de tous les fens. 

Q^el ejîlc cinquième Exercise* 
Le cinquième Exercice , qui cfl: peut- 
cftre bien le plus important de la Retraite, 
eftceluyde la confideration ou reflexioa 
que Ton doit faire fur les adbons iourna* 
hères pourreconnoiftre s'il n'y a point de 

G ij 
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dcf/.ur , & y donn i ordre. 

Or comn.c il in porte extrêmement de 
bien faire cér Exercice fur tous les autres, 
pour en f.:cil.ter la pracique , on doit r. 
d'abord élever fon cœur à Dieu pour luy 
^emand^r grâces & lumière. 

i. Voir quelle eft la nature de l'a&ion 
«ju'on veut confiderer , fon excellence, fa 
neceflué & fes utilitez. 

3 Eu former dans noftre efprit la plus 
excellente & la plus parfaire idée qu'il 
nous fera poflible , confiderant pour cela 
comme s'y eft comporté, ou s'y compor- 
teroit Noftre Seigneur, Nolîre-Damc, les 
Saints , ou quelque perfonne donc nous 
faifons fftime pour nous fer vir de modèle. 

4. Voir comme nous nous y comporte- 
rons nous mefmes ; &£ s'il fe trouve que 
i'attion que noirë confîderoos n'eft point 
femblable à cette idée,en chercher la caufe 
de le remède & demander à Dieu la grâ- 
ce & force peur s'en fervir. 

1 Sur que Us tclions de Lt vte doit on faire 
cette cenfideration ? y? 

Sur les plus importantes & les plus or- 
dinaires les unes après les autres. Pic 
exemple, Ton peut confiderer 

Au 1 . jour de la Retraite, Le lever, l'en- 
trée en la condition & en l'cftat où on eft 

engage. 

Au x. La méditation. 

Au 3. L'ertade & l'afliftancc aux Clafles 
9c aux Conférences. ï\.;-i3Br 
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Au 4. La convcrfacion , la mode(he, 
h récréation. 

Au j, L'Office Divin , & autres prières 
Tocales, d'obligation ou de dévotion. 

Au 6. La communion & la célébration, 
ou aflîf>ancc à la Sainte Méfie. 
£ Au 7. La Confertïon & l'Examen gene- 
ral & particulier. 

Au 8. La lefture fpirituelle , & comm* 
on entend la parole de Dieu. 

Au 9.L'adminiftratton ou réception des 
S*>cremens,& autres fondions d'Ordre. 

Au 10. Les repas & le coucher. 

Notez que fi Tofi n'a que fîx ou huit 
iours à palîer dans la Retraite , on pourra 
multiplier ces confiderations , ou prendre 
feulement quelques vnes des plus impor- 
tantes : le tout félon la prudence du Dire- 
ct eur. 

Comment eff ce qu'onpeut faire la tenfi- 
de r ttlon fur le Lever en la première tournée 
de la Retraite ? 

Apres avoir imploré l'afliftance du S» 
Efprit , faut voir, 

1. Si en s'éveillant on a toujours élevé 
fon cœur à Dieu par quelque courte , mais 
fervente prière > foit pour le louer ou l'a- 
dorer. 

x. Si quand l'heure de fe lever eft ve- 
nue , on aefté pon&uel à fe-veftir proni* 
ptement pour commencer l'Oraifon dans 
le temps preferit. 

a, Si on trouve avoir manqué en quel- 

G iij 
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cju'vnede ces choies en chercher la cau- 
fe & le rcmedc ) & s'en fervir dés le lende- 
main. 

Comment peut-or? faire la confderation 
fur l % Or>tifn Mtrit*le au fécond tour de là 
Retraite ? 

i, Sionyeft venu avec defir a£iucl de 
plaire à Dieu , & de le glorifier parfaite- 
ment en cette a£tion , fi on a pris grand 
'foin,àbien faire la préparation prochai- 
ne , comme on s'eft mis en la prefence de 
DieUjCcmmc on a fait Pinvocation > com- 
me on s'eft reprefenté le fujet- 

i, Voir comme on a fait le difeours în- 
terieur,ou autrement la Mediration:fi on 
n'y a pas cherché des pensées fuhlimcs & 
plus curieufes qu'vtiles , fi on a fait l'ap- 
plication à foy mefme ou à Tes allions 
iournalieres des veritez connues > comme 
on s'eft comporté dans les affe (fiions: fi en 
fuitte de la reflexion on a fait les adtes de 
Pcnitencc,confufion de foy mefme, Con- 
trition,^. Comme Ton a produit fes rc- 
folutions y fi on a fait l'a&e d'abandonne- 
jnent à Iefus-Chrift , pour mieux prati- 
quer telle vertu ou fuyr tel vice. 

3. S'examiner , fi on a fait les ailes de 
remerciemens > d'offrande , & de deman- 
de , & le bouquet fpirituel à la fin de 
TOraifon, fi on en a attribué le bon fuc- 
cqz à Dieu. 

Comment peut-on faire la confderation 
J*ur l'étude , tj l'afijîtnce aux CUjfes & 
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AUX Conférences^ autresemflojs extérieurs 
au troisième tour de la Retraite i 

i.En confideranr fi on s'eft prépare à 
l'eftude par quelque petite Oraifon : fi on 
Fa faite avec reflexion, fi à la fin on a 
rendu grâces à Dieu. 

z. Comme on s'eft comporté en Clarté 
& dans le chemin , & fi on a efté pon&ucl 
àFbeure. 

3. Si on s'eft bien préparé par l'eftude, 
aux Conférences : fi on y a efté aflîdu & 
attentif : fi à la fortie ou à la première 
commodité on a rtpafle par fa mémoire, 
Se remarqué- ce que Ton y a entendu. 

Comment peut on faire la considération 
fur la conversation la récréation au oua> 
trtemetourx 

Confiderant avec quelles perfonnes on 
a fréquence > les efiYcours qu'on y a tenus, 
les geftes & les aftions que l'on y a faj^cs, 
le temps que l'on y a employé : i'eftac où 
l'on s'eft trouve au retour. 

Comment peut on faire la considération 
fur l'Offire Divin , autres prier t s vocales 
au cinquième tour ? 

Confiderant 1 . comme on a préparé fon 
Office, en qucLlieu , & en quelle pofturc 
on s'eft mis pour reciter , comme en s'eft 
mis en la prefence de Dieu , & comme on 
a formé Ion intention» 

a.. Quelle actention^evotion, révérence 
on y a apporté. 

3, Si Fona cite fidcle à remercier Nôtre, 

G iiij 



ïji De la Retraite. 

Seigneur , & luy demander pardon de» 
manquemens commis. 

Comme? t tjt ce qu* en peut faire la cenjt- 
deratton fur l.i S air. te Me (Te >tà la Cornmum 
mon au px terne tour f 

Confiderant i . pour la célébration de la 
fainte Meflc comme l'on s'y crf préparé: 
comme Ton s'eft comporjé à l'Autel, 
Quelles a&ions de grâces on a faites 
après l'avoir célébrée, j 

i. P^ur ceux qui l'entendent ? pour quel- 
le fin ils y ont affilié , comme ils le font 
comportez durant la Sainte Meffe , quel- 
les prières ils y ont faite; , & avec quelle 
attenrion>comment ils y ont fait la Com- 
munion fpiiituelle , & quelles actions de 
grades à la fin. 

Pour ceux qui Communient , com- 
ment on s'eft préparé à cène divine aétiô, 
& la veille & le iour , quels a&es de foy, 
d'humilité, de charité , de contrition on a 
tâché de produire, quelle netteté de cœur 
& de corps:comme l'on a remercié Noftrc 
Seigneur au fortir de la Table ; comme 
Ton s'ett comporté les iours que l'on a cé- 
lébré la Sainte Méfie, ou que Ton a Com- 
munié. 

Comment f eut on flre la confideration 
Jur la Conftfiion , l'Examen gênerai 
particulier au ftttieme tour de la Retraite f 
Confiderant t. pour la Confe/Iîon,quel 
Examen en a fait pour s'y préparer ; avec 
quelle douleur on s'cfl repenty de fes pc- 
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chez : arec quelle netteté, intégrité, & ha- 
milité on s'eit accusé : avec quelle fidélité 
on s'eft acquité de la Pénitence enjoin e, 
comme on pratique les afis du ConfcC- 
feur. 

i Pour l'Examen gênerai de la tournée, 

con fi de tant fi on n'y a pas manqué , fi on 
a pris du temps afFz pour le bien faire : fi 
on y a eu de la douleur de fes f tires. 

*. Pour l'Exam n particulier , fi on Ta 
fidèlement prauqué , (i on a pris le vice 
ou la Paflion plus fâcheufe à combattre, 
ou la plus importante. venu a acquérir, Se 
comme l'on s'y cil comporté. 

Gomment f eut- on f tire t* cor.pUtJtton 
fur Lt lecture fpirituell*** £5* fitf l l ™ '"tere 
d'entendre hptrole de Dieu au huitiêmt 
tour de Le Retraite- 

li Confiderant fi on s'eû préparé à fai- 
re cette le&ure par une petite pnere>coni- 
nie on l'a faite , & avec quel efprit, corrw 
me on a reroeicié Dieu a la fin d'icelle. 

i. Rcfléchiirantfur la préparation qu'oa 
a apportée à enrendre la parole de Dieu, 
quelle fin l'on s'eft proposée allant à la 
Prédication , & aux Prônes ouCaccchif- 
mes, quelle attention & docilité on y a 
eue > quelle application on s'eft faite à 
foy melmc de ce que l'on a dit , quelle re- 
folution.au retour * & quelles adVions ds 
grâces» 

Comment peut • on f tire U conftderatww 
Jur radminifiration eu réception des Srtcre* 
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mens au neufvtéme iour de la Rettatte i 

Confiderant i. comme on s'eft préparé 
pour les adminiftrer, ouïes recevoir, dans 
l'efprit & pureté que Dieu demande de 
oous.j 

i. Avec quelle diligence , attention,rc- 
^rcrence , édification l'on les a receus ou 
adminiftrez. Comme on a fait les autres 
fondions de fes ordres , fi on en fçait les 
Cérémonies , fi on fçait la manière de ca- 
tcchifer& d'inftruire familièrement, fi on 
regarde autre chofe dans Padminiftration 
des Sacremcns , que la gloire de Dieu & 
le falut du prochain. 

Comment peut- on faire là ccnjîderatlon 
fut le repas le ctucher ? 

Confideranc u pour le repas comme on 
s'y cft comporté, foit pour la quantité, ou 
pour la qualité, ou l'heure du boire & du 
manger , pour la benediftion & les grâ- 
ces. 

i. Pour !e coucher , fi l'on a fait fon 
Examen & fa prière avant que fe mettre 
au lift , fi on s'eft couché à l'heure pref- 
crite , fi on a tenu fon efprit recueilly & 
occupé à quelque bonne pensée , comme 
celles de la Méditation du lendemain , fi 
l'on s'eft raodeftement dcveftu , Sec. 

Pour faire ces confiderations dans tous 
les iours de la Retraite, il feroic bon de rc- 
pafier fur les Exercices dont il y a des trai- 
tez particuliers , & voir fi tout ce qui cft 
prcfciit a cfté fidèlement obferyé. 
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Quel efi le Jixiéme Exercice de U Re- 
traite ? 

G'eft la Communication ou conférence 
avec le dirc&eur. Céc exercice efl d'autant 
plus neceffairc, que nous fommes peu ca- 
pable! de nous cennoître & conduire par- 
faitement nous-mefmes , qui voyons in- 
comparablement mieux les défauts d'au- 
rruy que les noftres,*oilà pourquoy il im- 
porte extrêmement 

x.De faire inftante piiereà N. Seigneur 
Issus- Chrxst , à ce qu'il nous donne 
vn bondire£teur,fçavant , prudent , cha- 
ritable , Se def-interefle : & croyanr qu'il 
nous eft donné de fa main. 

i.Aroirvne grande confiance en luy, 
pourluy ouvrir entièrement noftrecœur, 
& luy déclarer toutes nos plus fccrcttcs 
habitudes,tant bonnes que mauvaifes:bon- 
nes , pour les bien examiner arec luy , Se 
Yoir s'il n'y a point d* illufiô ouautre man- 
quement qui ne nous foit point connu ; 
mauraifes,pour concerter avec luy des re- 
mèdes tant généraux que fpecifiques 3c 
particuliers pour les combattre , Se ex- 
tirper plus feurement & plus facile- 
ment. 

3. Efcouter avec grandi (lime refpecT: 8c 
docilité ce que Dieu nous dit par fa bou- 
che , préférant toujours les advis k 
nos fentimens , quoy que les noftrc* 
femblcnc plus raifonnables , pourveu que 
les ûcqs ne foient point mauvais 6c oppo- 

G vj 
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icz a la Loy de Dieu. - ^Mim^B^- ; 1 

Quelle fin doivent fe prof o fer ceux qui 
entremettent les Exercices de la Retraite î 
Il y en a deux , l'vnc gencrale,& l'autre 

particulière. 7< ^^H 
Quelle ejï v la fin generAle commune que 
chacun fe doit propofir dans la Retraite ? 

Ceft de change r abfolument fa vie , & 
devenir meilleur eh tel eftat que Ton puifTc 
eftrceftanr certainque fi Ton ne le trou- 
ve changé après la Retraite , c'eft vn figne 
qu'on n'y a rien fait qui vaille , fi belles 
pensées & fi faintes affe&ions qu'on y aie 

. eues '^ffîÂUL* • é .^>y+ >.y ■ 

Ouelle e/ï la fin particulière que chacun fe 

deit prcpojer dans la Retraite ? 

11 faut faire diftin&ion de ccur qui ont 
déjà pafsé par les Exercices de la Retrai- 
te^ de ceux qui ne les ont point enco- 
res pratiquez. 

Ceux donc qui n'ont point encore fait 
de retrairc > doivent fe propolei pour but 
& pour fin de connoiftre à fond leurs in- 
clinations mauvaifes pour y donner or- 
dre & s'ecablir fortement dans la prati- 
que de la vie purgative : Par exemple, 
déterminer vn vice, ou quelque palfion, 
particulière a combattre & déraciner , 5c y 
rapporter toutes les lc&ures,meditations, 
examens , refolutions , &c. 

Mais ceux qui ont déjà pafsé par ces 
exercices, que nous fuppofons erre pour le 
moins dégagez des h abitudes ; & attaches 
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au péché , doirent principalement but- 
ter à découvrir , & reconnoiftre quelle 
?ertu entre routes, leur cft plus neceflaî- 
rc , & Payant connue Se arreftée , y rap- 
porter pareillement toutes leurs Médita- 
tions , refolutions , lectures > & autres 
exercices 3 avecdefTcin de répondre à F ad- 
venir plus fîdellement aux obligations 
de leurs charges , ou de leurs mioifteres, 
& aux defleins particuliers du Fils de 
Dieu fur eux. 

Comment peut- on parvenir aux fins, tint 
générales que particulières , que Con fepro- 
fofe entrans dans ta Retraite ? 

C'eft de faire des bonnes & folides refo- 
lutions > de pratiquer les moyens qqi fe- 
ront infpircz de Dieu & concertez avec 
le Directeur dans la Retraite. 

Ejt'il necejfiire de produire t ou' ours de 
nouvelles résolutions a chaque Méditation 
que l % on fait dans la Retraite ? 

Nenny , parce qu'il importe plus d'en 
faire peu , & les bien concerter , & cher- 
cher les moyens de les bien mettre en 
pratique , que d'en faire beaucoup , & ne 
faire que les effleurer. 

Efi'il necejjaire même de changer de re~ 
folution k chaque Retraite ? 

Non pas toujours : car fi on atoit man* 
que de pratiquer celles qu'on auroit for- 
mées en la dernière, il faudroit en reflecy 
les reprendre , les concerter tout de nou- 
icau, àdeffein de les mettre cnexecu- 
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tion avccplus de fidclicé. 

Comment fuut-il faire ces refolutions ? 
' Il faut toujours les particularifer autant 
qu'il fera poflible:Par excplc. ic me refous 
de combatre vn tel vice en particulier , ou 
Tne telle paffion en tel lieu , en telle com- 
pagnie, par tels attes & tels moyens- A inft 
à l'égard d'vne vertu qu'on fc refout 'd'ac- 
quérir , on prendra grand foin de la parti - 
cularifer en cette manière. le me refous 
d'acquérir vne telle vertu par tels ailes 
que i'exerceray en tel temps , en tel lieu, 
en telle compagnie,&c. Il fera bon de dé- 
terminer toutes ccscirconftances,& autres 
fcmblables- Parce que de faire des rcfolu- 
tions feulement en gencral,comme d'eftre 
plus vertueux ; plus fobre , plus humble & 
patient^&c fans arrefter les moyens par- 
ticuliers pour y parvenir , c*eft prcfque ne 
rien faire , d'autant qu'on ne peut venir à 
l'exécution & à la pratique d'vne refolu- 
tion dont on n'a point preveu les obfta- 
cles & lesempéchemens. 

EH il a propos d'e faire ces refol u tiens ? 

OLiy , mais briefuement , fe contentant 
d'elcrire la refolution ainfî "qu'on l'a par- 
ticularifée>y adjoûtant feulement le prin- 
cipal motif qui a meu & porte à la pro- 
duire. Afin que la longueur n'empéchc 
point de les lire fouvent>& que la le&urc 
en puiffe rafraifehir la mémoire , & exci- 
ter tout de nouveau le coeur aux affe» 
étions qu'il en aura déjà produites. 

D'au vsent qviljt en a fi feu qui profitent 
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dt la Retraite ? 

Cela provient de ce que Ton n'entre pas 
comme il faut dans les difpofitions requi- 
fes Se ncccflaircs pour la bien faire. 

Quelles font les di/fofitions re qui fes four 
ftire utilement les exercices de U Retraite? 
On les peut rapporter à trois chefs. 
!• A celles qui la doivent précéder, 
z. A celles qui la doivent accompagner- 
3. A celles qui la doivent fuivre, condi- 
tions tellement necefTaires que fans elles 
on ne peut trouver ny facilité , ny plaific 
en ces exercices. 

Quelles font les difpofitions qui doivent 
précéder U Retraite , four U rendre vtile, 
Agréable facile f 

II y en a cinq principales qui doivent 
fervir de préparation. 
Quelle e fi la première ? 
La première eft d'en concevoir un grand 
dcfir,& d'autant plus grand que le iour en 
approche : parce que ce defir donne un 
puiffant mouvement à la volonté , pour 
faire avec grande ferveur les exercices, 
dont elle ne remporte point , ou fort peu 
de fruit fi elle entre froide ou tiede en la 
retraite. Or pour échauffer la volonté , il 
feroic bonde faire quelques petites Orai- 
fons iaculatoires , comme cellcs-cy da 
Prophète Royal. 

Pfal. 54. QuU dabit ffjihi pennat fi: ut 
tolumb&,tà *vol<tboi requiefeam ? comme 
s'il diloic, qui roc délivrera de Temprefle- 
jnent de cant d'affaires qui m'environnent 
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afin que je yacqiK a l'unique affaire de 
mon Uluc ? 

i J fal. 83. Qj^am dtleft 1 t thern/xula ttiâ. 
"Oomit \ei ii ru^um ^cor.c pifit £f itjicit trti- 
ma rte a in tri a Dominé Qj*i* det mihi te 
fistrem metint vt iwvehiam te for Ù ? 

Pi al. 4 1 Q^emadvnodum dtfidertt c rVf*5 
ad fontes ac^uarum 9 tta dtjidei at a a m.-, me* 
ad te Dtuu Elongavi f gien* manfim 
Jolit: dine 

Plal ii.Sitivit a ni m 4 mea ad De h m fon- 
tem vtVHmrfuaTldo'veKfany afpartbo an* 
te fuimj Dei , ou avec Iercmic. 

lercm 9 is dabit mihi âi^erforiurn in 
folitudir.t ? 

Quelle eft la féconde Aijpofîti** qui doit 
précéder, l i Re faite ? 

C'efl de la recommander inftammene i 
N. Seigneur, par quelques ferventes prières 
que Ton pourra accompagner de quelques 
aumônes , ou de* quelques petites morrift» 
cations extérieures faites avec dilcietion* 
fuivant l'avis du Directeur. 

Quelle eft la tro'tfième difpofttion qui doit 
précéder la Retraite ? 

C'eft de bien former fon intention U 
rapportant 

1 A la plus grande de Dieu» 

z. Pour honorer toutes les Retraites 5c 
Ncrftre Seigneur 5 comme celle de neuf 
mois dans lesentrailles de la Sainte Vier- 
ge.celle de quarante iours au Defcrt ; & les 
-autres: vmffanc la Retraite qu'où a deileu» 
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de faire aux tiennes. 

5. Pour connoittre fes défauts & leurs 
remèdes particuliers , pour les détruire & 
les extirper du tout. 

4. Pour découvrir les defTeins de Dieu 
furfoy,, reconnoiitre fa vocation , Rap- 
prendre quelle vertu il veut qu'on acquiè- 
re de pratique^chacuo félon l'eftat & con- 
dition à laquelle il fc trouve appelle. 

Quelle eft la quatrième diff option qui doit 
fre,eJer Lt Retraite ? 

C'eft de congédier toutes fortes d'affai- 
res pour quelque temps -, parce que Dieu 
n'y parlera point à no/tre eccur ; s'il n'efl 
dans la lblitude , c'eft à dire,s*il n'eft libre 
& dégagé. 

i.De toutes les affaires domeftiques 
aufquellcs il faut donner ordre aupara- 
vant que d'entrer en Retraite. 

1. De toure forte d'eftude , parce qu'on 
n'y doit point avoir d'autre Livre que foa 
cœur, pour découvrir tout ce qui y eft cô- 
tenu &T caché , point d'autres Livres que 
ceux qui feront donnez pat le Directeur, 
qu'il faut lire plutôt en cfprit de prière 
avec refpc£t,que par forme d'eftude. 

3. De toute affaire , même de pieté er- 
tericureparce que le temps de la Retraite, 
e(He temps de recolle&ion & de revcûe 
fur les actions de pieté méme,qu'on pour- 
roit cy-devant avoir pratiquées : or i! eft 
impoflîble de bic faire cette reveue, fi l'ef- 
prit a'cft libre par le dégagement de touc 
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cmploy extericur,& fi Ton n'y prend bien | 
garde,il n'y a point de temps où le démon j 
tente plus fubrilcmcnt qu'en ecluy là,pro- | 
pofant quantité de belles adtions de pieté^ 
a faire , à de/Tein de divertir & faire per- 
dre le fruit de la Retraire. 

Qu elle e(î lét cinquième dernière difpo* 
Jition c/ui doit précéder la Retraite ? 

C'eft l'examen de confciencc qu'il fau- 
droit avoir achevé avant que d'y entrer^ 
afin de pouvoir faire la Confeflîon généra- 
le dés le premier , ou le i- iour de la Re- 
traite , ou dés la veille même s'il fe pou- 
voir,afin d'avoir vne plus grande liberté 
d'cfprit pour vacquer aux autres exercices 
fpiritu<°ls. Or pour bien faire cét Examen 
& Confcffion générale, il faudroit 

i. Sçavoir de fon Dre&eur , s'il trouve 
a propos qu'on la falfc de toute la vie , ou 
depuis la dernière Confeiïion générale, 
dans laquelle on ne trouve point de dé- 
faut. 

i. Demander grâce à N. Seigneur pour 
connoiftre non feulement le nombre & 
Tefpecc des péchez, mais particulièrement 
la malice & l'enormité d'iceux , pour en 
concevoir plus d'horreur & de regret * j 
3. Prendre quelque formulairéd'cxamen, ■ 
& le parcourir attentivement , faifant vne 1 
plus grande attention, 1. Sur les péchez de 
plus grande habitude. 1 Sur ceux qui- font j 
la fource des autres. 3. Sur ceux qui font 
les plus fcandalcux- 4. Sur ceux qui coca*. 



! 
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battent les obligations de la condition & 
rocacion particulière > aufquels on ne 
prend prefque point garde pour l'ordinai- 
re j, Ne fc point rompre la tefte à cher- 
cher inutilement le nombre exaft de cer- 
tains péchez véniels, parce que le temps 
qu'on pourroit employer à cette recher- 
che^ourroit eftre beaucoup plus vtile- 
ment employé à produire des ailes de 
• Contrition. Si ncantmoins il s'en trouve 
quelques-vns d'attachffon en peut décla- 
rer en gros & en gênerai l'habitude. -S*. 
Apres l'examen achevé, s'établir forte- 
ment dans la pratique d'vne véritable & 
folide contrition , contrition qui com- 
prend ces deux aftes. 

Le premier eft vnc vive douleur des pé- 
chez commis,qui pour eftre parfaite > doit 

1. Eftre intérieure & cordiale. 

1. Vnivcrfelle , c'eft a dire , de tout pè- 
che. 

$• Souveraine, e'cft à dire, plus grande 
que de tout autre mal qui puifle eftre. 

4. Surnaturelle,c'cft à dire , excitée par 
quelque motif furnaturel. 

Le x. eft le ferme propos qui doit avoir 
cesquatte mêmes qualitez de la douleur, 
& côprendre outre plus vne volonté refo- 
luë de fatisfaire à Dieu,& venger fur foy- 
même l'iniure qui luyaefté faite parle 
péché* comme aufïi de fatisfaire au pro- 
chain,fi on luy a fait tort en fes biens ou 
en foa honneur 3 & de fuyr toutes les oc. 
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cafions dangercufes. 

7. La préparation étant ainfi faîte pour 
la confeffion , & pour la Retraite, on en 
peut donner avis au Dire&eué y luy de- 
mander iour pour commencer les eterci- ' 
ces,& fçavoir de luy le temps & l'heure 
qu'on pourra fe Confeffer. 

pelles font les difpofirions concomitan- 
te s, ce jl * dire >cell es d*n s lefauelles on dit V 
entrer pendant cjt^n efi en Retraite? d 

Il y en 5. ou «^principales qui peuvent 
grandement fervir pour la rendre viile, 
agréable & facile. ! 

Quelle ejl la première} 

La première eft d'ouvrir f on coeur en- 
ticremenr au Direftcu^d' abord cju'on en- 
tre dans la Retraite , fi plus vtilemcnt on 
ne Pavoit déjà fait avant que d'y entfer>& 
luy faire connoittre 

1 . Les plus noires & les plus invcrerc'es 
habitudes pour concerter avec luy des mo- 
yens de les détruire. ' 

1. Les mauvaifes inclinations & les paf- ^ 
fions les plus violences gui prédominent 
en nous. 

$Les plus fâcheufes & les plus ordinai- 
res tentations dont nous fommes attaqués 
foit de la part du monde, du diable, ou de ; 
la chair. 1 

4. Les bonnes habitudes , inclinations U 
pratiques de pieté pour reconnoiftre s'il j 
n'y a rien à redire , & apprendre de luy I 
les moyens de bien faire toutes les a£lioaf 
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iournafieres, de reconnoîue fa vocation & 
d'en accomplir dignement les ob. 'gîtions, 
f. Tourrs nos pei ne s d'eTpricfic les dif- 

. ficultcs mêmes que nous fentirons à exé- 
cuter les refolutions prifes & formées 
dans la Retraite , parce que connoiflant le 
fond de nôtre cœur , & la difpoficion de 
nôtre ame, & ayant d'ailleurs, comme il a 
cfté fupposé , les bonnes qualitez d'un 
Directeur , il eft plus t^pablc de nousy 
Servir que roue autre. 

Quelle ejl la féconde difpoÇtion concomt* 
txïite f 

C'cft de fuivre & garder ponctuelle- 
ment Tordre preferit par le Directeur en 
toutes chofes.Cexte pon&^alité eft de cel- 
le importance que fouvent Dieu fouftrait 
beaucoup de fes grâces pour n'y point être 
fidefê : parce qu'y manquer pour fuivre fes 
proprgs fenrimens & mouvemens , eft une 
marque de fupetbc. Voila pourquoy , fi 
ayanc commencéun Exercice en fon temps, 
on ne l'avoir achevé à l'heure qu'il en faut 
recommencer un attire , il vaudroit mieux 
laîfTer imparfait le premier , que ne point 
commencer l'autre au temps prefent , fi ce 
n'eft que le Directeur qui en a preferic 
l'ordre n'en difpenfe luy-méme. 

Ç? y elle e\i la troifié?/*e di.fofition como- 
m$t**nte ? 

C "eft de prendre plai iî r à perfectionner 
cb^9 uc Eicwléè : & pour s'y porter avec 
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plus de ferveur, fervitoit beaucoup de 

confiderer, 

i. Que nous ne fommes en retraite que 

pour cela,& peuc-eftre n'aurons nous ia- 
mais plus vne telle occafton- 

i. Que Dieu travaille puiffamment arec 
nous pour perfectionner chaqueExercicc* 
iufqu au moins confiderable delaRctrai- 
te,& nous invite à le faire fur le modèle, 
& à l'exemple de fcloftre Seigneur & des 
Saints , qui ont cftimé tous les momens 
de la Retraite bien précieux > & comme 
les avant- couriers de l'Eternité bien-heu- 

reufe. . 

3. Qu'il reviendra vne grande gloire a 

Dieu , Se à nous grand mérite & recom- 
penfe. 

4 . Qucnoftte bon-heur éternel cft peut- 
cfhc attaché à quelque Exercice particu- 
lier de la Retraite. 

Quelle efi U quatrième dijfojtuonconco^ 

ptltunte ? 

Ceft de s'armer d'vne grande force & 
d'vn grand courage,que l'on doit fouvent 
demander à Nôtre Seigneur , qui ae man- 
quera iamais de la donnerai par fon mou- 
vement & fa conduite on eft entré dans la 
Retraite. Ce courage eft d'autant plus ne- 
ceflaire, qu'il s'y rencontre grande diffi- 
culté. 

1. De la part du diable,qui en ce temps 
plus qu'en tout autre , nous tente plus rttr 
dément en toute manière. 
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i.De la part de certains Exercices qu'on 
» y doic pratiquer , qui fonc fi difficiles i la 
nature. Par exemple , TOraifon Mentale ; 
H dans laquelle il arrive fouvent des diffra- 
ctions , ou des fecherefles qui attriftenc 
grandement , & découragent beaucoup 
i ceux qui ne font encore accoutumez de 
j boire au Calice de N. Seigneur. 
F 3 . De la part même de la Retraite , qui 
femblc écre fi bppofcc à la narure de l'hô- 
me, qui ayme naturellement la compagnie» 
Quelle eji Li cinquième diffofttion con- 
comitante ? 

C'eft de faire tout leur poflible pour fc 
tenir toujours ca la prefence de Dieu,pour 
s'encourager plus facilement à faire a?cc 
plus de plaifir & de perfeftion fes Exerci- 
ces. Mais il faut bien prendre garde, 

i. A ne point fi fort bander l'imagina- 
tion que Ton s'en trouve incommodc.il 
fu/fir de cemps en temps , par exemple, au 
commencement de chaque principale a» 
<5tion,dc faire vn atte de foy de la prefen- 
ce de Dieu dans la Chambre où Ton fait 
la Retraite. 

2,. A faire toujours vn a&e d'adoration 
pour le moins intérieur , fe profternant de 
coeur devant la fouverainc Maiefté de 
Dieu^toutes les fois qu'on fera vn afte de 
Foy ■ P our remettre en la prefence. 

3 . Qu'vne des bonnes marques pour re- 
connoiitrc côbien long- temps on demeure 
co la prefence de Dieu,c'eit de voir coin- 
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bien long temps on prend plaifir à bien f 
faire les Exercices commencez en fa pre- 

fence- ^^^'f- 't* t , j 

Quelle efi la fixié/ne difpofition conco- 
mitante l 

C'efl: de bien concerter les refolutions 
que l'on fait dans la Retraite , les eferire 
en peu de mots tous les iours , les lire à 
la fin ayant que d'en fortir. Apres quoy il 
faut 

i . Remercier Dieu de nous avoir amené 
en cette folitude pour y parler à noftre 
coeur, & nous y faire produire par fa grâce 
tant de fi faintes refolutions,remcrcier pa- 
reillement N. Seigneur , la Sainte Vierge, 
l'Ange Gardien.tous les SS. & notamment 
celuy qu'on aura choifi pour protecteur 
en fa Retraite. 

x. Offrir à Dieu toutes les refolutions 
qu'on y aura prîtes- 

j.Luy demander par l'entremife de tou- 
te la Cour celefte , grâce pour les digne* 
ment & utilement pratiquer. ; 

4. Proteftcr tout de nouveau que Ton 
fera tout fon poffible pour les mettre en 
pratique 6c s'en acquitter comme il faut. 

Quelle eji Lt feptiéme dernière difpo- 
fiii r n concomitante? 

Ceft de conclurre toujours fa Retraite 
par un .petit ordre & reglcmcnr de vie, que 
Ton doit mener après que Ton en fera for- 
ty, réglant & arrcllant ce qu'on doit faire \ 
tous les iours de fa yie,& le communiquer 

ail 
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au Dirc&eur. 

Comment eft- ce que C 'onp eut faire cepe~ 

tit règlement de vie ? 

I II fautobferrer trois chofcs principa- 
le*- ■•Wfï, : ; ^y'^K^$ 

i . Concerter en fon efprit,& arrefter en 
faicce fur le papier l'heure qu'on pourra 
faire chaque Exercice de la iournée. 

t. Arrefter même le iour & l'heure de 
ce qu'on fc propofe de faire toutes les fe- 
maincs,ou tous les mois , ou tous les ans» 
comme de fe confefler toutes les femaincs, 
la reveuë du mois 3 la Retraite annuelle. 

3. Arrefter pareillement la manière de 
faire aux heures chaque Exercice , afin que 
le temps fc trouve non feulement emplo- 
yé > mais vtilement employé- 

Quelles font Les difj>ofttions m confequentst t 
cejl à dire, celles dans te/quelles on doit en- 
trer après qui l'on eji forty de la Retraite \ 
il y en a cinq principales. 
Scelle eft lapfemiere ? 
C'cft de fc bien remettre dans le train 
de fes affaires , eftudes Se occupations de 
Tétat où l'on croit eftrc appelle de Dieu, 
& pour n'en recevoir aucun dommage en 
reprenant fes emplois, il importe meivcil- 
leufement , 

1 De fc bien donner à Dieu âu fortir de 
la Retraite -, comme Ci de là on s'en alloic 
dans les plus grands périls du monde. 

% . De retrancher tout ce qu'on aura re- 
marqué de mauvais & dangereux dans fes 
affaires. H 
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3 . De les faire avec plus grande liberté 
d'cfpric j & plus d'attention qu'aupara- 
vanc , & par ce moyen faire parôifkc aux 
yeux de Dieu & des hommes , qu'on a 
bien rravaillé dans la Retraite à vain- 
cre Tes précipitations , boutades & lcge- 
retez. 

Quelle eft U féconde dlfp option consé- 
quente ? 

C'eft de fuyr les occafions , qui dans la 
Retraite auront efté iugées dangereufes. 
Par exemple:* 

i .La grande fréquentation a?ec les fem- 
mes fans neceflité. 

x. La compagnie des libertins , des mé- 
difans, & des railleurs. 

3 Les lieux infâmes ou fufpets, les lieux 
de Comédies ^ & toutes autres occafions 
prochaines ou dangereufes â noftre égard, 

Quelle eft la troiftéme difpofition confe* 
qutnte ? 

C'eft de lire de temps en téps les rcfolu- 
tions prifes dans la Retraite,^ pour redre 
o:ttc lecture plus fru<3:ueufe 3 il feroit bon, 

i . De prendre une heure chaque femai- 
ne , ôc pour le moins un demy iour cha- 
que mois pour lire ces refolurions. 

i. S'arrêrer particulièrement à considé- 
rer la plus importante , en faire fouvenc 
matière d'Oraifon poux la mieux concer- 
ter , & s'y établir plus forcement , ne fei- 
gnant point de la repaffer dans fa médi- 
tation, les mois & les années cntieres ; juf- 
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^u'â tant qu'on 7 (pic bien affsrmy , 6c 
pour cela > 

3. Prendre garde fouvent fi on avance 
ou non dans la pratique de cette refolution 
particulière. Si on avance > en remercier 
Dietr.fi non, en chercher lacaufe:& dés le 
mefme iour y donner ordre , s'irapofanc 
mefme quelque légère pénitence , pour 
s'animer Se s'encourager davantage. 

Quelle efi l* qmdtriem* diffojttion cenfè- 
x^nente ? 

C'cfl: de voie de temps en temps Ton Di- 
refteur , félon le befoin que l'on en peut 
avoir. Cette difpofirion effc de telle im- 
portance, que l'effet de la Retraite ne du- 
rcroit pas bien long - temps , s'il n'eftoic 
fouftenu par cette entre-veue > du moins 
pour le regard de la plufpart des hommes 
qui ont grande foiblefTe pour fe maintenir 
dans la perfererante pratique du bien. 

De quelle façon faut - il procéder en ces 
tntre veu 'èsfOHY en tirer f refit ? 

Il faut avant toutes chofes que celuy 
qui fe foûmet à la conduite Se à la dire- 
ction , foit puifiamment convaincu & per- 
fuadé de cette maxime. Que c'eft N. Seig- 
neur , comme a l'unique Dire&eurdcs 
ames, qu'il communique fon intérieur : & 
fur ce fondement , 

1. Concevoir une haute eftlme, & grand 
dtfir de ces entre-veue- 

x. Afin que Dieu y prtfide^Sc qu'il don- 
«ks Iukûcïcs neccilaires au Directeur 

H ij 
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pour noitre conduire , les luy recomman- 
der en nos prières. 

3. Qjiand il efl queftion de fe découvrir 
& rendre compte de l'eftat de fon amc , y 
procéder avec une grande fîneerite , perf. 
picuiré & confiance ;& enfin , fe rendre 
cresfidcle, docile & ponduci à i'ciecu- 
tion de ce qui aura eflé preferic. 
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pour perfeverer. 

Sur le/quelles il faut former toute fies 
refalutions des jMedhatiens. 

X, \ Voir toujoursune grande^confnn- 
jl\cc en Dieu , & méfiance de foy- 
mettiëfâc opérer ainfi fon faluc avec crain- 
te :C/> rn tlmere & iremore fAtttcm vcftram 

z. Travailler fans cefie pour acquérir 
une profonde humilité , un dcgjgcmer.c 
enci r des biens, honneurs , plaifirs, amis, 
&C ban&i ejiof* , qui i ego finéfus , Ç$c. 
Dsjcite à 7?7 e (\u\^ mît* fum humilU 
corde.' 1 

3 . Faire eftat de ne fe iamais defifter de 
Ces bonnes enrreprifes, de fuyr rour péché 
mortel & venifi délibéré : Qjifpernit r?io- 

4. Se propofer comme fin unique de fa 
vie Se de fes a&ior.s , la pure gloire de 
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Dieu y O rf apropter / metipfum opertitus 
ejt Doit/inus 
S* Tcrrpr lè< necefTucz corporelles, maux 

affl'ftioni^ffronrs comme dts bien faits 
de Dieu ,& des grands aydes pour noftre 
falut & perfe&jon , Beats eriris , cum ode- 

6* Iamais ne pafler vn iour fans faire 
lc&ure dévote & Oraifon Mentale, Siké 
$fit€*"mlf$t'f>i7c ortie. 

T. Avoir vn Dire&eur & confeffeur at- 
tefté , & fe découvrir entièrement à luy: 
Va joli^uut (um cecidtrtt , tfc . 

8. Regarder les fonctions de nos Ordtes 
comme le chemin de Paradis. Faite des 
mincies , & omettre cela , ce o'cli rien 
fajre : Euge ferve bone (£ ficlis , ^ui* in 
pauctifuifti tfr. 

- 9. Préférer toujours ce qui efl d'obli- 
gaciona ce c]ui eft de furcrog*tion : Fiat 
voluntas > c. 

10 Se ptopofer de marcher en la pre- 
fence de Dici^y penfer foulent : Arnbhl* 
cor im zne (ff eftoperfeftus. 

11. Prévoir tout ce qu'on a à faire de 
fachirge, iufcjues aux chofrs m jiodres, 
ne fe fier facilement aux autres pour ce 
regard : M^Ldictfti (jus fait or us Dci ne- 

11. Recirer POifice aux heures preferû 
tes par l'Eglife aurant que faire fe pourra: 
Septiesln die luniem , ÇjV. 

1 3 . Porccr toujours la Soutane & le Sur- 

H iij 
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plis dans x r£glike,quand on fcraarrefté en 
un lieu où cela fe pourra pratiquer 3 Se 
exercer fes fondions : €Jj4$ erubutrti me 
cor*m howtnîb$a , (£c. ^! ;> 

14., Tenir les eonfeils âcs parens pour 
les Ordres , Offices , Bénéfices, Sec. pour 
fufpeéts , & y renoncer : Prudents* cxrnU 

1 5 . Jamais ne rien faire par routine>em- 
prefle'raenc , rcfpe&s humains , maifrtout 
avecefpric de pieté :Si ochIu* t ut* fimflcx- 
fxerit y toi un* corput tuUmlucidum erit* 

16. Taire tous les iours reflexion fur fa. 
profeflion avec les refolurions & bons 
propos :. Memores eftotcftrpttuo yocatio- 
7ii*<veflr&* S. Charles, , , \ t ,igf0 

17. Ne iamais fe régler far le commua 
8c fur ce qui fe fait au monde , ou par le* 
EccLfiaftiques peu cTîfciplinés^mais pren- 
dre pour règle l'Eglifc, les Saints Canons,, 
& ceux qui y font les plus conformes, 
off ice $ fac ficundum exemflar , £fc. 

18. Demander tous les iours à Dieu * 
qu'il nous faflfc connoiftre & aymer fa vo- 
lonté & s'y arrefter conftamment > Domi- 
ne , auij me *vù feccrejfc" , 't&ç \à 

19. Fuyr toutes converfations inutiles 
& dangeteufes , comme des perfonnes qui 
ayment ToiCveté , & qui provoquent aur 
palTc- temps illicites,aux ieux, chaffe , &c. 
De orr.vi uerbo ctïofo rediitut ratio- 

20. Se fouvenir tous le iours que la 
mortification des fens cft le premier pas fie 
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la bafc de toute piaé:£?w v«/> ventre poil 
me , abn'get ftmtUffum , i$ tollat cructm 
fx*m quotidie , $ Jt^uatur wf. 

ij. Faire le premier ce qu'on voudroic 
confeillerà autruy pour fon avancement 
Medice , cut\t teiffam. 

ii, Le plus qu'il eft pofiîble fe confor- 
mer à l'ordre de l'Egtife. Qu<t a Dec fnnf y 
QrdtnatJt funt 

i 3. Tenir vn Ecclefiaftique pour perdu 
s* il vit félon le monde, s'il ne s'en dégage 
entièrement & de foy-méme , & s'il fe 
contcnce'd'vne dévotion laïque : Cuiplus 
dattfrn *ft , plus exigetur «h to. 

14. l'aire beaucoup & depenfer peu, 
travailler avec oub'.y de fes inecrefts infa- 
tigatkocnt:£^ ftr*vebone Ç$ fidelis 3 c[ui.* 

if. Demander rous fes îoursaDicuJe 
véritable efprit de fa profeffion , .& la pec- 
feveranec & l'amour de fa foûmifEon. 

%6. Quand vous feriez le plus fçavant, 
pieux & habile du monde , & que vous 
feriez plus de bien que tous les âutres, 
avouez d'autant plus voftre néant , baf- 
fefle & inutilité : Cum feceritis omnia y 

c. quant 0 excel for <> co humilia te in om- 
nibus. 

17. Se fouvenir toujours de ces paroles 
de N. Seigneur, Nemopotefi du obus deznirîis 
fer-vire , £5 c. 11 n'y a qu'vn chemin du Ciel 
pour nous ,fedar îlx vi<*eft,cn chercher ra 
amre,c*efl fe tromper. 

H iiij 
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*8. Vn Eccletiàtïique quia vn vray de- 
ht de le perfedicnner,* defervir Dieu ne 
*e doit pas beaucoup mettre en peine de 
les necefficez corporelles , Dieu s'eftanc 
obligé d'y pourvoir : Q* tt „do m iG vot 
J'»ef.«co , quU -vobis dtfuit ? &Lu«uepri- 

Vota 
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P R A T I Q^u E 

DE CHAQUE EXERCICE 
en particulier conforme aux in» 
ftru&iens données , dans les con- 
duites cy-defllis. 

Pratique 
Pour l'Oraifon Mentale* 

Prefence de Dieu» 
D/V^j de cœur. 

E crois , ô mon Oicu,que vous 
cftcs icy prcfeot , que vous pé- 
nétrez le profond de mon coeur, 
pour y opérer vôtre gloire & la 
fanftification de mon ame , vous me vo- 
yez y m'ecoutez , & confierez tous les 
mouvemens de mon ame , & les poftures 
& humiliations de mon corps : car voftre 
Mijelïc Ta die > ie m'en réjoiiys de tous: 
mon coeur > Se vous en remercie^. 

'jnnjct ition. 

O moa Seigneur , vous voyez que io 

H T 
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iwy de twoy que l'ignorance , la miferc & 
le pcché , quelle effronterie fera ce d'ofec 
aborder voftre Majelté , fi clic ne mepre. 
vient de les mifericordes? le vous deman- 
de doncavec toutes les foumiffions po-ffi- 
bles , la lumière & .la grâce de tous con- 
noiftre & de me connoiftrc,dc vous ayraer 
& me confondre devant voftre divine face, 
ie ne mérite cjuc le rebut : mais i'ay con- 
fiance en vos bontez , ie defavoue toutes 
les diftraftions & produirions de la na- 
ture & de mon propre efprir > pour entrer 
dans les difpofitionsde lefus Chrift priant 
Dieu Ton Pere , & dans fes divines lumiè- 
re 3 Fiat in me , de mtDomwe IeJu,Ji ut: 
feià Jieut vit.. : * ^ ' i?* 

Vropcfition du fujet. 

Si le fujet clt fenfible , & contient plu- 
fieurs inftr unions ou veritez : Il faut en 
choifir une plus propre à nous toucher ; & 
plus opposée au vice qui prédomine en, 
nous:Par exemple. En la Nativité de Nô- 
tre Seigneur on peut confidercr la pau- 
vreté, U patience, le mefpris du monde, fa. 
mortification des fens , l'humilité , &c* Il 
faut faire choix d'une de ces vertus,& s'y. 
appliquer , voyant comme elle y eft prati- 
quée /& la neceificé de l'imiter. 

Choififlez un efîat particulier» laites 
mon Seigneur.que ie fois en vôtre prefen- 
ce avec la docilité d'un vray difciple , oa 
bien : ie fuis ce pauvre criminel, ce fuper- 
be, ce mendiant, cet aveugle , &C« fe^QôJc. 
fujec choifi. 
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Sur cette v-ûte od vereu on faic les 
a&es de Foy , d'adoration^d'amou^de re- 
mcrciemenr,de reflrxion Se componction, 

d*offrande,dt Jcruandejdifant de cœur au 
(ujet propole-i 4 »' * y'^ r 

Te crois, mon Seig&éut Tefus , que vou* 
qui^ftos la vérité & fagefle éternelle, avefc 
proféré ces paroles j donné tel exemple, 
pratiqué telle verra ; voftrc Majcfté Ta 
dit & Ta pratiqué, ô ie le crois de touc 
mon coejr , pat voftre grâce , malgré tout 
les raifonnemins & fentimens de ma na- 
ture cotrompuë , fortifiez moy ie vous 
prie dans cette croyance. Redoublez les 
actes de foy ,fûr4 'excellence & fur !a ne- 
ce (lice d'imircr cette vertu , confîderez les 
circonftances du myftcre , ou du malftrs 
qui enfeigne cette veii:é , $z donne cet 
exemple ; qui eftec qui Ta die, ou 
pourquoy , à qui , quand , &c. dans Cette 
lumière de foy, 

r; - f jiAor. ttion, 

O grand Dieu , i'adore de rout mon 
cœar voftre Majcfté , prefebant ces paro- 
les^ les pratiquant , i'adbre les pensées 
& les dc/Tcins quielle avoir de me donner 
en ce iour la grâce de les connoiilre par la 
ïoy pour les pratiquer- îfc vous offre les 
adorations & les refpedts de voftre fatntc 
Mcre,de rous vos SS. Anges, de vos Saints 
& de routes les crearures pendant toute 
recernit-éiafin que vos lumières fartent vne 

H fi 
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puilfante impie llion fur mon efpric.S#Wi- 
thsjiat omnis rnundns Deo. 

O Dieu de mifericorde que vous cftes 
aymabie,& que ie fuis obligé de vous ay- 
mer , de ce que vous daignez avoir des 
pensées & des defleins de paix , d'amour, 
pour vne créature fi ingrate comme ie 
luis. Que n'ay ie donc , mon Dieu , vne 
infinité de cœurs embrafez d'autant d'a- 
mour que tous les Saints & les Anges en 
ont iamaiseû & en auront pour vous dans 
toute l'étendue de l'éternité ? le vous of- 
fre l'amour infiny que vous avez pour 
vous même , pour fatrsfaire félon mon 
pofiible maintenant & à chaque inftant de 
l'éternité , a. l'obligation que i'ay à vos 
kontez , pour les grâces que voftrc majc 
fté m'a fait aujourd'huy. 

Remercie mtr, t. 
O mon Seigneur , foyer, à iamais beny, 
loué,& remercié > par toutes les créatures 
de tous les bien faits généraux & parti- 
culiers dont ie vous luis redevable ; mais 
fpccialemét de ce que voftre bonté daigne 
aujourd'huy m'enfeigner les moyens de 
vous connoiftre , vous aymer & fervir>8c 
pour vous plaire en toutes chofes.O fain- 
tc Viergc,ma bonne Mere,aymez , louez, 
.berciez à iamais , mon Iefus voftre Fils, 
pour moy.ô Saints Anges , tous les Saints 
& Saintes de Paradis, toutes les créatu- 
res > remerciez mon Dieu pour moy , Btz 
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vtitcttt omniA cpei* Don t i Domino £a- 
fïnmon Dieu , ie tous offre à tout iamais 
des facrifices infinis en rcconnoifTance de 
tous ces biens , & de tous ceux dont vos. 
créatures vous font redevables, afin que 
vous foyez infiniment loué & remercié 
par vous même. 

Réflexion^ 

ILfaut faire vne application & voir quel 
rapport il y a de cette vérité enfeignée par 
Noftre Seigneur avec noftre vie , de quel- 
le manière nous l'avons pratiquée cy de- 
vant , & la prariquonsaujourd'huy , quel 
progrez nous y avons fait , & à quoy il a 
tenu que nous n'ayons acquis telle vc nu. 
Cela fe fait brièvement par vne veue gé- 
nérale fur toute la vie pafscc,& l'cftat pre- 
lent qu'il faut toûjouis regarder comme 
tres-cloigtjé du point de vertu auquel 
nous devons tendre ^ félonie deflein de 
N Seigneur. Et il faut que cette Réflexion 
fur nous mêmes fe fulTe en cette manière» 
ou autre femblable , pour entrer , dans la 
connoifTance& dans la haine de nous mê- 
me, qui eft vne des fins de la Méditation. 

Hé bien , mon ame , de quelle manière 
as tu cfcouté& pratiqué cette humilité de 
lefus-Chrift : as tu efté humble dans tes 
pensées, clans tes paroles, dans tesa&ionsj 
n'as- tu pas fduvent méprisé le*, lemonces 
que Dieu tfa fait, de le vouloir écouter 
& imicer ? combien de vanité & de pré- 
emption dans tes pensées r combien d'ai> 
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rogance dans tes paroles? combien de ce* 
règlement en tes a&ions? Quelle eftitne ne 
fais tu pas de toy mefme torve!p:it? 
quel mépris de ton prochainrO que le Ciel 
a'cft pas plus éloigné de la terre , qu" Ici 
pensées^ les pratiques d'humilité de !c- 
fus- Chrift font éloignées des tiennes- 

Contrition. 
Cela eft véritable 3 6 mon Sauveur , Se 
re ne puis le nier -, te confelTe ma mifere à 
la face de vofhe Majefté , mais ic vous 
prie>parles mérites de vos playes facrées, 
& de vos humiliations , donnez- moy parc 
à ce faint zele que vous avez de confon- 
dre y détruire & anéantir cét efprir d'or- 
gueil , qui iufques à prefent a rogné dans 
mon ame -, ie le détefte , parce qu'il vous 
déplaiil , & ie defavoue pour iamais tous- 
ces mouvemens , parce qu'ils combattent 
vos de/Teins , & empêchent que ie ne fois 
entièrement à vous. C'éft poiuqur,y 5 cc m- 
me ie fuis la mifere mèfme.&fin d'amandet 
ina vie f 

Refolutton p.tr manltrt tPoff^ndt. 
Te m'abandonne entièrement à 
conduitc,pour n'vfer déformais d' 
fonces de mon corps & d<i mon 
ma liberté que par vos ordres , 
mouvemenc de voftre cfprit 
Se régnez en moy , afin q> 
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fioles de vanité ou de jactance , celle pen- 
sée, relies avions de Û!pibc,Jt proférant 
de cœur telles paroles de douceur & ci j 
cTiarité,mc propofant celles pensées de mo 
néant, n if. 10.30.5 o. fois aujourd'hui 
pratiquant relies a&ions humiliantes , en 
telles occafions , par le feul dtfir de vous, 
plaire, & d'aderer en cela les pareilles hu- 
miliations que vous avez pratiquées çà bas, 
en terre,cn cel & ce! rencontre : Par cfccrrîi. 
pic lavant les pieds à vos Apoftres, &c. 

& Je demande , mon Seigneur, que toutes 
mes délices en ce monde , foient de vous 
pouvoir imiter en vos humiliations , afin, 
que ie fois fidèle difciplc de votre Maje- 
lie, & que ie fois un infhument de vo- 
ue gloire ct£ *n^y^v»ent 3 par le volontaire. 
aneantilTemcnt de moy~mcfme devant vo^ 
ftre face.. 
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Bouquet Spirituel 

M On Dieu 
faintes p 
luttons doar 
éclaircir Se 
que mes r 
mérite 
k faces 





1 84 Pratique de l'Oraîfin. 

Je vous offre donc toutes ces pensée** 
afTeftions & refolurions , afin qu'en veiie 
de la More Se Partion de Icfus Chrift moa 
Sauveur , elles foient efficaces pour éclai- 
rer mon ciprit en ce iour en tout ce que ie 
feray & entreprendray , pour échauffer 
mon coeur au defir de la perfection , & 
fortifier toutes mes puilîances en l'exé- 
cution des faintes relolutions que i'ay 
xonceuës parle fecoursdj voftre grâce. 

Donnez mon Dieu , la même grâce a 
tous les hommes, à tous les Chrefticns, à 
tous les Ecc'cfiarîiques 3 à tou-s mes Con- 
frères prefens & abiees , & particulière- 
ment à tel ( qui fera h pcilonnc pour qui 
*bn voudra pricr^en particulici ) afio<ju'à 
la faveur de vos rm(er^ord|s # nous vous 
foyons fiicls, Sainte Vierge , Saint Jo- 
feph , Saine DenjaUjgfriflt Chaik s , b une 
Nicolas ,> Sain.c Catherine : mon Saine 
Patron , mon bon Angc,&"tous les Arides 
du Paradis : Lmpctrcz nous cette grâce 
pour la gloire àè ecluy que vous aymés # 
fcivez & adorez en cfpm & en vérité à 
tout iamais. 

Bouquet fpWhueL 

Dire fouvent de coeur ou de bouche ces 
•paroles ou femblables. 5 nuis avec atten- 
irilTement de cœur 1 (cji**mftù hvrnilit 
€àrie\ miftrett met , 7.^ 

Oa peut tirer le Bonquct des Litanies 
*ie N. Seigneur , où de l'Evangile. 
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POVR L'EXAMEN. 

RE gardez par la Foy la divine Majertc 
en vous méinCjConnoiiTm^deccftant, 
jugeant , condamnant , puniiTant vos pé- 
chez iufques au moindre, 
Aprcs,encfprit de tfiminel , dîtes luy: 
O Dieu de mon amc, luge de tous les 
hommes ! le vous adore en cette qualité. 
Vous royez va criminel infarac profter- 
nc aux pieds de voftre raifericorde-iefuis 
coupable & ne le connois pas : maiscômc 
voftre borné me donne ledefir demander 
ma vie : ie luy demande par les mentes de 
moR Sauveur lefus-Chiift, vn rayon de 
cette lumière , par laquelle à l'heure de 
ma mort ie verray parfaitement tous les 
defordres de ma vie Fanes , ô mon Dieui 
<jue ie me iuge & me condamne moy-mé- 
me,& que ie fouffre avec vn véritable ef- 
prit de pénitence les punitions très équi- 
tables dont vous voudrez châtier mes cri- 
mes en ce monde , pour me faire iouyr en 
l'autre des douceursde vos mifericordes : 
ie les adore, les accepte, & les veux fouffrir 
de tout mon coeur , en vnion des fatisfa- 
^fciofis infinies de Iefus Chrift, duquel ie 
tous offre dés maintenant l'auerfioh infi- 
nie qu'il avoir de mes péchez fur la Croix, 
pour fuppléer aux défauts de ma douleur. 
Examinez* en fuitee les fautes félon le 
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jugement & lumière de Dica,ûon félon la 
voftec. PvTcz les fautes iournalieres , & 
on efifme peu,au poids du Santtuaire: 
iur tout, celles qui.font délibérées , d'atta- 
che.mortelles de leur genre , de m3uvais 
exemple , etr penfées>paroIcs , ceuYtes , Se 
otnirtîons. 



POUR L'OFFICE DIVIN. 

•\ >fOn Seigneur & mon Dieu , ie fçay 
xVJLbien qu'il n'appartient pas à vn pe* 
cheur comme moy de chanter vos louan- 
ges. Qui* non t/îjfecicja laus in orefecc** 
teris : mais puifque vous voulez bien par 
volUc grande mifericorde réadmettre à 
cét exercice Arge!ique,ie defire l'accom- 
plir de toutes les r»ffe£tions de mon ame, 
en vnion de l'attention parfaire , & de fa 
profonde révérence avec laquelle vous a 
prié & loué N. Seigneur Ieius-Chrift en 
terre. Rempliflez,ie vous prie , mon coeur 
de dévotion & de ferveur, & me donnez 
la grâce de conferver vne grande attention 
& 'recueillement d'efprit. I c décote des 
maintenant toutes les diftra&ions qui me 
pourront arriver , protertant de n'y vou- 
loir donner aucun confentement. Sainte 
Vierge, mes Saints Patrons, tous les 
Sairtts Anges , demandez cette grâce pwmr 
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^ rww de l'Office , lors qu'on a efié 

Seigneur mon Dieu , ayez agréable cet 
! Office cjiie ie viens de chanter à vôcre éter- 
nelle louange. Je vous prie de recevoir 
toutes les Oraifohs que vous a iamais faic 
Nôtre Seigneur Ic r u5 Chrift, en fupple- 
nient & farisfaftipn des défauts que Vj* ajr 
commis \ & que tout foie à volire plus 
grande gloire, & pout le bien de mon amc, 

m m , m m ■ — , ,„ 1 1 ■ ^- 

POUR LA COMMUNION* 
avam qne de s'approcher de 
. 4 la Table» , 

M On .Seigneur Icfus , ie fuis un tres- 
abopioable pechcurjtres-indigrïe de 
vous recevoir > mais voftre bonté daigne 
bien m'y convie^ , nonobûant mes offtrn- 
fes- Qui fuis-ie pour ne pas obeyr à vôtre 
Majefté? ie m*approcheray donc en efpric 
( fi c om muni o fit t^ntum fpiritualis ) de 
vôtre Table, mon Seigncur,afin que vous 
foyez en moy tout ce que vous y devez 
cftre, que vous me changiez en vous^que- 
tous derruifiez dansmoy tout ce qui y eft 
de moy ,le règne du péché, la rébellion de 
la chair > y faifanc une exa£lc iullice., cru- 
cifiant le vieil homme>y établifiant votre 
Royaume^dctruifant notamment N. tel- 
les imperfections, afin que vous y preniez 
poflcffioa de vos dons , & que ie a'afe as 
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Vos biens & de vos talens que pour vous, 
félon vos dcficms,pour ob? ir au defîr qu£ 
vous avez de vous offrir à vollre Pcre en ■ 
Sacrifice fur l % Autel de mon coeur. Eifin, - 
mon Seigneur , vous fjavez ma foiblcïle, 
c'dr. poui y trouver vne force divine, avec 
•laquelle l'agilTc & patiiTe dans voltrc dif- 
pofition a voltre gloire. 

Amen Vent Dorxir;tJtfu>VCrihVeni.Ç)ut5 
iittrjt cite njenl is in cor meum > intliitt 
ilifid * 5. Augutt. 

^4pres la Communion, 

Apres la Communion ne priez pas vo- 
calemen^fi vous n'y eftes obligez. Regar- 
dez Noftrc Seigneur en vous mêmes : faw 
tes comme cy-deflus les aûesde foy,d'a- 
doration.d'amour^'actions de grâce , de 
repenrance, d'abandon de vous mêmes , de 
conformité en rouies chofes à fon bon 
plai/îr. Servez vous de ces paroles ou 
lemblables , proférées mentalement. 

Iefus mon Seigneur , vous elles le Dieu, 
de mon cocarde crois très fermement que 
vous elles en moy Iclon voftrc divinités 
félon voihe facrée humanité : car vous 
l'avés dit , ô mon Dieu / dans quel point 
d'ancantiiîemcnt dois ic ^eitrc réduit en la 
prefenec de vofrre Majçfté ? quelle témé- 
rité i vn pécheur abominable de recevort 
fon Dieu avec fi peu de préparation ? par* 1 
donnez moy mon Dieu 3 voftrc bonté uw 
convié à vous recevoir ,afin qac i'appren- 
Jie k vous aymer efficacement & très- 
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intimement par la vertu de v.oitre prefen- 
ce:ie vous adore donc avec tous les fenrr* 
mes d'humilité & d'abbaiflemé^que peuc 
une pure eccat ure:i f adore tons vos déficit! s 
fur moy , quels qu'ils puiflent cftre:ie re- 
nonce. à moy-même & à mes inclinationç 
pour vous aymer vniquemcnr & vous lai T- 
icr un empire abfolu fur moy-mefme , fur 
ma vie , mes pensées , paroles , oeuvres, 
a&ions , defïcins, vie, mort, temps, éter- 
nité, & que ie lois un inftrument de voftrc 
gloire déformais, comme vous avez voulu 
que ic fois l'obier de vos mifericordes en 
vous donnant i moy- PoiTedcz donc, mon 
Seigneur , ce cœur que vous daignez vift» 
ter : vivez, regnez,agiflez,patifîez en luy, 
accomplirez y tous vos delTcins. Dom- 
tez, mon Dieu, toutes mes paffions rebel- 
les aux loix de voftre amour , aneantiflez 
mes ifjclioarions,mes lumières, mon amour 
propre. Que voftrc Foy , vos maximes 
ioient ma guide & vôtre amour tout mon 
partage, & dans ce monde , & dans t'erer- 
nité - y que roos vos Saints & tous vos An- 
ges vous benifTent pour moy. Beniflez- 
vous vous même pour moy & en moy, 
puifque vous n'eftes dignement lotie que 
pour vous-même. Ain li » mon Seigneur, 
faites en moy ce que vouseftes venu faire; 
efîabliirez y une humilité très parfaite, 
une obeyfTance, foy , amour rresardenc, 
par les mérites des mêmes vertus donc 
tous me donnez un fi rare exemple en ce 
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Sacrement , afin que ie vousbenifle à là- 
mais. Amen* 

peur Lt Communion ffirttuelle. 

Entendant la Meffe , ou même en tout 
autre temps , à toute heure , en tout lieu, 
ditfs du fond du coeur. 

O Dieu de mon amc ! par cet amour in- 
finy qui vous a obligé de vous donner à 
flous au très-Saint Sacrement , appliquez- 
moy les fruits de voftre douloureufe Paf- 
fion.par la vertu du tres-faint Sacrement* 
Ou bien : Loué foie le tres-faint Sacrement 
de l'Autel : Quand fera-cc,mon Seigneur, 
que mon ame fera unie à vous & ratfafiée 
du tres-faint Sacrement , afin que voftre 
mort foit vtile à mon ame : Sitivit *nim* 
me* AÀDtum fontem uivum ^c. 



POUR LA CONFESSION, 

M On Seigneur lefus Chrift , îe crois 
fermement que vous elles mon lu- 
ge , & que ie fuis criminel de leze Maje- 
flé devant vous- l'adore de tout mon cœur 
& ie me foûmets abfolumcnt à la puiflance 
que vous avez de me iuger.G'eft pourquoy 
ie confefTe mes fautes aux pieds de voftre 
Majefté , afin que le péché qui eft voftre 
*nnemy,n'empéchc pas vôtre règne en mô 
ame. Ic le deteftetel qu'il foic,parce qu'il 
*ous déplaift. le mt donne à vous , mon 
Seigneur , afin d'entier dans vos lumière/» 
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pour les connoùrc,& de m'en aceufer ainfî 
que vous le defitez. Je me donne à vous 
pour entrer dans la haine que vous avez 
du péché & demoy même , entant que 
pécheur. le mérite mille morts & Enfers, 
pour tous les peclirrz de ma vie, & i'acce- 
pte de tout mon cœur toutes les punitions 
que vous en voudrez faire fur m 0 y en ce 
monde & en l'autre , afin de fatisfaire à 
voftre Iuftice : enfin.mon Dieu,ie renonce 
de tout mon cœur au démon , au monde, 
auxvanircz, à mes inclinations , à mon 
amour propre , & ie me donne à vous; 
profterné aux pieds de voftrc mifericorde, 
pour m'aceufer de mes fautes, avec toutes 
les iifpofîtions & intentions que vous 
defirez de moy , afin d'établir voftre Ro- 
yaume en moy , & obtenir le pardon de 
mes péchez quç i'efpere par les mérites 
de voftre Mort & Paflîon. 

Pour la Csnfef ion fftrltuelU. 
Il faut devant le S. Sacrement faire la 
pratique cy • deflus aux pieds de Icfus- 
Chrift Souverain Prêtre , l'adorant corn- 
merci , &c. & ce devant que d'aller au 
Sacrement de Pénitence , ou devant la 
MeHe. 



MANIERE DE FAIRE LE 
Mémento devant la Sainte Mefle, 
de diriger fon intention &c d'ap- 
pliquer le fruit du Sacrifice aux 
personnes pour qui Ton célèbre, 
prife fur cette formule receuë &c 
authorise'e de l'Eglife , Ego wl* 
Mijjfam celebrare. 

ÇOuveraine & adorable Maiefté , tres- 
* rC . ^fainte & tres individuc Trnité , voi- 
orutere ^ p avmc ^ chetive créature , tres- 
reutan- inuti j e & m , fcrable pécheur qui vient fe 

' "tfff P r °ft erncr aux pitds de voftre Grandeur, 
te Mijj* _ our vous ren d re p ar j c l'ainr Sacrifice de. 

eeletoa- j a M: ff c qu 'ij d e fi r e rous offrir , le culte 
ttmtm de latrie qui eft dû à vous fcul. le re- 
S'A° r r ' conno s , ô mon Dieu , que ie fuis tres- 
indigne de m'approcher de vous , & que 
3°' . bien loin de mériter cette gtace,les péchez 
rumin- j c me ç cn$ co ûpable en toute ma vie 
duljen- p a f S( : Cj& ccux q ue i e commets encore tous 
ttacon. [es iours,dcmanderoient plutôt deschâti- 

c 'r ,e ~ mens & des punitions que des nouvelles 
Ego. 

faveurs ; mais ce qui me confole & qui me 
«Mi donnc de la tardiclfe^cft que ie n'y viens 
Y l P°' ll t cn mon nom,mais comme Ambaffa- 
m ' deur député de la patt de voflrc fainte 

Eghfc, 



dxMementt, 19$ 

Eglife, & comme Mmiftrc de mon Sei- v , 
gneur Iefus-Chrift. Regardez donc, s'il M,n* 
tous plaîe.ô Pcre Eternel,non pas à raoy «lu™ 
qui ne fuis rien que péché & malice,mais re 1 [~~ 
aToftrecherFilsquieftla pureté & Tin- fi c * 
noccncemefme.C'eftcnvnion de fes di-' 
Tines intentions que ic defire vous offrir & ç\ „ 
ce Sacrifîce.Divin Iefus.ie vous adore das «ninlZ* 
toutes vos faintes difpofîtions d'hoirie n 'ITs 
vivante & vivifiante. le vous reconnois m f C 
comme le premier & le fouverain Preftre y • 
dont nous ne fommes que les miniftres,le s 1 ur"* 
inftrumcns & les Vicaires en terre. Faites cbt 
moy part s'il vous plaift,dc voftre fanfti- côiJ" 
ftcation , du zele que vous aviez pour la p u ',£ 
gloire de voftre Pcre , & des fentimens de de C0 Z 
chante que vous aviez pour le prochain, 
lors que vous vous ofifrites vous-même en 
Sacrifice à l'arbre de la Croix. Reveftez- 
moy extérieurement de vos vertus avanc 
qUe îe me revefte à l'extérieur de vos ha- 
bits.Donncz moy de l'horreur de moyl 
mefmeen qualité de pécheur. le detettê 
de bon cœur,© mon Dieu,tous les defor- 
dres de ma vie pafséc. Hereminifctris Do. Atle 
msneitUa* „ ofir , , 0*^ f s'étendre fur les 
actes de contrition. ) e - 

; Ic rc °' 3cc à tout rc( P e & Humain & à tout Pureté 
intercft parricalicr,pour faire cette atti on d'inte* m 
dans le deflem purement de vous plaire,& 
de vous glorifier fouTerainem ^r félon les iâxt» 
internions de la fainre Eglife Catholique, rf,*™ 
Afrique & Romaine, G'eft T ou S qui a*Rc* 
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man* * ous imniolcz tous les iours par les mains 
Ecclc- de vosPrcftres , & ce que vous avcz^faïc 
unc ^°* s * * a Croix, tout couver: de vôtre 
ji&t d c Sang, vous le renouveliez à cous momens 
j; oy ^ dans rEglife d'une façon non fanglante. 
C § cft yous qui eftes encore le premier Sa- 
crificateur, la Vi&ime & l'Autel invifibîè, 
c'cfl vôtre Corps & vôtre Sang qui y font 
Jetions j mmo j < : s< o Dieu , que d'obligation nous 
degrés avons ^ y ^ trc bonté infinic.'d'avoir laifsc 
four E s ?oftre Eglitc un témoignage £ fignalc 
S"J ee " de voitre amour fur la fin de voftre vie, de 

avoir donne le pouvoir de produire 
cous les iours & d'offrir à l'Autel par les 
jiiïton M;n ift rcs VQ ft r e chair adorable & voftrc 
dt gr<t~ s an g très- precteux. Mais quelle obligation 

ce . s ?V~ vous ay-ie en mon particulier* de m'avoir 
tfcuhe- ac j fn î s Cû cc nom brc , & fait participant de 

* es% ce pouvoir redoutable par le cara&ere de 
mon ordination ? Il cft vray , mon Seig- 
ncur , que les mains qui font employées a 
ce faim miniftere , que la langue qui pro- 
jno2ce ces paroles , &c l'amc qui reçoit ce 
divin elprit devroient eftre plus pures que 
les rayons du Soleil ; mais la famtetéde 
cette même Hoftie fuppléera , s'il vous 
plaift , au défaut de la mienne. Son humi- 
lité m'obtiendra le pardon de mon or- 
gueil 6c de mes vannez : & fa charité in- 
finie y couvrira le nombre faRs nombre de 
tncs défauts & de mes imperfections, 
Jlttes Recevez donc , c:cs ùinte &c très- Au- 

£*tU. 6 uftc TrinitéjPercjSc fils, & faiot Efpric, 

f4tion. 



•ml 
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un feul Dieu que i*ado?c en croîs Perfon- Ad Iau* 
liesse Sacrifice que ic vous offre pour les dé oin* 
fins que vous l'avez inftitué. nipoté- 

Reccvez-lc i . mon Dieu,pour une pro- tis Deû 
teftation folcmnellc delà dépendance infi- Ces pu- 
nit que nous avons de voftre Grandeur & rôles co- 
Majefté. le vous PofFre pour ho-norer tou- frtnnet 
tes vos divines perfections & cous vos at- les 4. 
tributs adorables , & notamment pour rc- fins du 
connoiftre le Souverain Domaine , que Sacrifi- 
ions avez fur toutes les créatures , & fur ce. 
xnoy en particulier, en qualité de premier I.FiV 
principe , de fouverain Seigneur & de fin l'honevr 
dernière de toutes chofes. Cf kom- 

Recevés- le fecondement en a&ion de rntge 

f;races de tous les biés que vous nous avez fouve- 
ait de nature & de gracc:vous nous avez r*in qui 
ayme de toute éternité * vous nous avez ejji de* 
Créés a voftre image & femblance , vous a DieuJ 
avez produit unç infinité de créatures pour 1. Fin* 
uoftre vfage * vous nous ave^ donné vos du Su- 
Anges pour nous fervir de guide. Mais crlfice. 
qu'eft-ce que tout cela en comparaifon des U rece- 
biens furnaturds?vous nous avez deftinez noifsaoe 
à. la gloire cterncllc,& pourarci ver là, vous que nous 
avez bien voulu defeendre du CieJ en ter- devons 4 
rc , mon Sauveur lefus-Chrift , vous rc- Dieu % 
Tcftir de noftre nature , Se répandre tout pour 
voftre Sang pour nous retirer du peché & tous fis 
r£ofer,vous avez inftitué les Sacremés bië faits 
pour nous unir , incorporer & identifier denatu^ 
avec vous s vous nous avez fait naîcre au re de 
ccoaps de l'Eglifc Chrétienne, iC de parens grâce. 
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Chrcftiens, vous nous repaiflez tous les 
iours de voftre précieux Corps 8c Sang en 
la cres-fain&e Euchariftie.vous nous avez 
fi IbuTcnt tolérez dans nos iniquitcz -, & 
attendus* penitencr-.vous nous avez pw- 
ferrez d'une infinité de maux : Mais fuc 
defeeds aux gtaces particulières que vous 
m'avez faites , vous m'avez appellé a l c- 
ftar EccleGaftique , dans une Communau- 
té & a. ( icy faire le denomhrement Aesgr*- 
ces Particulières. ) Enfin ; nous tommes 
tellement remplis de vos biens, que de 
quelque côté que nous nous tournv s,nous 
xfe voyons que les faveurs & les effets de 
voftre divin amour. retrtbu'm Do* 

tninotro omnihw qu* retrtbutt mtbiî Mon 
Dieu de moy- metmc i'advoue que ir n vf 
rien, mais vous avez trouvé un admirable 
fecrec de nous enrichir de vos treiors , 
vous donnant à nous au faint Sacrifice de 
la McfT.vafin que nous puiflïons vous of- 
frit à vôtrcPere Etemel pour tous les bies 
qu'il nous a fait par vous , & accomplit 
excellemment parce moycnla Loy de gra- 
titude : CAuem fdutAtt* <t«t\>i«m, & no<* 
TtÙur me» Oomini invonbo. Recevez donc > o 
eue L Pete Eternel , en abonde grâces de tous 
lutrin vos biens connus & inconnus , ce Fil. uni. 
pUm,m m que que vous chenOez tant, mon Sauveur 
P ' i c f U s Chrtftùc vous V offre non leulement 
comme une reconnoiftance detousceux 
ou< nous avôs receus en notre particulier, 
nuis encote en temerciement des faveur' 
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immenfes que vous avez ta c à la très glp - 

rieufe Vierge vlarie noftre Pacronc & 

tre Advocate , à mon faint Ange Gardi cn > 

à mes Saints Patrons, à tous les Saints» 

6c Saintes de Paradis , & notamment à 

N.ou N.dont nous faifons aujourd'huy 

la Fefte. ( Troifie* 

Recevez le troifiemement en fatisfa mtfini» 
âion de tous les péchez qui fe font dans facrifice: 
le monde,& des miens particuliers ' Vous _ L*è*% 
voyez ô mon Dieu , les defordres de ma J>t*tien 
vie pafsée,ma confcicnceme reproche fans tif Pro- 
cejfife les crimes que i'ay commi$:& ie de- pitUtion 
meure confus de voir qu'à tous roomens des fv> 
ie m'oppofe encore tous les iours par mes chez,. 
fcnfualitez & ma malice a vos divines in- 
fpirations le n*ay point dequoy, ô Divine 
luftice , vous fatisfairc pourtant d'infide- 
lirez y Si ini^uit^tes obfcrv.t +eris Domirte $ 
'Domine <f' is fujiincbit ? Mais vous nous 
avés laifsc vn remède pont fuplé.r à nôtre 
indigence , ceft le Sang très précieux de 
voftre fils qui eft offert fur nos Autels, & 
qui eft vn payement plus que fufïi nntpour 
effacer tous les péchez de tout les homes 
cnfemble.C'eli encctcc Hoftieque ie mets 
toute ma confiance & c'eft en veue de ecc 
Agneau immaculé que i'efpcrc que vous 
me pardonnrrés mes péchez quant à la 
coulpe & quant à la peine. Rtjpice igitur 
in faciern C'vrtcti tut 

le vous offre enfin , mon Seigneur , ce 
divin Sacrifice > pour impetrer & obtenit 

I il) 
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Cacrïfi- de tous tous les bies de l'ame & du cof ps, 
ce. temporels & eternels,vous connoifiez noi 
Uim- befoins,vous voyez nos necefluez^accor- 
fetrdtio dez aux prières de Koftre Seigneur Iefus- 
de toute Chrift,ce que nousnemeritôs pas de nous 
fortede mêmes îc'cft luy qui prie pour nous fur 
èitns* nos Autels^n vous reprefentant les méri- 
tes de fa vie & de fa mort. Tpfe interpelUt 
pre nobi:. Ceft en fon nom que PEglifc foa 
Ipoufe vous prefente en ce temps fesre- 
queftes : c'eft aufli en vnion de fes divines 
prières queie vous addrciTc maintenant Ici 
miennes en toute humilicc-Nc m'econdui- 
fez pas s'il vous plaift,ô mon Die« : 
T>6mine pera*ui % non cenfuniar in +ttr»um % 
Ce que ie vous demande Q*cft que pour 
vous glorifier davantage. 
Ad Ttî- Donnez moy la grâce d'éviter tout pe* 
Jitatem ché , de vaincre mes partions , principale- 
meai». ment ( il e qui nous fait plus de feint, Ç$ e* ) 
Se de prariquer les vertus fortables à mon 
citât. Faites que ie ne vive plus en moy- 
meme^ic n f ag ife & ne parle plus félon les 
fentimens du morde & du vieil homme: 
mais que ie puillV cftre tout entier anean- 
ty k tranfponcen vous. D < miki Domina 
irtprrfofite conjitntLtm > * u ge in mejidem^ 
Jpem, chjritJterti fAupert ttein ^cajlitatetn^ 
cbedientiam (tf reH^uas uirtutes ft*tuimt* 
tteceff trias* Da rxibi de te fentire ut de* 
beo y (ff pro *more tuo terrine omnia, f*- 
ftidire, Aufet à rne cjuidcjuid cculis maie- 
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ras tfuitfolus idpotes , ej] s concède. ' # , „ 
Mais parce que tous avez voulu que ie 0 £f* 
tienne icy,quoy que très indigne * la place *l* e u ~ 
d'vne perfonne déléguée de coiu le peu- 
ple vers vo(tre facree Majcfté j Souffres; 
ue ie vous reprefente les mérites infinis 
c mon Seigneur Iefas.Ghrift , ( que.'vous 
avez fairnôcres par don irrevocable)pour 
tous les befoins de PEglite militante. Et j # 
pour la perfonne pour qui i'ay deflein de 
célébrer aujourd'huy à laquelle ie defirc 
appliquer tout le fruit du Sacrifice 3 qui 
.peut & qui luy doit eftre appliqué félon 
vos deffeins,& félon que vous connoifîez 
luy élire neceflaire ou profitable, vous 
fuppliant en fou nom d'agréer ce Sacrifi- 
ce.commc vnc proteftation de la fournil» 
fion qu'elle vous fait de foy-rodme & de 
tout ce quelle a , Comme vnc a&ion de 
grâces pour tous les biens qu'elle a reccus 
de vous , fpirîtuels ou temporels, corrrrç 
vne fatîsfa£tion tres-ample pour les pé- 
chez , & comme vn moyen très-efficace 
pour obtenir les chofes qui luy font necef- 
faircs,tant pour la vie prefenteque pouc 
la vie future. Et particulièrement ( tcj ex- 
foferVtrJetitiondela perfonne pour qui eu 
dit la Mcjfe > avec lesprecautions cottées as* 
g. Exerctce ; fol. ^9.0u fic'eft *vne perfonm 
ne défunte , demander four elle le foulage* 
ment ou la deliurance des peines du Purga- 
foire • t$ appliquer à cette fin le fruit du S 4* 

crijice^n $*$ qu'elle en folt capable. ) 

I iiij 



*oo Pratique 

Regardez en fuite aux neceflîtez de TE- 
glifc voftre tres-chere Epoufe,envoyez en 
voftre vigne des Hommes Apoftoliques 
pour planter la Religion Chreftienne où 
elle n'eft pas connue > pour la cultiver où 
clic eft eftablie , & pour la relever où elle 
cft abbatuc. Eclairez les IrifïdelcSjexcirpcz 
lesherefies , étouffez les fchifmes. 

Souvenez vous de tous les ordres Ec- 
iques, Séculier & Régulier. Donnez 
au Souverain Pontife,à tous les P^lats de 
TEglife > aux Pafteurs , aux Prédicateurs, 
aux ConfVflcurs, & à toutes les perfonnes 
employées d~n^ les mïniftcrcs Ecclc/ia/li* 
ques , l'abondance de voftre fain te grâce 
pour faire eflime de leurs emplois, & pour 
s'en acquitter avec fidélité, pourfairc mef- 
pr'.s du monde , poui cltre d'exemple au 
T)*tis le peuple^ en un mor des ouvriers inconfu- 
dt..c».>- fiblcs & irréprochables en leur vie 3c en 
hrt^tnt leur do&rinc, * ') 
des frr- lecce2 les yeux de voltre mifencorde 
fennes* ^ ur toutes les Communautez & les Semi- 
ilf**i naircs Ecclefîaftiqucs , répandus dans les 
fulvre Pro^nccs Chrefticnnes : Faites que la dif- 
* pratr c >P' ine y ^ oit gardée & maintenue , & 
$i€ft,e de donnez à tous ceux que vous y avez ap- 
VEzlift) peliez jufqu'au dernier tonfuré, Pefprit 8C 
dans les * a p er ^ c ^i° n chacun de leur vocation, 
Trines Donnez la grâce à tous les Religieux & 
des D#- R c ligieufes,dc vivre conformément à leur 
»tan~ pt ofertïon, & d'obfcrver parfaitement les 

cbes. v«ux qu'il* ont embiaflez. 
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Te vous fupplic aufli poar tout l'eftat 
Laïc & Séculier , & pour cous ceux qu ; le 
compofenc , & notamment pour les Roys 
& les Pfinccs Souverains, & en particulier 
pour noftre Roy Très • Chrcftien ; à ce 
qu'il puilîe fi bien conduire r£{Ut,&goii<-< 
verner le Royaume , que nous puimous 
virre en paix fous fon obey flâner. 

Pour tous les Magiftracs , les luges, 3c 
les perfonnes mariées, de quelque eftac ou 
condition qu'ils foient. Pour les Vierges, 
les Vefves & les Orphelins , & générale- 
ment pour toutes les perfonnes captives, 
affligées & dcfoléci . 

Pr&fta Domine Dtrgtn)hm Cdjlit itew , 
De o diutiô cortinentidm, coniugatU fanât- 
morixmrfûenittnûbw indulgentidm y *uid 4 14 

teftionem , psrturientibu* felicem p*rtux 
exitum j peregrinaniibm reditum >na*vig-tn- 
tibué in port u m redire fdlutii , cpùmu ut 
in boviitAte tonjiptnt , bonu , nsediccri- 
hua vt tneliorespsnt , prive *ge> tibus , <tc 
delinqucntibu* yt ïto fe i orriez? t .offero e- 
tiam divins. pictatt th& omnesdg otos, tex- 
t*t$s,tribuUtos f$ in aliqud nece^'tatc con- 
flit ut os y "ut eiipro mifericordi* tu < infini ta 
fubveïiidt.provt idillorum fuluttm^ glo- 
ridm tudm txpêâit. 

le vous fupplic encor pour tous mes 
amis & bien fafteurs, fpirituels & rempo- 
rels,& ceux à qui ie fuis en quelque faç n 

que ce foit obligé,pour ceux qui font fpe- 

y y 
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ciakmcnt fous ma conduite > notamment 
N. N. pour ceux à qui i'ay fait autresfois 
quelque iniure 9 à qui i'ay donné mauvais 
exemple , & caufé queftjuc tort. l'adjoû- 
tede plus à voftre exemple , ô mon Icfus, 
pour mes ennemis communs ou particu- 
lters>qu'il vous plaife leur pardonner > te 
leur rendre du bien pour le mal qu'ils me 
veulent. 

le vous recommande en particulicr^ous 
tnes parens félon la chair ( iljf*utfi$r* 
?ro àm- mentïo dtfesfere % mere % fteres^ Jœurs>tic.) 
vi'us & tous ceux enfin pour qui ie fuis obligé 
fi de prier , & peur qui vous voulez que ie 
tsmun^ prie,pour ceux qai fe fouvienent de moy 
daverut en leurs prierej , 6c pour ceux qui fe font 
orAtioni recommandez aux miennes cm gênerai & 
lus mets en particulier^ pour l'heureux fuccez & 
l'amplification de la Sainte Eglife Catho- 
ftf finie lique Apoftolique fie Romaine. 
Cf ?rë Ce que ie vous demande pour eux Se 
fellci pour moy , ô moû Dicu,c'cft le Royaume 
fiéttu Si de Toftre grâce dans nos ames , la joye & 
Ai Rc- le repos de la confcicnce,vr\ amandernent 
ntétn* fincere te véritable de noftrc vie , le temps 
Ecclef*. pour faire pénitence A* grâce & la coafo- 
/ Gau. lation du Saint Efprit , 8f la perfeverance 
Hum eu finale dans les bonnes œuvres. Ainfi foic-iJ». 
f*ce , f ObftfvatUn [ut le Mtmtntc. 

rnend*. Quelques vns trouveront peut-eftre 
tlcnem cette manière de faire le Mémento vn peu 
*»A€> longue , mais trois ou quatre chofesonc 
fittinm obligé à cela i. La première a efte pqus 




donner par ce moyen quelque cônnoiflan- ut** 
ce aux Prêtres des fins pour lefquelles ils p*nltt- 
doivciu cslcbter : des préparations qu'ils *l*ygr*~ 
doivent apporter pour Te rendre dignes ti*™ gT 
des effetts du Sacrifice, & la manière d'en c*n[ol*- 
appliqucrlc fruit à ceux pour qui ili font *io»tm 
obligez de cclcbrer, à quoy fouvent ils ne S.Spiri- 
fonr poimt affez grande attention, La t. a t**>p€r- 
efté la dévotion de plusieurs* Icfquels s'il* fevtfan» 
ne peuvent tous les ionrs faire cette prie- ***** in 
re,au moins la feront- ils de fois à autres, boni* #- 
félon le loifir & la commodité qu'ils peu* p**ibm 
vent avoir , & fur ccut les Dimanches 8c **lbu*t 
aux bonnes Fcftes de l'annéeXa troifiéme *obi* 
a cfté pour donner une pratique du haï- emmpe- 
ticme Exercice des conduites cy - deflus tens 
comme de tous les autres, & faire voir que piifcri* 
le Mémento conûfte en ck trois chofes cors De- 
principalcs : Premièrement, à offrir le Sa- minus 
crifîce à Dieu pour les quatre fins cy-def- *Amtn* 
fus expliquées. Secondement? à en appli- 
quer le fruit à qui on cft obligé par iuiricc 
ou par charité , fe fouvenir au moins en 
gros & en gênerai de toutes les choies, ic 
des perfonnes pour lefquelles nous devons 
prier dans la fainte Mcllê , conformémenc 
à conque fait l'Eglife daus le Prdne des 
Dimanches , qui eft le modèle veritaWe 
du Mémento que nous avons à faire, 
Adjoùtcz a cecy , qu'il ri'cft pas' neceflai- 
redcfaire.ee Mtmtnto immédiatement 
devant la MefTe \ mais qu'on h peut 
faire dcz le loir précédente Si toutes ces 

ï v) 
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raifons ne font capables de fatisfaire à cet- 
te ob;e£tion , i'abbregé fuivant qui con- 
tient en fubftance cout ce qu'il y a dans la 
prière cy dcfTus, pourra peut cftrc davan- 
tage feivir comme eftant plus commode 
pour ceux qui n'ont pas le loifîr d'emplo- 
yer tant de temps à faire leurs prépara* 
xions iournalieres. 



ABBREGE" DU MEMENTO 

cy-dellus. 

TRes fainte & adorable Trinité > me 
voicy profterné aux pieds de voftre 
Grandeur > pour vous offrir en toute 
humilité le faint Sacrifice de la Me/Te. le 
xeconnois,mon Dieu > que ie fuis très in- 
digne de m'approcher de vos Autelf :mais 
Ja qualité dont vous m'avez honoré par le 
car ,<a~rede la Prcftrile , me donne cette 
hardicffe.le fuis confus de me voir fi éloi- 
gné de la perfeftion où iedevrois eftrc,& 
<jue par ma malice & infidélité ic m'oppo- 
fe encore tous les iours a vos grâces. Sei- 
gneur ie v ous en demad ; très- humblement 
pardon. La fainteté de cette divine hoftie 
îupplcera, s'il vous plaid , au défaut de la 
irienne. le vous offre donc , mon Dieu, le 
Sacrifice du Corps & du Sang adorable de 
mon Sauveur Ielus-Chnft , en union de 

**luy qu il vous a ojfert en l'aibre de la 



du Mémento. 

Croix. Ic defîre de tour mon cœur d'entrée 
dans toutes ces fainces difpofîtions & tres- 
pures intentions qu'il avoir en fcfacrifîanc 
luy-même. le tous tends grâces du pou- 
voir que vous avez laifsé à voftre Eglife, 
&à moyen particulier le phis indigne de 
tous vos Miniftrcs de renouvcllcr tous les 
îours cette o/Frande à l'Autel. 

Recevez- la aujourd'huy, mon Dieu, en 
reconnoifTancc des fouverains devoirs ic 
hommages qui vous font deus , comme 
une aftion de gracej de cous les biens que 
vous m'avez fait , & à toute la Cour ce- 
lelte > comme une très - abondante fatis- 
faftion pour tous les péchez dont nous 
fommes redevables à voftre divine Iufticc. 
le vous l'offre, non feulement pour moy> 
mais au nom de toutes les créatures, & par- 
ticulièrement au nom de N. ( fcy nommer 
la perfonne pour qui on dit 1* Mejfe ) à qui 
ie defîre appliquer le fruit de ce divin Sa- 
crifice , qui peut ic qui doit luy eftre ap- 
pliqué y fuivant vosintentioas ic celle de 
l'EgUfc . afin d'obtenir en vertu des priè- 
res ic de Poffrjndc que noftre Seigneur y 
fait de foy même, les chofes qui luy fonc 
nccefFaires , tant pour la vie prefence que 
pour la vie future. 

BenifTcz , mon Seigneur lefus- Chrift, 
ce miferable pécheur, & louffr^z qu'il foie 
à iamais en efp:it une même hoftte avec 
vous pour Texecutio de tous vos d (Teins. 
Souvenez* vous de route l'£glifc Militante 
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voftrc tres-chcre Epoufc > de tous les Pa* 
fteurs & autres Miniftres Ecclcfiafhquts 
qui travaillent au falut des ames , de tous 
les Ordres Réguliers de l'an & loutre Se- 
xe , de tout i'Eftat Laïque & ceux qui le 
compofeDtjdes Roys.des Princesses Ma- 
jriftrats,de« Vicrgcs>de* Ve£vcs,& des per- 
fonnes mariez de quelque condition qu'ils 
foient,dcs pauvres malades ou affligez, de 
mes amis Se ennemis > de mes bien - fa- 
fteurs fpirituels le temporels , de ceux qui 
font fous ma charge,dc mes parens,& no- 
tamment de mes perc , merc , frercs , & 
focurs. Et enfin, fr* omntbm quift iom*n*n- 
d AVer un* orationibmmeU in génère t$ ffc* 
cie>f£fro fcliciftstu ftn£i& Rom*n& Ecclt- 
Jfx. Gaudium eu rn paci^ernendatioTiem vit*, 
JpMtiumDtrAfœnitcntiA , gratiam C? cenfo- 
Utionem SunBi Sfiritm^ferfewrantiam in 
bonié cp tribus iribuat nebi* cmmfotens î$ 
mijericers VemiMu* Amen. ^ 



POUR LA VISITE 
du S. Sftcretnenc* 

O Divin Roy de mon cœur / i'adore ce f t 
amour iafiny > par lequel vous vou- 
lez pour noftrc fanftification demeurer 
for nos Autels : j'adore les defïcins de vol 
rnifericordes fur tous les hommes , & fur 
moy en particulier 3 en rinftitution de ce 
Wes- adorable Sacrement. Ic crois de tout 
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mon cœur & avec coûtes les foûrniflioas 
de mon cfprit que tous y eftes prefeat > & 
ic viens pour tous y rendre cous les hom- 
mages d'vnc créature qui ne rcur vivre 
que pour fon Dieu. Ic m'vnis arec tous 
les Anges > les Bien-heureux & les faia- 
tes ames qui vous adorent eu cfprit & cm 
terite dans ce Sacrement , te vous deman- 
it par leurs interccfSons.quc iamais mo» 
cœur ne trouve autre dcliçe en ce monde» 
que de paroiftre devant vos Autels , vous 
y adorer >& demeurer comme vnc lampe 
ardenteenflammée du defirde vous plai- 
re vniquemenc» Faites > mon Seigneur , la 
même grâce à tous les hommes, ievoas 
en coniure par vous-même : Quant iiUStt 
t*bernacula tua , gfr. 

Tenés vous en cette difpolîtion>& écou- 
tez ce que Iefus fous dira au fond da 
cœur,avec deffein dePexccuter : expofe^ 
tos ncccflîcés, & attendez de lu/ tout vo- 
ftre fecouts. 



POUR LA CONVEIU 

rEsvs mon Dieu Maiftrc, ie tous adore 
^dans toutes les difpofîtions de voftrc vie 
converfante animée de zelc pour la gloire 
de voftre Pere & le faiuc du prochain. l'a- 
dore voftrcraodeftie Divine , & l'efficace 
& vos parole*. Iç çrois que vous voule* 
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vous fervfr de inoy en cette occafionjpour 
cftre l'organe de voftre Providence. Dans 
la fragilité extrême où ie fuis , & le iuflc 
fujetquei'ay de me défier de ma propre 
conduite , ^abandonne encre vos mains 
mon corps , mon cœur , ma langue , mes 
yeux,& tout ce que ic fuisme fouffrez pas 
que ic regarde autre chofe que vous dans 
les créatures, & qu'elles voyent ou confî- 
derent en moy autre chofe que vous> afin 
que vous foyez vniquemtm aymé , fervy 
ic adoré dans mon miniftere. Ic renonce- 
à toute maxime du monde : vivez donc, 
régnez , parlez au coeur pendant que ie 
parlcray à l'oreille j ne permettez pas que 
par lâcheté ie voye qu'on vous offenfe, 
fans témoigner par une corre&ion chari- 
table, que i'ay horreur de tout ce qui vous 
déplaift j le roue pour adorer vos conver- 
sations dans cette vie mortelle. Aydcz- 
moy , s'il vous plaift: de voftrc grâce. 

Sainte Vierge , obteaez-moy cette fa- 
veur : S. Ange Gardien > affiltez-moy . 



POUR L'ESTUDE. 

OIesus mon Sauveur / ie confefTcaux 
pieds , de voftie divine Majefté y que 
pour mes péchez ie mérite d'être privé de 
toutes lumières : mais voftrc bonté defire 
que ie demâde humblement ce qu'elle me 
peut refufer iuftcme&; r & ^eut me donner 
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mîfericordieufement. Faites , mon Dieu, 
que ic connoifle voftre bonté, & que ie ne 
fois iamais ingrat de tous les biens qu'el- 
le me fait. I'ay intention de vous offrir en 
cette a&ion autant de facrifices , d'ailes 
d'adoration, d'amour & de remerciement, 
que i'ecriray & Hray de fyllabcs , afin que 
tout (oit à voftrc plus grande gloire , en 
union de celle , que vous avez procurée 
ça bas en terre à voftre Pere celeftc. 

Sainte Vierge , donnez - moy la grâce 
d'eftudicr toute ma vie Iefus crucifiépouc 
moy , afin que ie bénite à iamais fon S. 
Nom. Amen. 



POUR LES CONFERENCES 

de do&rine. 

OTesus noftrc Souverain & unique 
M^iftre ! lumière qui éclairez couc 
homme venant au mond , nous fommes 
icy pour appiendre à vous fertir digne- 
ment dans voftre Eglife. Faires, mon Sei* 
gneur , que nos cfpnts (oient dociles i 
vos veritez , & que vos lumières puiflenc 
produire en nos cœurs^une véritable con- 
noiflance de vos myfteres & un amour de 
vos bontez : ne permettez pas que nous 
reconnoi (lions autre roaiftre que vous-. 8c 
que vos dons nous foienr iamais occafion 
de nous cftimer , ny aucune créature j au 
preiudice de voftre gloire. 
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Sainte Vierge>obcencz nous cette gra- 
ce,par le fingulierdefir que tous avez que 
voitre Fils l'oit connu. aymé & glorifie : de 
tous Se en toutes chofes àiamais. Ainh 
foit-ik 



POUR LA CONFERENCE 

(pirituelle. 

O Très- Saint Efprit , qui eftcsleDo- 
deur de i'Eglife,cnvoyé du Ciel par 
Noftre Seigneur , pour nous enfeigner les 
veritez étemelles, difpofcz mon eccur pour 
recevoir les paroles de vie que vous allez 
proférer par la bouche de mes confrères, 
comme par voftïe organe > en forte que ic 
produife les fruits du Ciel. 

O Vierge glorieufe,qui ayez conceu en 
vos entrailles le Verbe Divin / Faites que 
ie reçoive maintenant cette parole de 
1 Dieu avec dévotion 

POUR LA RECREATION. 

SEigneur.mon Dieu > puifque c'eft voftre 
volonté que ic prenne maintenant vn 
peu de récréation , afin de me rendre plus 
alaigre à voftre Divin Service *, Donnez- 
»oy la grâce de m'y comporter avec telle 
iDodcftie^arrention à moy-inémc , ôc édi- 
fication de mes frercs , que ic roua fois 
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agréable , & que i'en forte avec le même 
defîr de tous plairc>que ic fens maintenir. 

O Vierge trcs-fainte,qui avez converfé 
dans le Temple parmy les autres Vicrget 
confacrées à Dieu ? aflïftez-moy de vôtre 
prote&ion , & rendez-moy imitateur de 
l'admirable humilité & raodeftic que tous 
y avez gardée. 



AVANT QU'ALLER AQ 

Refc&oir. 

SEigneur mon Dieu,puifque c'efl: voftre 
/oloDté queie prenne ma réfection , ic 
m'y prefente feulement poui fatisfaireà la 
ncceffitc,non pour contenter ma fcnfualité, 
fan&ifiez cette attion , 8c daignez l'avoir 
agréable , en vaion des referions que Ie- 

fus Ckrift a pris autrefois > avec la glo- 

rieufe Vierge 8c S lofeph t ouavec fes Apo- 
ftres. Donncz-raoy la grâce de m'y com- 
porter avec fobricté , modeftie& tempe- 
rance;élcvez mon cfprit au deflus du plai- 
fit & du goût des viandes j faites fentir à 
monamevoître divine prefenec, queie 
nourrifle également le corp* &l v efprit, 
pour vous fervir en après avec plus de 
courage. 

O Vierge glorieufe,ma fîoguliere Mère* 
Se bonne Patronne / ne permertez pas que 
xc me foit occaûon de fenCualité^ny d'of- 
»fenfer Diçu. 



in Pour les vifîtes aBives ou pa§. 



POUR LES VISITES 
adives ou paflives. 

J'Adore, ô mon lefusja divine modeftie 
]ui a paru fur voftre face parmy les 
hommes : Je vous demande par les méri- 
tes de yos vertus la grâce de vous pou* 
voit imiter dans la converfarion que i'au- 
ray avec mon prochain ; ne permettez pas 
que mes fens s'abbaiflent aux créatures: le 
me propofede ne vous pas offenfer , ay- 
dcz moy s'il vous plaift, de voftrc grâce; 
car fans vous ie ne puis rien -, faites moy 
refleotir voftrc prefence, & que ic ne fafle 
que ce qui fera plus à voftre gloire. Amen. 



POUR LES OFFICES 
qui fe font en particulier dans 
le Séminaire. 

Pour le Sonneur, 

Onet > o <trnabilifîimc lef* ! njcx tu* M 

i uYikutfttvoYum tuorum , ut in omn\* 

hwi ioùmo cordt* ^fftBu aiimfle*nt bette- 
fixât um TJoluntAtiï tuk. Trthe nospejl tt, 
Domine, ut cnmmut in odorem njnguentc- \ 
rur» tuorum ailnuiem Ç$ glori*tm nominH 
tui. Qui vivi* regntê Dcw } .Amen* ' \ 



s 
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l'our te t> Mail manuel . 
Seigneur mon Dieu, l'obédience m'ap- 
pelle au travail , faites-moy la grâce de 
vous y eftrc agreablc,de me tenir toujours 
en voftre prefence , attentif à vos inspira- 
tions & vifites intérieures^ de m'y com- 
porter arec la ferreur & modeftic conve- 
nable pour voftre plus grande gloire , au. 
profic de mon ame, à l'édification de mes 
frères , & i l'imitation de mon Sauveur 
Jefus-Chrift, lequel a travaillé avec fon 
Pere Saint lofeph > pour m'en donner 
exemple. 

O Vierge fainte ! ie vous prie de m'af* 
fifter de vos intercédions. 

Pûxrfervir a Table. 

O lefus mon cher Maiftrc/ie vous ado- 
re dans l'eftat où vous eftiez au milieu de 
vos Apoftres la veille de voftre Paflion:ie 
Tous confîderc ceint d'un linge, profterné 
auxpicdsde Iudas,pout luy laver les pieds, 
& avec cette même humilité fervant vofc 
Difciples. O lefus mon Seigneur/ne fouf- 
frez pas que i fois infcnfibleà cét exem^ 
plc:faitcs que mon cœur foit ardemment 
touché & porté à vous imiter , & que ic 
fervemes teercs avec lememe efprit^la mê- 
me humilicé& fcivcur de charité que vous 
ferviez vos difciples : le vous demande 
Cette grâce, par le mérite de vos humilia- 
tions afin que les miennes tres-imparfaites 
adorent les voftres , & y foient tres-inti- 
taemenc unies , ie me donne donc à vous, 
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pour eftre tn infiniment d'humilité entre 
vos mains : ic tous adore, & ay inrencion 
de vous fer? ir , & mes frères., renonçant à 
tous motifs humains qui vous paurroienc 
déplaire. 

Sainte Vierge 3 par Pamour que vous 
portez à la fainte humilité de voftrc Fils» 
obtenez moy la grâce de la pratiquer par- 
faitement en cette occafion- Aiuû foic-xl. 

Pour le Balayeur ♦ 

Iefus mon cher Maiftre , ic vous adore 
en l'cftat de voftrc vie morteHc , k&layanc 
comme un Serviteur la Maifon de Saint 
lofeph en Nazareth : ic me donne à vous 
pour faire cette a&ion félon les mêmes 
difpoûtions que vous l'avez faite:unifTcz- 
la , ic vous prie , aux voftres , afin qu'elle 
rende hommage à vos humiliations , fie 
que mifericordieufcmctsr vous nettoyez 
mon coeur dcTefprit de Superbe , en me 
faifant connoift» que i« ne fuis que pouf- 
fierc 5: que cendre , qui mérite d'eftre re- 
buté & méprisé de tout le monde, afin que 
ic vous puifle déformais imiter Se adorer, 
cocfprit & en vérité félon voftrc fainte 
rolonté. Amen. 

Ic vous offre cette aftion en efprit d*o- 
beïrtance^e mortification, de facisfa&ioa 
pour mes péchez, de patience & de remer- 
ciement pour les ames du Purgatoire & 
converfion des pécheurs & pour toutes 
les faintes intentions que voftrc Majefté 

defirc de moy,afin quelle vous foie agréa- 
ble. Amen. 



Des Offices àu Séminaire, n j 

our l'Excitateur. 
DésPinftant de Ton rcueil il tâchera d'a- 
dorer Iefus- Chrirt , qui nous a fi fouvent 
die cetre parole en fon Erangilc. rigilate, 
adorant les reilles de noftre Sauveur. 

O Iefus , mon bon Maiftrc,ic tous ado- 
re,cxcitant vos Apoftres pour prier Se vciN 
1er avec tous au lardin des Olivicrsivous 
defïrcz , mon Seigneur , que ie fafle cette 
^/ainte a&ion & ce faine office à voftre 
| imitation , que j éveille mes Frères po*t 
loîier voftre Saint Nom. le vous offre 
donc cette aftion en Tvnion de la voftre, 
en cfprit d'amour & d'humilité, d'obeif- 
fanec & de raortificationjfaires par voftre 
bonré que ic m'en acquitte avec diligence, 
ic que mes Frrres foient trcs-difpofez à 
vous bénir dés le moment que ic les invi« 
teray i ce faire , & que ie ne me rende pas 
inoy-rnéme par aucune négligence indigne 
de ce mintftcre Angélique. Sainte Vierge, 
obtenez-nous à tous l'cfprit de ferveur, 
avec lequel vous regardiez & beni fiiez vo- 
ftre Fils en ce monde : ô Saints Anges de 
des Frcres,ie vous faluc^ vous pried'er- 
cicer leurs cœurs à fc donner promptemenc 
à Iefus noftre Maiftre. Amen. 

peur le Lecteur du Refecfoir , p*ur 

celuj sjuifatt le Vront. 
O très- adorable Sauveur de nos aînesse 
Confeffeaux pieds de voftre Majcfté , que 
ic fuis très- indigne de ce miniftere : mais 
puis que vous daignez bien tous ferrir de 
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moy pour doner à tos cnfansla nourriture > 
de leurs amcs : Faices 3 mon Seigneur, que 
ma bouche foie vn organe de voftre diuin 
efpric pour annoncer vos veritez auec les 
mêmes defTcins & intentions que tous avez 
parle çà bas en terre , donnez force à mes 
paroles & touchez les cœurs de ceux qui 
nvécoutent , afin que iamais ils ne fc fer- 
vent d'autre Maiftre que vous , & que la 
chair , ny le monde , ne rauiflent leurs 
cœurs au preiudice de voftre amour- î 
Sainte Vicrge^obtcncz moy la grâce que 
ie fois efficacement touché moy- même 
des veritez que i'ay à publier , afin que 
voftre Fils foie vntqucment glorifié en 
cette aftion & en coûte autre que ic feray 
iamais. Amen, 

Autre. 

Mîferere met vilifiimi peccatoris lefu 
magifier amabilifime , quajl tuba* 
exalta vocem meam , vt annuntiemferuii 
tuts vpluntattm tuam ftf enarrem vniuer- 

/x mirabtlia. tua. D>t Démine uoei meavo* 
ce m virtutis ad annunciandum mxne mife- 
ricordiam tuam , veritatern tuumper 
nocltm : lingua mea fit calamus feriba, ve~ 
lociter feribentis , vt eruftet cor meum ver* 
hum bonum* Démine Iefu nefeio loque quix j 
feccator ego fum , verumtamen ecce meJo~ j 
ejuercin me* <dui$anttefcru$ tui loquen* 
teminme> (ffobcdiant veci tua: da mihi 
qu<tfo,ab omnibus nefeiri vt in Attrnurn gleA 
rifictturnomcnfUnftum tuum, j 
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POVk LES CONVOIS 

& Office des Trépaflfez. 

LOrs qu'on eft arrivé à PEglife devant 
le Convoy, il faut fc meccre à genoux 
devant le S. Sacremcnr , & dire en efpric 
ces paroles ou femblables. 

Regem cui omn 't* vivunt ; Veritte A.iere- 
mut. 

Je vous adore, 6 mon Sauveur Icfus, en 
qualité de fouverain Seigneur^qui donnez 
la vie & la mort , félon vôcre bon plaifir. 
Vous cftes iufte , o mon D ieu , tous vos 
jugemens font tres-équitables:ie croy que 
c'eft par l'ordre de voftre divine provi- 
dence que Pamc de cetre perfonne pour le 
repos de laquelle ic m'en vay prier , a efté 
prefentécdcYant vous, afin d'entendre Par* 
reft du bon heur ou malheur éternel. J'a- 
dore en fon nom voftre divin jugement» 
quel qu'il puifle eftre,& ecluy que vous fe- 
rez de moy a l'inftant de ma mort , dans 
Tefperance toutefois que les fuffrages de 
la fainte Eglifc ne feront pas inutiles aur 
atnes pour qui ie m'en vay pricr^e medô- 
ne à vous pour entrer dans toutes les fain- 
tes difpofïcions avec lefquelles voftre cha- 
rité divine a prié pour un Lazare trcpafsé^ 
ne fouffrez pas que mes défaurs empêchée 
les effets d cyosmifericordcss'il vous plaît» 



x. Allant au Convoy , il feroîr bon de 
recirer quelque prière rout bas pour les 
ames du Pjrgatoire,pour lefquellcs on ne 
j^ïïÉwSp en parcfculier^vî" -0 t *mL i : *v. l 

Apres l'enterrement dans le Cimitiere, 
en retoûrnaat un De profvndi* tout bas 
pour ceux qui y repofent.^ 

3. RetiHtnc dans ÏZglife drJxnt le 
SACrtmtnt. 

O.mon Dieu ! ie rouf demande mîfcrï-*^ 
corde pour tous mes défauts. Donnez, s'il 
vous plaiït, à tous les hommes, un fouve- 
nie fréquent de la mort & une foy vive* 
mais efficace de vos divins iugemensjafm 
qu'ils vous craignent, tous aynaent & fer- 
vent avec fidélité. 

POUR LES PROCESSIONS. 

LE* Procédions eftant inftttuéez pour 
exciter la dévotion, & nous reprefemer 
la milice Chrcftienne de laquelle tous les 
fideilcs Se fpccialcment les Ecclcfiaftiques, 
font pf ofeffion, s'eftaat enroolfez fous les 
cftendatts de Iefus - Chrift crucifié pour 
combattre , non fculeraenr le monde, & la 
charmais encore les Demôs. Non efi nob* 
£Ql!.uihitio> gfr.-Ephef ». Ce qui nous c(l 
marqué par ce tiltre d'Eglife Militante ; Se 
A 'attendait de ; la Croix que lorrportc à !a 
lefte dc Proceflîon,& eft luivy du Cler- 
gé en ordre comme ua« compagnie rangée 
ça bataille; 
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H faut s'y difpofcr par la confîderation 
de ce que defïus avec un efprit de genero- 
ffcé Chreftienne , qui fait gloire d'imicet 
Ictus- Chrift non dans le mallacre des hom- 
mes, que font les foldats du monde : mais 
dans la fouffranec , mortification , humi- 
liation , modeftie , pauvreté > appuyé fur 
les forces , non de l'homme, mai* du feui 
Cheflcfus Chrift , qui communique fa 
«renerofité divine à fes foldacj pour com- 
battre contf eux mêmes Se tous les enne- 
mis de leur faluc. 

On peut diriger l'intention en 
cette forte. 

Ic vous adore , mon Dieu, principe & 
fin de toute créature : ie vous adore Icfus 
mon divin Maiflrc > c'eft par voftrc grâce 
& fous la faveut de vos eftendarts que 
nous efperons la vi&oire&Ia feliciré ; 
Beny foyez - vous de la fingnliere roiferi- 
corde que vousme faites.de pouvoir cftrc. 
un de* foldats de voftrc milice , voicyque 
ic rais paroître à la veuë de tout le mon- 
dc>marchant à voftre fuittc,& tenant mon 
rang parmy vos femteurs. Doancz • moy 
la grâce de roc comporter avec tant de de* 
votion & de modeftie , que le prochain 
foit édifié. O Vierge ttes-fainte , impe<* 
trez- moy cette faveur de voftrc ïils > s'il 
vous plaift, 8c que ic ne feandalize petfon* 
ae pai mgn iffworûfication. 

K i) 
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POVR LA DISPOSITION 

aux Ordres* / 

ECW anci&.t Domlnt : fi.it rnihlftcunlum 
VtibumtHum. 

î. Il faut dans nos premiers defTeins 
nous défier de nos oeuvres, pensées, intea- 
tions , quelque apparence de bien qu'elles 
puifTcnt avoir. 

i» S'cftinier abfolumenc trompé & fc- 
duit par le demon ou l'amour proprejuf- 
ques à ce que par une difpofîtion d'indif- 
férence y ou pluftoft opposée à ce mefme 
deirein par la veu'é de noftre indignité f on 
ait déclaré tous fes péchez ,forces,défautsr> 
& autres circonftances plus remarquables 
de noftre fie à an dire&cur désinterefsc, 
vertueux, & éclairé, pour nous déclarer la 
divine volonté fur nous , avec refo!œtioa 
préalable de déférer à foa fetitimcac fie 
non pas au noftre. 

3. Si le directeur connoit & afTctrre 
qu'il y a des marques d'une véritable vo- 
cariô,il n'en faut plus douter,:r,ais fc met- 
trepar la vertu de la vocation en ces dif- 
poncions qui doivent durer toute la vie i 
peine de perdre la vocation, La i-d'humi- 
îvté, fit d'un aveu perpétuel, avec fentnnenc 
de fa très • grande indignité , ne tulV ce 
que pour eftre fimple Clerc & non plus- 

La 1. de generofité , fie confiance en U 
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renu de Dieu , qui peat faire des pierres 
des en fans d % Abrahanv,que voulant fe fer- 
vir de nous Ce me des foibles inftrumens 
il opérera par nous & en nous conformé- 
ment à fes dépeins éternels des choies 
grandes & dignes de nôtre vocation. Rien 
d'impoffible à qui fe confie en Dieu* £/- 
*mm mxnusDowiKi e*it cum Mo- 

La $ Rendre grâces chaque iour à la Di- 
vine bonté de cét honneur fpccial > & tra- 
vailler inceflamment a fe dépouiller de 
fôy-mefme& de fes propres dc(Teins pour 
fc revçftir de lefus Chrift , qui veut telle- 
ment poffeder nos coeurs, nos porps & nos 
elpncs,que les hommes ne remarquent en 
nous rien de l'homme fenfuel , mais bien 
de la vie de lefus Chiift. 

Voilà Tcfprcuvc qu'il faudroit faire, 
non 8. iourSjraais fîx mois , Se des an^ 
nées entières 3 s'il eft poflible , pendant le- 
quel temps les Communions & Oraifons 
doivent eltre extraordinairemcnt ferven- 
tes les fonftions de l'Ordre qu'on doit 
recevoir cftudiées , l'art du plcin-chanc 
exercé, & la Retraite du monde & des 
compagnies plus parfaite. 

Offrande iournaliere à lefus-Chrift 
-pour cette jîx, 

O Iefus>ic vous adore en qualité de fou- 
verain Preftre / l'adoïc toutes les divines 
difpofitions & tous les fentimens de vôtre 
tres-fain&c ame -, toutes fes rcconnoifTan- 
cc$ à l'égard du Pere Ercrnel pour vne 

K iij 



gnité fi faînte & fi cmincnte t ïaîteSjhfbn 
Seigneur , que par la confideration de ces 
mêmes fentimeDs,& par les refpe&s dont 
ie mix ies honorer tous les iours de ena 
Tie^ic participe à vcftrc Sacerdoce fcloû 
Toftrc defîr • qu'eftanc rn homme félon 
voftre coeur ; ie fois vnc vi&imc perpe» 
ruelle fut vos Autels auec vous même , va 
inftrument propre à travailler aux defleins 
adorables que tous auez fur tous les hom- 
mesd'eftre connu, aymé , fervy , & glo- 
rifié à iamais. 

Ne fouffrez pas,mon Seigueur > que ia- 
mais ie faffe chofe indigne de voftrc Sa- 
cetdocc ; .lotmez moy plûrôt là mort que 
de pcrmctcrc que ie fois vn Iudas en vo- 
ftec maifon. 



CRAl<ON5 PROPRES 

auparavant que de loh rnencer 
cir que foiiéhon d'ordre en par- 
ticulier : extraites du Pontifical. 

Pour le Clerc §u Tfalmifte. 

DOmine labîa mea aperies , 4cc. 
In eonfpc&u Angclorum pfalhin 
tibi,adorabo ad templum fanftum tuum 
& confitebor nomini tuo. 
Caudebant labia ffica çisx cantaYcto 
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N bi , & anima mea qucm redemiftu 

tjî Domine Iefu Chrirte mifererc mei ?ilif- 
ifemi peccatoris , illamina faciem tuam fu- 
per fervuen tuum;& adimple cor meam 
zelo domus cua^vr digne in câ tibi famu- 
lari valeam ad laudem Se gloriam nominis 
t ai , in sdificarioncm fidelium fecunduen 

.beneplacita voluntacis tus. Qui Yivis Se 
régnas j&c. 

En ouvrant les Vortcr m 

\ Apcricc mihi portas iaftitiae : ingreflfuj 
in cas confîtebor Domino,ba:c porta Do* 
mini > iufti intrabuor ici eam. 

En JonnJtnt les Çlçchcs. 

L In omnem terram cxear Domine fonus 
illarum . te congregeittur oranes populi in 
nomine cuo , andiant voeem laudis tux, 

" Se enarreat rniucrla mir^bilia tua in «ter- 
num Amen. 

En l>*Ltj*nt f$ ornart l'Eglife. 
Domine dilcxi decorem domus tua: a £s 
locum habritationis gloria? tuae : ne perdas 
cum impiis Dcus animam me a m , fed cor 
mundum créa , & fpintuna réélut» irmora 
in yifeeribus meis propeernomen tuum é 

Peur le Le fleur* 
Domine Iefu Chrifte miferere mei yilrf- 
fimi peccatoris Se fedium tuarum afliftrt- 
ce m faf xentiam cordi mco elementer in. 
fnnde a ^uatenus diftin&è legam qux in 
EccleGâ tua legenda > doceam qua: docen- 
da Ainc ; & cadem pperibus implcaai ad iau- 

£ m) 
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dcm & gloriam nominis tui. Qui vivis & 
jrcgna* Deus , &c. 

four l' Exorcifle. 
Cor mundum créa in me Deus & fptri- 
t um rectum innova in vilceribus meis ^ da 
mihi Domine Iefu vuiis quotidie impera- 
^c,ne quod in me fui iuris yindicare valcac 
'immicus. Exurgc Domine Se difïipcntur 
immici tui vc benedicant omnes nomiai 
luo in feculum faecali. Amen. 

Pour l % Acoljthe. 

A ccende D omine mencem ' raeam & cot 
•leumad amorem gracix eux, vt illumi- 
«acus vulca fplendoris tui abiieiam opéra 
tenebrarum^ ambulem coram te in botit- 
tace & iuftitia & veritatc , adiuvante gra- 
tiâ tua. Qui viuis & régnas , &c. 

ïour le S ouf diacre. 
Infundc Domine in animam fervi tui 
benedictionem cuam & gratiam,vt in con« 
fpettu iuo fïieiitcr fcryicns in minifterio 
xuo confirmée, & prsedeftinaca Candis 
praeima confequar. Amen. 

Pour le Diacre. 
Emicte quaefo Spiricum fan&um tuum, 
quo in opus minifterij tui fideliccr exe- 
^uendi leptiformis gratis tuas munerc 
roborari valcam, abundet in me totius for- 
ma vircutis, vc in ruo fervitio firmus & 
tt b'Iis perfeuerem , adiuuance grariâ tuât 
Qji riuu & régnas Dcus,&c\ 

Pour le Pteflre, 

Innoua quxfo Pçminç in vifeeribus 
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nicis fpiricum fanéticacis : da fcrvarc m 
moribas cafta: & fan&x vitse inregricate> 
agnofcere quod ago,imitari quod crafto* 
▼celucsacin me corius forma iuftitias,bo- 
namque rationem difpenfationis mihi crc- 
ditam reddere valeam. Amen. 

Autre four le Prejire. 

Deus fan&ificacionum omnhim author* 
cuius vera confecratio > plenaquc benedi- 
ûioeft, fuper me famulnm tuum indi- 
gnum , munus tuae benediftionis infundc 3 
* vc purum & inmaculatum minifterij mei, 
donum euftodiam ad gloriam nominïs tuL 
Qui vi vis & régnas. 

Four le Ceremenldire* 

Domine Iefu,qui per Spiritum fan&um 
tuum omnia in ccelo & in terra forticcr 
fuauiterque difponis , vc omnis créature 
tibi vni Deo vivo & vero deferviiat in or- 
dinc fuo & enauee gloriam tuam:da mihi 
peccatori viliitimo ica potenchs animai 
naeas ordinarc fccundumber.cp\acicum vo- 
Inntatis tua? , vc idoneus efficiar in tetnplo 
fan&o cuo qux culcus cui func agnofcere., 
intclligcrejdiligcrc , ordinare per meritu, 
& in honore fummae illîusquâ Pùtris glo- 
riam in terris quaeim(ti4ile&ionis. Aver- 
te quaefo Domine oculos meos ne videant 
vanitatem , da divinas prsefencise tua? gu- 
ftum pcrpecuum , da modertrçe tu» exem- 
pla fe&ari vc omnes te in me 'videanc j Se 
omnibus quafi tibi ipfidefcruian* Qui û~ 
u:s & Régnas Dcus* Aœeo, 
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AUTRES DIRECTIONS POVR 
les fondions du Prcftre* 

Pour Baptiz.tr. 

IH vous adore, mon Sauveur , inftituant 
le Sacrement de B^ptcmt pour le faluc 
<ks hommes, ô que beny feyez vous a 
ïamais de cette grâce. Faites > mon Sau- 
veur , que nous loyonstous affranchis de 
«os péchés ; ic derefte tous ceux que i'ay 
iamais commis en confideration de vos 
bontez. Et puis que vous defirez que ie 
fois l'organe de voftre parole pour la fan- 
âification des ames par le faint Bapref- 
ice s le me donne à vous pour entrer dans 
ce haut éeflein , fpecialcmcnt à l'égard de 
cet enfant qtfe i'ay intention de bapeizer, 
your cflrc /fait membre de voftrc corps 
i^yftiquc 5 Bannilîcz par vos opérations 
intérieures tout cfprit de Sathan % prenez- 
en poflcffîon pour iaraàis : Sainte Vierge, 
impetrez la même grâce à tous les infî- 
dels par le delir très- ardent eue vous avez 
de la fanôifîcatîon du nom de voftre Ffls, 
& du falut de ceux qu'il a racheptez par 
fon précieux Sang, 

i 
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POUR DONNER LA 

Communion* 

I£;us mon Divin Maîftrcje ▼tus adore 
ionnant voftrc tres précieux Corps à 
vos Difciplcs , ie me doane à tous pour 
entrer dans vos faintes difpofîttons.O que 
ne puis ie vous loger dans tous le* coins 
du monde tous j faire régner entière- 
ment, Donnez,raon Seigneur, à tous ceux 
que fe prefenteronc pour tous recevoir & 
à tous Us horamcs,une faimde cette facrée 
viande , une pureté Angélique , un amour 
cordial , un humilité profonde , & toutes 
les difpofitions que tous délirez en cax, 
ne permettez - pas qu'il y aye un ludas à 
voftre Tablc,& que mes péchez dont i'ay 
regret pour l'amoar de vou^n'empéchent 
les cffcd> de vos mifericordes en eux. 

POUR LE SACREMENT DE 

Pénitence. 

*Av*nt que fi mettre éUiConfeffionaL 

DEfêâ prificiu* tflê mihi feecttert 
mintndo f£ tetr* ipf*indi£no}0 Dieu 
de mifericorde ? ie vous adore en quali- 
té du fouverain Prcftre & le luge de tous 
\ç$ hommes ; hejas, mon Seigneur, ie fuis 

£ YJ 



Ii8 Pratique ptur le Sdcr. de Penît* 

criminel, & comment ozc je prétendre de 
fanAifier les autres ? Toutefois vous le 
voulez > & je le dois peur obeyr à vos or- 
dres Que ce foie donc, mon Dieu, le mo- 
tif unique de mon miniftere de détruire le 
regtvc du peché dans les ames pour y eftâ- 
biir le voftre. le me donne à vous pour en- 
tier dans l'horreur que vous avez du pé- 
ché dans vos lumières pour iuger les hom- 
mes & conneiftre vos defleins fur cux^ 
dans voftre charité Divine pour concevoir 
des fentimens «'une compafîion Chre- 
ftienne à leur égard \ c renonce à tout re£ 
pe& humain, tout intérêt particulier,tou- 
te fenfualité 6c curiofîté. Donnez , mon 
Sauveur,à tous ceux que voftre Providen* 
ce addreflera à moy , un coeur contrit , un 
cfprit docile, une perfeverance confiante à 
Toftrc fervicc, & me fouffrez pas que faa- 
ftifiam les autres , ie devienne efclave du 
-peché -, c'eft ce que j'efpere par voftifc 
précieux Sang. Ainiï foie il. 



POUR L'EXTREME- 

Onélion. 

OMon Seigneur lefus , ïc tous ado» 
en qualité de confolatcur des ames, 
▼ ous eftes la force des combactans,tc vous 
adore languiffant en ce malade , & forti- 
£mt (on coeur de vos divines aflirtances: 
ic vous demande pardon de mes offcoâcs^ 
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afin que voflre Majcfté mette dans taa 
bouche des paroles efficaces & qui pénè- 
trent les cœurs de cous les affi(hnts ) & que 
ic puifle par ce Sacremenr que i'ay inten- 
tion d'adminiftrer félon vos de/Teinsjmet- 
treccctc amc que tous avez ayméc d'une 
charité éternelle , en eftat d'efUc fîdeilc â 
voflre Majcflé pour tous [es moir.cns de 
fa ?ie , afin de vous loiier à iaûïaÎ3. Sainre 
Vierge , impetrez cette grâce à tous le 
hommes : ie vous faluë S. Ancre Gardien 
de cette amc , aydez œoy de vos interccC- 
fions pour cftre fidèle à ce miniftc;e. 



POVR LA VISITE 

des Malades* '* 

M On Sauveur Jcfus-Chrift , ie voire 
adore vifitant le fervireur du Cen- 
turion , ou la belle- merc de Saint Pierre, 
avec une indicible charité , o que vou* 
cftes un fage Médecin, vous rendez la fan- 
té , mais à l'ame plutôt qu'au corps , & 
c'eft en vous feul que fe trouve la parfaite 
confolation des affligez ; i'adore voflrc 
faintc conduite en cette occafion , vifitaiîc 
plutôt le pauvre que le riche. le me donne 
à vous pour cftre un inftrument digne de 
▼ous : Donnez à mot* cœur un lemiment 
de charité ic de fainte compaffion - ? que ic 
confidere davantage l'infirmité de l'amc 
que cdk du corps , aiettez en ma becche. 
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des paroles aune confotation fonde, & ne 
fouffrez pas que dans le defTein que i'ay 
de vous vifîcer en ce ma!ade , ie fafle au- 
cune chofe qui puiflfe déplaire à voftrc 
Majefté. 

»■■ ■ i ii \ —mmmmmmmm—mm mm—mm * 

POUR LE SACREMENT 
de Mariage & benedi&icn 

du lit. 

J'Adore , 6 mon Seigneur Icfus , routes 
!ès difpofirions faintes avec lesquelles 
vous avez afliftéaux nopees de Canaea 
Galilée. l'adore le rres - faint vfage qu» 
tous y avez fait de vos rres chartes yeux, 
de vos oreilles, de vôtre langue, & de tous 
vos fens j i'adore cette immenfe charité 
par laquelle vous y avez f*ir paroiftre la 
gloire de voftrc faint Nom , opérant un 
miracle : l'adore enfin rous les myftercs 
qui me font cachez, & les dcfTeins qifë vocs 
aviez fur moy, & fur tous les hommes en 
cette occafïon. Faites, mon Seigneur, que 
rpa prefence pat le mérite de vos difpofi- 
lions divines, foit un moyen efficace pour 
empêcher toute diflolution , &que mon 
minifterc contribue à la fanâificatioa 
a&udlc de mon prochain ; Eloigncz^mon 
Dieu , de l'amc de vos ferviccurs cous ob- 
ftaclcs à la grâce du Sacrcmct, afin qu'elle 
foit en eux ua principe de bonnes oevres 

fcdc Ufaincc ed«C4tioû des enfans pour 



EjfYAtitfiiC ponrle Clerc des Sacr. Z31 
la gloire de Voilie faim Nom/ Saintes 
Vierges , intercédez pour nous. Saines 
Anges Gardiens , &c- 

w 

POUR LE CLERC DES 

Sacrement 

M On Dieu , puifquela faînte obeïf- 
lance m'ordonne, quc.Ysftre Majeité 
veue te fervir de mon minifterc pour coo- 
pérer à la fan&ification de nosames, bien 
que ie m'en connoiffe très - indigne pour 
mes péchez , dant ie vous demande par- 
don, ie m'offre à vous pour entrer dans la 
difpofitioa de Jcfus Chrift faa£li£ant les 
hommes:ie defire de tous 7 glorifier uni- 
quement ,, moyennant vofrrc iainte grace> 
Âinfi foit-il. 



P O V R LE C ATECpiSTE, 

EStant arrivé à TEglifc, il faut adorer la 
Sapicncc incarnée refidente an très- 
faint Sacrement , faire un a&e de contri- 
tion, demaoder fa benediftion pour fai- 
re cette a&ion purement pour fa gloire, 
iifant : Uf« fdfierttU dterna , nutià* Ubia 
Tne* , <\h\ Ubid tfdU VtàfWttdCdtculo mun- 

dï?KC *unct&e vkltdtn di Itudem gU* 
riam ntfm** tut, g*t wv* » 



i^ i Traticjne 

Pour s'y porccr auec plus deze!e v il faut 
/confiderer des yeux de !a Foy la ferueur 
de N. Seigneur , auec laquelle il alloit de 
ville en viïle.dc village en village annon- /< 
cer aux pauures le Royaume de Dieu , & 
en cecce confideracion fe donner à luy 
pour encrer dans fon fainr zele,& en rece- 
Toir quelque participatio^difant : 'i 

O Iefus mon cher Maiftre l quand fera- 
Ce que voftre zele me confommera,& que 
ie n'auray de Pamour & de la ferueur que 
pour la fanciificacioa de voftre faiac 

Nom , :-i?H 

En fuitte > regarder parla Foy Teftime 
que Dieu faic des ames , & en pirciculier 
de celle du plus pauvre & du plus ah) et 
•des enfans que Ton va enfeigncr- 3 di(ant eu 
Ion coeur : O Iefus mon Seigneur / que 
vous aimiez cette ame lors que vous épan« 
1 chiez voftre S.mg précieux pour elle , & 
que vous foufFriez cous les mépris , igno- 
minies , touecs les croix & facigu.es pour 
la fauvefcr .'O Dieu debonnaire.'faires que 
•je fois tendrement amoureux de ces ame^i 
& que nulle aacre confi Jeration ne me 
fafle iamais entreprendre cecte a&ioa. O 
pauvre enfant ! que tu es vil & abjet au* 
yeux des hommes / mais que ton ame e(t 
precieufe & aymablc dans les playes fa- 
crées de nolhc Sauucur. 

Faires,mon Seigneur , par voftre infinie 
bonté, & par l'amour que vous portez aux 
ames, cju'a chaque parole! gouvernent m 
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regard & refpiration,ie puiile renouuelicr 
en efpritcette mienne relolution , & vous 
offrir toutes les louanges & benediftions 
^qui vous ont eftéjfont & feront offertes à 
iaraais au Ciel & en la terre > en vnidn de 
yoftrc faine amour* 

Puis il fout dire:0 mon Sauueur Icfus- 
Chrift / ic vous adore dins vos abaiffe- 
xneas enfeignant ces pauures que vous ve- 
niez racheter au prix de voftre precieur 
Sang : ie vous rends grâces de tout moa 
coeur, & me reconnois très indigne de 
coopérer en cette fon&ionaucc vôtre Ma- 
jefté y C'eft pour accomplir voftçç lainte 
voionté que i'olc Icncrcprendre. Ic me 
ilonae donc à vous pour vous imiter , & 
faire cette acfcion auec toutes les faintes 
intentions que vous defiriz , 5c que vous 
auiez pour la gloire de. voftre Pere & le 
falut des âmes. Faites mon Seigneur , que 
ce ne foit pas moy qui agiffe ,qui parle 5c 
*3ui trauaille , mais voftre ciprit en moy : 
faites que ic ne connoiffe, que vous dans 
les créatures , & que vous foyez Pvniquc 
amour de mon cœur , & la recompenfe de 
mon crauail, après y auoir fatisfait à voftre 
Iufticc pour mes pechez , dont i'ay regrec 
de tout monceeur pour l'amour de vous, 

Doux lESKS faites nous la grâce % 

Que nous fojêr/s pauures d'ejprit > 
^*fi n °l ut àeuant votre face , 

Au liurt des EUus nous non* trouvons 
écrits. 
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Sainte Vierge , Mere des Pauvi'es, 
Obtenezj^nous ce don de Dieu , 
f \ . Q&t *de cttechifcr les Pauvres , & 

O /c/V de nos emplois le plus délicieux, M 

Oraifon pour demander l'humilité, * 

DOmine De us rneusptrvulerum fab iirnU 
t*s>& humilium eelfit^da^ejui Vnigeni* 
-Vum tuum veUmentOMjtr&csrr.is indutnm 
in hxrniiittùs magiftrum dedifii : evr,iqu$\ 
bu mi le tn in znvndum ingredi , humilemiit 
vnundo con^verfari^ humilem crnxndo exire 
njoluifii : Refpice % obfecro y ai defidena cet dit] 
fiofiri (ff mijef ère gémit uum infirmitai 'i s no- 
fir^virtr temtjfue humilitAtisncbis tribue^t 
tum (Uem profefiione fequim*r>€ç'verfittione 
'iinitemur tibi quiglorU noftr.tes y eius 
^vepgiis inhtrendopUçetmus : In, mit te in 
xord* qu* creafii (ff ex ttermiate dilexifiu 
*ver*m & cUram notitiam nofiri , iefideri* 
tontemptus & vilipen [mis excitai *ften- 
dendos hM%ui[cdAcœleftisgt*ds*s robot < 3 tf 
fruâus humtlitatisin manihus nofiri s ofien- 
de.Dafacem Domine % d*p Atem nobis^utm 
Jn yerifiim* huinsftcvli $ nofiri defpicien- 
f$# coU*t*m it$tuemur,in *nlm*hu s nofiri t: 
hoc flMliJSjmum fund*me*tum ftruilxrd 
fpiritualis ini eito^tdumilli u donanfe wV? 
tutumUpidesfupHfcrimus , tffeneniifii- 
m«ch*rttAtetontegtmu$,TtmfUm in ncbis y 
yuod tu,6 Dens meusjcmfcr inhabité: , ex« 
jtfUArnus. - Amen. ,^1 

Meliuseflfyere mtdim c» m h^miiU 
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t*te f£parV4 intelltgenti* , quam magni 
fcuvtîtruw thifturi cum van* cgm^ltcen- 
fi*. A Kcmpis lib.j c.7. 



METHODE POVR RENDRE 
compte de l'Oraifon. 

il faut dîrt comme s ? enfuit. 

ï TNAnç la préparation ic me fais mis 
JLV n U prrfence de Dieu, croyant 
qa'il eft en moy,& que ie fais en luy,qa'il 
irPiauue à luy pa:ler,5r qu'il m'écoute : 
puis ie Pay adoré de tout mon coeur. 

x» le me fuis eftitr.é indigne de paroîcrc 
douant la Majefté » coyant que ie ne fuis " 
gisc poufliere ic mWerablc pécheur. 

3. Dans la ?euc de mes ténèbres ic de 
mon ignorance , ne pouuaut auoir de moy 
vne bonite pensée : i'ay demande à Dico^ 
qu'il plcuft i Ta bonté dc^me donner telles 
pensé s & tels ientimens qu'il void expé- 
dient pour fa gloire & l'amendement de 
ma vie. 

4, le me fuis donne à Iefuf>Chrift,pour 
prier dans fon efprit : i'ay adore fes fain- 
te$ difpofuions auec lefquelles il prioit* 
& ny demandé que par les mérites de fes 
Oraifons > il me fift la grâce de le coonoi- 
ftre , 8c de Paymcr yoiquement. 

j . I'ay offert à Dieu tomes les faint&s 
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d: fpo fît it n de tous les SS. Anges§& des 
Hommes , qui prient au Ciel & en la ter- 
re - y & qui aderenr cq cfprit & en vérité' 
afin de participer a leurs prières , Se obtetô^ 
> air mifcricorde. Ww^-^ 

Tour h <ôrfsde VOràïfort* 

i.T A pensée de laquelle ie me fuis trou- 
jL#vc plus couche parla confideratioi 
que i'ay fait fur icclle, cft par exemple 
Si tjuis *vult t'entre fc& ///^vrta^gif femetif* 

I'ay fait ^vn a&c de fov ; croyant que 
fans porter la Croix, c'eft à dire , renoncer 
à lcy ménr à es convomfes.fcs humeurs 
te iocHnatic ns.on ne pouvoit efhe Chre- 
ftien , ny venrubie difciple de N. Seigneur: 
i'ay confideré que c'eftoie Iefus-Chrirt,la 
vérité ererne le,qui auoic proféré ces paro- 
les , & les executoit le premier ; qu'il les 
auoic dues pour moy^afin qu'aujourd'huy 
les confiderant ie priffe refolution de les 
pratiquer auec fa grâce. 

Qvil me demandera vn compte tres- 
exad à ma mort de cette Méditation. 

Que peut-eftre c'efloit la dernière fe- 
monce par laquelle il vouloic entrer & Ré- 
gner dans mon cœur. 

Qu'il me prefentoit fa grâce pour l'exé- 
cution de fes defleins fur moy # 

i I'ay adoré cette verité,& lesdeflein 

?|ue Iefus-Chrift avoit far moy eu les pio- 
crant* 



de 'l'Oral fort. i$j 

V Tay prié le regardant comme va 
Waiftre au foad de mon cœur qu'il impri- 
Vnâc forcement cecte veticé , & qu'elle ny 
jFûc pa> fterile, 

4. le l'ay remercié de tout moo cœur, de 
Itt'avoir donné cette connoiflance -, donc 
une infinité d'hommes qui en auroienc 
mieux vsé que moy , ont efté privez. 

5 . En veue d'une fi grande bonré de mon 
Sauveur , qui n>'a mérite cette bonne pen- 
sée & achepté par fon précieux Sang j i'ay 
fait un afte d'amour , & prie tous les 
Saints & les Anges , de l'aymer , & le re- 
mercier avec moy & pour moy. 

Réflexion. 

6. I'ay fait Reflexion furmoy-meme* 
pour voir de quelle manière ma vie pafsée 
avoit efté conforme à cette vérité : Dieu 
m'a fait connoiftre en gênerai , qu'en tous 
mes deiTeins , paroles > a&ioQs,mémcs les 
plus innocentes , ic m'eftois recherché 
xnoy-méme , fuivy tes inclinations de la 
fenfualiré, recherché les confolations dans 
les exercicesde pieté , le plaifir & l'hon- 
neur dun> l'ufage des créatures & que ic 
n'avais eu pensée plus en avci fion que cel- 
le de la mortification du corps & de l'cf- 
prit pour fuivre Icfus Chrirt. 

7. Là delTus me voyant fi éloigné de la 
▼ertu requife à un fimple Chreflicn : le me 
fuis confondu ay demandé à Dieu mi- 
fer 1 corde , le deffein de luy eftre plus fi* 
dcle* 
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le me fuis abandonné à Jcfas Chrift ' * 
pour pratiquer déformais telle & telle$f 
wortihcarioQ , dont ie coonois avoir plusi2 
betoin , félon les advis de mon Direâeunfïj 
[il m'êjipaé befiln ahfolument de fpecifitr eit A 
particulier U mortification )_ aujourd'hui 3 
en telle occafïon , par tel moyen. \ 

9.Maî$,toyant combien ie fuis infirme) x 
l'ay demandé la gtacc & la force de Iefus- £ 
Chrift , pour pouroir exécuter telle refo- c 
lutioQ , en l'honneur de pareilles vertus i 
qu'il a pratiquées en terre, W 

Pour Cêvriscfior. rl^H 

l'ay remercié Dieu , de ce qu'il a daig- 
né me foaffirir en fa dirine prefence , non- * 
obftant mes indignttez. 

t. l'ay offert à Iefus* Chrift mon Sau- • 
veur f toutc$Jcs bonnes pcnsées>fentimen9 
Se refolutions qu'il ma données afin qu'il 
les tirifiat > Ici arroufant de fon précieux 
Sang. . .M 

5. l'ay demandé la même grâce pouf 
tous mes Confrères * Se cous ceux qui 
prient icy bas fur la terre. jj 

4. le roe fuis offert à N, Dame , Saint 
lofeph , mes Saints Patrons, les priant de j 
beair , louer & remercier Dieu pour naoy 
à iaraais , & de m'obtenir la grâce de luy j 
çftre fidèle. 

Bouquet ffiritutl- m 
l'ay tire de cette Méditation une fentc»J 
ce pour me fct;?ir de bouquet fpirituel* 
pendant la iotunéc le plus fouyent qu'il me I 



fer:, portable > par manière d'oraifon iacu- 
l.iroir'e Vers la divine bonté 3 difant au 
f >nd de mon coeur : Itftê gxâmpltr virtu* 
i//^vî mtftwe mil. 

Ou bien arec S. Auguftia. , 

Domine juçi tubes , tnbé quoi 

Ou bi?n arec Sainte Therefe , 
Ôufitt;r > §h mourir, mon Seigneur ît fa % 
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METHODE POUR 
les entre - veucs. 

î. 1^0 fer pour maxime l'importance de 
ers entre-reucs qui cfl: très- grande. 

i. Demander lumière à Dieu, les grâ- 
ces d'en faire profit : attendre de fa bonte 
tout le bien qui en peut reiilSr , & l'en rc» 
mercier uniquement. ^ r x - 

Le moyen de pratiquer ces deux articles, 
cft de dire tous lesiours devant Dieu, 

Mon Dieu,ic crois fermement que c'eft 
TÔtrc bonté qai me parle, qui m'enfeigae, 
qui me confolc & me comg par [abouche 
de rocs. Supérieurs U Diredeurs : ic vous 
en rc(nercic,mon Dieu , faites moy la ^ra- 
ce , au aomde Ielus-CUrift crucifie, d'en 
profiter pour la gloire de roftie S- Nom* 

1 . Le lour a&gné au commencement de 
la femaineeftanc venu , il faut demander 
l'heure commode, & ty read«e poaftuel* 
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Confrères , s'il n'y a Point de fujcc de 
plainte , auquel on puifie remédier* 

7. Propofcr en fuitte les autres ckofes 
dont on peut avoir befoin pour avoir 
cclairciflement. 

8. On finît Tauttc- reuë, par une courte 
prière, & a&ion de grâces à N. Seigneur. 

9. On remarque cftant de retour en fa 
chambre les Avis afin de les exécuter , 3c 
en rendre compte à la prochaine Entre» 
▼eue , à laquelle il fe faut préparer des le 
iour précèdent, & remarquer ce qu'on au- 
xoit à dire fur chacun dts articles fufdits. 
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CONDUITE 

Pour t 

UN CURE'. 

TOUCHANT SA CHARGE. 

L doit fc préparer à la rcfidcn- 
ce j par un retraite de quelques 
iours en l'honncir de celle que 
fie le fus. Ckrift devant fa Predi- 
Câtion ,Vt c/uietm centtmpUns forbeat^uad 
•icufAtwtrg* froximts lê^utns refnml.it. 
S'Grrg. <S\ Moral. €.17. 

Concevoir une dévotion ires • particu- 
lière au Paftoral de Jcfus-Chrift, l'adorer 
très* (burent en cette qualité à l'égard de 
Noftre-Dame, duPatron de fon Egtijfcda 
V A ngc Gardien de l'EglifcSc des particu- 
lier* ; leur addrcifcr chaque iour quelqut 
Pcicrc^u faire quclqu'autre ad ion en leur 
honneur pour eltre ayde, éclairé & fortifie 
dans fon travail par leurs intercédions» 

Regarder tous les Paroi (Tiens, fpecialc- 
t*enc les plus pauvres , comme rachetez d« 
Sang de Jcfus-Chrift,pour les aymet ten- 
drement pour Dieu , 3c également. 
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Dire Couvent à Jéfus- Chrift eu confide- 
ration de l'amour qu'il a eu pour eux iuf» 
qaci à la more de la Croix. * * 

O .mon Sauveur / que ces ames-Ià , om c c 
^ue l'ame de ce pauvre homme tous a f 
couftécher ! ne permettez pas.monSei- c 
gneur 1 que par ma faute elle vous offenec fc 
iamais : O Dieu de bonté ! quand fera- ce <c 
^ue vous me fer» la grâce d'ayraef cette cc 
amc Comme vous l'avez aymcîc'cftl'uni- <c 
que trefor que ie vous demande icy bas. 

faire entendre d'abord aux Paroifficns cc 
3* premier Prône qu'il fera , que c'eft le « 
deur de faire la volonté de Dieu & de les 
ayder à fe fauver t qui l'a engagé a prendre 
ce fardeau de leurs ames 9 Lequel par le S. 
Concile & les Saints Pères cftcftiméua 
fardeau redoutable aux Anges mêmes : te 
que partant comme Dieu les luy a?ok 
baillé comme les en fa ns,auffi lefus- Chrift. 
luy avoir donné un coeur de mère à leur 
égard , les enfans ac tbefaurifent pas pouc 
leurs pères » mais les pères pour leuu ea- 
fans > au flî nepretendoir-il s'enricAr de 
lears biens, mais bien les enrichir des bé- 
nédictions du Ciel par les fai mes fon&iô* 
de fon miniftere * 8c en échange il defîre 
de tous 1. le fecours des prières, afin que 
comme Pafteur il foit fidèle i Dieu * Se 
0e cherche que fa gloire : 1. une docilité 
d'efprit en chacun deux , pour fe rendue 
plus fufceptiblc des enfeignemens & ad vis 
<g**il aura à leur douncr de la part de Diea , 
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lequel ils doivent regarder en fa perfanne 
pour deffecer à fes paroles, & reconnoître, 
que cous les biens qui rciiflif ont de fon mi- 
niftere/viennent de Dieu comme fontaine 
& fource de toure benedtdlion, & Partent 
in vifiblc duquel il tient vifiblcmcnt la pla- 
ce. 3. Qu'ils ayent recoursà luy arec toute 
confiance & en toute neceffité à quelque 
heure que ce puifleeftrc fans apprehenfion 
de luy cftre importuns , fpecialemcnt les 
pauvres & affligez 3 defquels il veut avoir 
un foin tout particulier , comme reprefen- 
rans plus parfaitement la perfonne de le» 
fus-Chrift pauvre & humilié. 

Se déclarer ennemy du fcandale,& aroit 
foin de l'extirper. 

Il dreflera un eftat de toute fa Paroifle, 
du nombre des familles, &c, à l'imitation 
du grand S. Charles, qui aroit un iournal 
de toutes les neceflîtez & befoins de fon 
Dioeefe , & advertira publiquement qu'il 
veut félon Ion obligation > confcoiftre fet 
cùaillesjquc pour ce fujet il fc propofe de 
les aller voir pour s'informer de leurs bc- 
fo iris , pour tafeher à pourvoir félon fon 
poffible à leurs necertîtcz,pour leur repre- 
fencer l'ordre qu'ils doivent obfer/cr dans 
leurs maifons pour l'ervit Pieu. Quand il 
fera cettu vifice , il t^fcherade conneiftre 
les manqnemens , s'infotmera du nombre 
des domestiques, s'us font inilruics * sM y 
a une Image , &- fi on prie Dieu tout en- 
fcmblc à genoux loir & matin , s'il y a de 
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l'eau- bénite , s'il n'y a point ae Livres ou 
èc Tableaux, ou autres chofes peu confor- 
mes à l'honnefteré & bonnes mccurs>s*il y 
a des divifions, haines invétérées, mauvais 
ménage , quelles font en particulier leurs 
neceflitez corporelles ou Spirituelles qu'il 
faut remarquer par écrit, pour y mettre or- 
dre félon les voyes convcnablesjles fupep- 
flitions s'il y en a,& les faut parcillemenc 
remarquer. Que tout cela fe faite avec vu 
grand témoignage d'afFe&ion à leur bien 
fpiritueljévitant toutefois les recherches 
trop curieufes fur l'eftat des familles lors 
qu'il y a fujet de douter de quelque chofe, 
& qu'il y a péril de fe rendre odieux. 

Cet eftat de la Paroiffe cftant drefsé,în- 
Tire: au Prône ] pour la prochaine folem- 
nité à vne Confcfïion générale, ( Ci ce n'eft 
q\ie peu auparavant il y euft eu million 
pour renouveller la Paroifle^ou qu'il fallut 
différer quelque peu de tcrnps davantage 
pour en attendre vne ) que s'il n'y a cfpe- 
rîce de tel fecours prochain , il tâchera de 
s'affocier quelque bo Guré voifin ou quel- 
que bon Religieux animé d'vn mémeef* 
prit , pour entendre les Confeflions gene- 
rales,aprcs avoir luy-méme ou par autre 
difpofé le Peuple par Catechifmes durant 
quinze iours confecutifs à heure détermi- 
née & commode pour eux ("comme feroit 
le foir pour les gens de trauail ) au fon de 
la cloche » pour l'examen des péchez » la 
•uulcui jc bon propos » la rtftttutton 1 la 

L iij 
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honte de dire Ces pcchez,les défauts effet- 
tiels > ou qui rendeat la Gonfeflion nulle, 
à es principaux myftercs de la f oy,(qui Te 
Joivent faire ks premiers. ) 

Le s Confcffions générales ne fc com- 
menceront qu'après ces Carechifmes ou 
exhortations feruentes & animées du zele 
àe Dieujtémoignage d'vn grand defir de 
leur faiut ; eu forte que pour la fur-veille 
de la folcranitc elles foient toutes ache- 
vées^ ce qui refte de temps iufques à la 
Iblemnité foit pour les reconciliations : 
pendant ta quinzaine il faut trauailler à la 
xeiiaion des famillcs^ccordcr les procé*, 
Giflent ions, haines inuereréesjreftitutions, 
&e. Il faudroit auoir quelque perfonno 
intelligente pour accorder les parties i 
l'amiable & que le Cure (ut feulement 
l'entremetteur & témoin de cette affaire. 
Pour ce qui regarde les intérêts temporels 
cecy doit cftrc fort inculqué au Peuple 
comme vne neceffaire difpolition a la 
Confcffion générale , qui doit eftrc fuiuie 
le iour de la t'eflc de la Communion genc- 
cale auec les a&es & proteftations>comn8c 
fera dit cy-apres , lesquelles faut reïcercr 
au moins à chaque Fefte annuelle. 

Notez pour la Gonfeffion générale^ 
qu'après les reftitutions neceflaircs quM 
£aut ordonner » les pénitences à enjoindre 
aux gens de la Campagne font ordinaire- 
ment la prière du foir Se du matin à gc- 
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Offices de Paroifle,au Catcchifmejà Con* 
feiTe , au moins cinq ou fix fois, les Fcftet 
les plus confidcrablcs de f*année,offrir fon 
trauailà Dieu pour fes péchez, & autr«s 
félon U ncccflké particulière , d'éritcr les 
cabaréts,danfcs , jeux Se hazard > mauuai- 
fes compagnies. " 

Apres ce renouuellcment il faut indrai- 
rc le peuple de ce que Dieu defire de luy, 
quel mal , quelles occafions il faut fuïe 
dauantage: quelle eftU voye facile de fc 
fan&ificr en chaque eftat & condition* 
comme de ne faire tort z autruy & ce que 
Tonne voudroit cftre fait à foy-mçmc , 
enfeigner à faire bon vfage des rrauaux, 
peines , fuc«s > pauurcte^ , & tout «fprit 
de pénitence , montrant comme Dieu a 
oblige tous les homes au trauail en fuitic 
du péché d'Adam^S: qu'en acceptant cette 
peine pour fes pcchc^âc l'offrant à Dieu* 
c'cttlc droit chemin du Cicl:quc!Ics font 
les obligations des petes & mères de fa- 
mille k fegard de leurs dotacftiques.Que 
fi nonobftant tout ce trauail [lequel il fauc 
enrreprendre , après auoi-r dés le commen- 
cement par fes paroles & par fa bonne vit 
gagné le cœur & l'affe&ion , fur tout des 
principaux de la ParoifTeJil s'en trouue qui 
foient endurcis & obftincz qui refiftenr, 
le qui détruifent, il en faut auoir compaf- 
fion , comme des malades phrenetique« 
defqucls le Médecin ne iaifTc d'auoir trei- 
jraad foio - 7 il faut prier pour eux iaflam* 

L iiij 
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nient Noftrc Seigneur , difant à'fù têtwt 
<e tout enflammé de zele ; Que voulct, tous 
il que ie fouffre pour cux^afin qu'ils vous 
u conBoiffcnc & vous aimcntMl faut tâcher 
de prendre le temps de ks voir en parti- 
culier après vnc fervente prière à Dieu, 
pour leur gagner le coeur par douceur & 
par bien faits s'il font pauvres ? ou que 
l'occafion. s'en prefente. 

Tout ce qui touche Dicujuy doit eftre 
très fenfible ; mais pour fon intereft parci- 
culier,c'cft ce qu'il faut peu confîdertr.Et 
d'autant plus qu'on aura de bons defirs de 
bien faire,il faut, fe deffier des- furprifes du 
Dcmon,fuivaRi ce que deflus. 

Pour comprendre en peu de motsl'ef- 
prir dont vn Curé doit cftre animé, il faut 
Içavoir qu'il engendre fes. Paroi (liens en 
Icfus- Cnrift au Saint Baptême , & les fait 
membres du Corps de l'Eglife^ partant 
doit avoir a leur égard vn cœur de pere, 
les aymant teudtemciu àc fortcmentjfcr/ij- 
ut mors dllectio. Ec pour rendre cet amour 
plus efficace,!! aura dez, lors vne dévotion 
particulière aux SS. Patrons & aux Anges 
Gardiens de la Paroi (Te & de chaque Pa- 
roiflien,pour fe prévaloir de leurs fecours 
& intcrceflîons devant Dieu. 

Dez lors que les enfans font en âge de 
pouvoir parler & apprendre la Doftrine 
Chrefticnne,il doit entrer dans vne fainte 
apprehenfion qac par les mauvais exem- 
ples du ûcclcjçcj jcuoes ames qui font fuf. 
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teptiblcs de toutes irapreffions ne perdent 
pas la g: ace du Saint Baptefme,& pKtanc 
il doit recommander aux Paren? qu'ils fe 
donnent bien de g3rd^ de ne leur pas don- 
ner mauvais cxcmplcjiy de (ouffrrr ? qu'il 
leur en foit donné^eomme aurtî de les en- 
voyer à l'école ^ où il leur procurera les 
inftruftions Chrétiennes du Catechifmc 
& des bonnes moeurs , &c. s'il ne le peut puer °- ; 
faire en perfonne,il vifitera les Efcotesau 
moins deux fois la femaine , formera le 9*fr** m 
Maiftrc d'Efcole , luy preferivant VoiûiC ***** 
& les maximes qu'il doit obferver luy de €9 f r **? 
mandera compte chaque femaine de ce qui i ;< f Ci " % 
fepaflTe àl'Efcolé, afin de donner ordre i p'"»t y $[. 
ce qui peut eftredéfeaueux. ^^^^^ ludper- 

La fin principale de fes Efcoles doit t etuo t 
eftre d'aider ces ieuncs àmej à conferver me ™ 1 ~ 
la grâce B*aptifmale,& la fin moins princi- *'JJ € *«7 
pale c'èft dé lès inftruire aux bonnes Lzt bent j e 
très. C'eft ce donc les M.nftrcs doivent "™ ??~ 
cftrc fort perfuadez pour travailler félon * tus h 
ce dellein; \ ter nu. 

La première Inftru&ion qu'il faut don- 
Her aux enfâns , c'eft de l'horreur dj pe- *vit*pr& 
ché,de la grandeur &C bonté de Diea , du *$j* ores 
fïgne de laCroix,du Myfterc du Symbole, e JÏ r de* 
deTOraifon Dominicale, des Commande- lt $ os : 
mens de pieu & de l'EgHle des îèjft Sa- p"*>*s 
cremens & des péchez capitaux, dcz qu'ils er JL* 
paroi/Tent avoir quelque vfage de railon, pttt*tt* 
ouméniedez l'âge de quatre ans. Il faut dttnde 
leur fauc-rcnouycUcï tous les iours>ouau 



h*m moins plufieurs fois , les proracfjès & tfc - 
m9rib** % juraûons qu'ils ont faites au Saibc Baptê- 
me a*. mc a ^ n qu'ils apprennent à fe donacr fo*- 
értme VCÛC * Dieu par les a&cs de Foy > d'Ef^c- 
iiomûiê ra Q cc ■ * c Charité, de Religion, & à fuir 
imkuit tourc vanité.poropcs, & aunes du peché. 
diiïipli- M f aut cn ^^telcur enfeigner la manière 
de fe CoafclTcr Se les y envoyer même de» 

CôVent. l**g c ^ c <l aatrc & c * Q q aas ■ l cvxr 
Melod/ nanc toujours au retour de demander par- 
•rqo " don à genoux aux Pcrcs Si Mcrcs,Maître* 
*Î7*. &MaiftrcfTcs : ce qui fe peut pratique! 
lit. de aux Fcîtcs les plus folcmnclles de Tannée, 
luii- ou plutôt quinze iours deyant , ouhuic 
snagi- iours après , félon la commodité, 
fcro. Environ Page de onze ou douze années 
il faut lesdifpofer ajccnn foin tout parti- 
culier à la première Communion. 

Aux Feftcs annuelles ou plutôt folcm- 
nelles de l'année, il faudra inviter tout le 
Peuple à la Communion générale i comme 
aux Fcftes de Pâques, Pentccoftc , Affom- 
ption delà Bien heureufe Vicrge,la Touf- 
faint, Noël, les Roys , les Saints Patrons, 
Dédicace & les.y difpofcr par exhorta, 
tions & Catechifnacs quelques iours au- 
paravant. 

Eftant far le point de faire la Commu- 
nion générale , il eft à propos d'exciter les 
Conuttuniansà la paix, à la concorde , an 
pardon des injuresjà réparer les fcandalcs 
£ quelques uns eftoient arrivez depuis la 
dernière Communion genciale. On fric 
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Uie tourte , mais fcirentc exhortation lue 
ce fujet , fuivre quelquefois la procéda, 
tien publique de tous , & rcnouvcllcmen t 
des promefles du Baptême y Se enfin des 
autres qui font la difpôfition prochaine à 
la Sainte Communion , tels q« font les 
•âcs de Foy,d' Adoration, d'Efpcranccde 
Ccntrititnjd'OfFrandc, d'Amour de Diea 

& du prochain. 

En tout temps , comme une fentinclle 
toujours veillante , il doit refider Se avoir 
l'œil fur fon troupeau > fur tout en temps 
de pefte 8c autres calamitez publiques , nt 
confiant les ames à un homme à qui fou- 
vent on ne voudroit pas confier dix ccus; 
afin d'éloigner par fes foins tout ce qui eft 
préjudiciable ou fcandaleux , comme les 
«juerellcs.divifions, procez^danfes, ytrog- 
neries, perfonnes mal vivantes > oyfivetcz, 

La vifitc annuelle de la Paroi/Te pour re- 
marquer Jcs abus qui fc gliffcnt , & y re- 
médier , eft grandement vtile : la faifoa 
propre feroit apre»la Fefte des Roys : Ce 
qui n'empêchera pas qu'après Pâque il 
ne s'informe fi quelques- uns ont manqué 
de fatisfaire au précepte de la Communion 
annuelle , pour en faire un mémoire Se y 
remedier,& en cas de befoin ,• le* dénoncer 
au Supérieur, 

11 faudra vfer de tous les moyens poflî- 
blcs par un vray zele de Dieu , pour con- 
vertir lis pécheurs endurcis , comme de 
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rriercSjMtrtcsjPeniccnccs , Exhortations 
particulières * &c. 

Lors que quelque Paroiffien eft tombé 
en quelque maladie ou quelque accident 
fâcheux, il eft à propos de le vifiter d'a- 
bordjafindc le confoler & l'exhortera 
faire vn faint vfage deTaffiiétion prefen- 
te y par la refignation à la divine volonté, 
le defir de mieux vivre & la réception. des 
divins Sacrcmebs : far tout , fi la maladie 
rit gtiefue.il le vifitera ( Ci faire fc peut ) 
deux fois le iour, le.foir & le matin , Se 
l'afliftera en route manière , luy ouvrant 
fes entrailles paternelles. Luy adminiftranc 
le Saint Viatique,il luy fera réitérer tous 
les ailes cy-dc/Tus cottez pour la Com- 
munion generalcjfur tout, de douleur d'à- 
Toir ofFenfé Dieu,de pardon du prochain, 
& de propos de mieux vivre en casque 
Dieu luy rende la fanté- 

Luy adroiniflrant l'Extrême- Onftion, 
les mêmes difpofitions pourront fervi^Sc 
ne faut attendre à l'extrémité,, afin que le 
malade en foit capable. Y, ajoutant les 
a&cs de foy , d'amour & d'vnion à lefus- 
Chrift mourant > avec.lc renouvellement 
des promefTcs du Baptême. 

Enfin , lors qu'il eft en l'agonie il ne le 
fau Jra pas abandonner iufques à ce que 
par les Recommandations de l'Ame il aye 
remis cette oiiaille expirée entre feibras, 
au Souverain .Pafteur lefus-Chnft qui 
la iay a.Yoic donne en garde» 
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Apres le trépas , (a Charité le fera cou- 
ftoiftec dans les Suffrages qu'il luy procu- 
rera pour retirerdes fiâmes, du Purgatoi- 
rc,lay rendant les devoirs de la fepulture, 
MelTes U autres Offices ayee fingulicre 
pieté y y aioûtant quelquefois d'autres 
œuvres de Pcnitencc,comme jeunes > au- 
mônes , aufterirefc > a fi Q que. cette anac 
beniffe Dieu dans le. repos éternel. 

Le Paftcur des ames,qui pAr le pur zele 
de la gloire de. Dieu » & du . falut de fon 
troupcau,aura. travaillé & perfeveré de la 
fortc,aura quelque fujet de paroiftre de- 
vant fon luge avec confiance.de fon falut* 
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particulier dn Faïlcm* \ 

CXDnme là mere ne peut donner Iclaift: 
j mx enfans > fi premièrement elle n'a 
pus & d»geré la nourriture en elle-même: 

ainfi le. Parteur , qiroy qu'il fçachc pac 
fpçcularion ou le&urcJ&mantere de gou- 
verner, apres avoir eûéiappellé de Dieu à 
ce miniftetc - f .Ccc . ^ui paroift dans la fin- 
cçrité l'iutciirion-at. le Ivray zele des 
ames,qui cil vn appanage delà vocation ) 
ntantmoins il ne mettra pas en pratrque 
& ne perfeverera pas dans, cette manière 
de. bien conduire fon troupeau , s'il ne 
nvet ordre à ce qui fuit. 

i.Quc fa famille foie fans coropataifoiXi 
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la mieux réglée de la ParoifTc,* qu'en li- 
fc la crainte de Dico & la Tertndu Mai- 
ftre dans les déportcrncns< Chrcfticns de 
fei domeftiques. 

z. Il n'aura foin de fa famille s'il n'a ua 
defir couc particulier de travailler a f« 
propre perfc&ion. 

5. Peur établir & maintenir ce dc/ir 0 

3u'il faffe chaque iour Ormifon mentale* 
iflribuë les heures de la iournée , x. ea 
la récitation de l'Office Divin & célébra- 
tion de la Sainte Me (Te, qu'il faut s'étudier 
s célébrer avec une préparation toute fer- 
Tente comme cftant i'a&ion par laquelle 
on s'embraze dans la fournaife du faine 
amour, & on s'offre arec lefus Chrift pour 
les âmes • afin de leur impetrer les îairirfci 
difpofitions qu'il requiert d'elles : i. en 
l'eftude de quelque bon Cafuifte > comme 
Tolet, Navarre, Bonacioa-&c.Preparation 
pour le Prône , & Gatechifme du Diman- 
che : aux vifites des malades & autre* 
«ccefluez de la Paroilfe- Vne Ic&urc de 
la Sainte Bible on cfprit d'oraifdh pour le 
matin, & une autre le&ure fpitituelle après 
jnidy. 

Enfin qu'il tienne pour maxime qu*U 
ae faut en façon que ce foît donner tout 
fon foin au prochain & aux chofes exté- 
rieures em telle forte ou'il yienne à fe né- 
gliger foy-mcfmc & la propre perfections 
& au contraire qu'il ne travaille pour foy, 
ca telle manière que par une retraite & fo^ 



Uuchdftt fi ChArgt. Xf^ 

litude fi exa&e , il ne ricane à négligée [% 
foin du prochain. 

La le dure îournaliere du Paftoral ic 
Saine Grégoire , Se du bon Curé par M. 
Doignon , arecque^ue Vie de ceux qui 
ont dignement ferry l'Eglife en çe mini» 
ftere -, celle de S, Charles, du R..P.dc Maj* 
cincourt &c, feront rrilcs. 

La Retraite annuelle cft aeeeflaire poufc 
remarquer fes défauts > les corriger % k 
prendre aour elles forces* 

En toute chofe douteufe aroir ( tant 
qu'il fera poffible ) recours aux bons Li- 
? reK Se perfônncs do&es , fur tout au Re« 
? cr^pdi/Einc Ercfque DUccfain, ou à f*& 
Gtvçi Vicaire. 

Eftudier très* parfaitement » Se ar oir u»c 
Intelligence du Manuel, du Bréviaire, èc 
Mcffcl Diocefain -, des localitez f coûcumcB 
ic Statuts Synodaux, pour fc régler en tous 
félon iccux- 

Il doit fe défier des pièges du Démon* 
lequel bien fourent fe transfigure en An- 
ge* folicitant piufîcors a faire des mortifi- 
cations , jeunes & aufttritez indiferettes: 
en ces pratiques il faut prendre l'aris d'u» 
fage direâeur zélé peur la pcrfc&ion fe 
gui connoifTe les forces. 

Quelquefois il en folicitera d'autres « 
fe relâcher dans la fidélité aux Exercice» 
de pieté , fous prétexte de fc faire tout à 
tous pour les gaigner tous , de* fréquenter 
les compagnies,fcftins;& quelques Saints 
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cd ont vsc de la louerais il fane confîde- 
rerque c'a efte après avotracquis une par- 
faite hafmudc des morrifications des iens 
& des partions , & pour l'ordinaire avec 
une conduite fpecialc de l'efprit de Dieu: 
le. partant en cecy veu les immornfka- 
dons fréquentes & les dangers,il faut pro- 
Céder a?cc beaucoup de cirçonfpe&ion & 
de prudence Chreftiennc : Sur tout en la 
vifîte des femmes > il y a plus de danger 
que de fruit,difoit Saint François Xavier. 
S'il y a nccelïité de le faire,cc doit cftre 
avec intention très- pure > brièvement, en 
prefence de tierce perfonne > & garde des- 
îens >' fur tout de la veuë. 

Quelquefois il fufeitera les peuples a 
Tkonnorer extraordinairement, lors qu'il 
ne le peut gagner par les débauches & pé- 
chez charnels,afin de le faire tomber dans- 
îà bonne opinion de foy^ & le mépris des 
autres. C'cft pourquoy il fauts'humilier 
dautant plus par la veuë de fes miferes & 
de fon néant, qu'on fe void honoré & fuyr 
les occafîons des applaudiflemens \ lors 
qu'on' n'eft pas obligé de s'y trouver. La 
défiance eft la merc de feureté , tant en ces 
honneurs &.deferences extraordinaires que 
dans les folicitations & perfecutions des 
faux* freres;qui portent toujours, fous va 
prétexte de bien , aux divertiiTeracns «u 
fiecle & au relâchement de la difcipline. 

Enfin, il tâchera fouvent de faire perdre 
là^gaix du coeur par les empreflemens de** 
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ttfcatte5>afin d'y exciter le trouble & le dé- 
couragement par les difficultés & oppofi- 
tions qui fc rencontrent fouvent par fon 
artifice. Ce piège cft fort dangereux, & le 
remède eftdc côfiderer fouvent qu'on fait 
l'œuvre de Dieuiqu'il n'y eut iamais Saint 
qui ne trouvât des. difficulté* à fon fervi- 
ce,que tort ou tard Dieu levé les empetf 
chemens qu'il ne faut pas vouloir tout 
faire en vn iour 3 & que Dieunc nous obli- 
ge iamais à faire vne bonne oeuvre, fuft-ce 
de convenir vn Royaume tout entier , au 
préjudice de la Paix de noftrc coeur, le 
trouble non plus que le péché ne pouvant 
jamais plaire à.Dicu pour l'exécution de 
fes deffeins : & partant il faudra veiller 
fur foy pour éviter ces écueils>& ne vou- 
loir emporter avec violence ce qu'on pré- 
tend , de peur que penfant beaucoup ga- 
gner t on ne perde 'la créance & l'autorité 
qu'on avoir acquis par la douceur : ce qui 
ne fe peut fans préjudice des affaires de 
Dieu & de la propre perfe&ion,aufïi bica. 
que du falut des ames e 



REGLEMENT DV TEMPS 
four vn Curé ou EcclcfîaJliqHC 
de Campagne. 

/\N peut remarquer en gênerai qu'ra 
V^/Curé doit employer vne partie confi- 
derablc de fon téps à la prierejou yoealc 
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d'obligation, (bit mentale, à I'eftude,à U 
vifitc des malades,& autres alïiftanccs,fc- 
lon la necclïué des lieux , fans qu'il foit 
oblige de faire ces choies fi précisément à 
toc mcfmc heure : toutefois celuy qui 
voudra travailler avec plus d'ordre & de 
perfç&ion , pourra fe régler comme s'cb- 
fuit : 

A quatre heures & demie fc lever > ou 
tout au plus tard à cinq heures , mais fans 
y manquer, & toujours à mcfmc heure , ft 
laneceflîté évidente n'oblige de faire au- 
trement. 

Faut prendre garde de ne fe point flatter 
en ce point : car du commencemenr du 
iour dépend le bon fuccez du refte : 
w<t*e vigilamerixt ad me > inue*ter,t me. 

Elcucr fon coeur à Dieu dés foa réveil, 
prendre de l'eau bcnirc 5 rccitcr en s'habit- 
lant le EenedUitg omni* oper* , & en fuit tt 
pour obtenir le fecours de Noftrc Dîme 
pendant le iour dire attentivement à fon 

honneur , fc le Magnificat > r, Aut Régi n a 
tœlorum , 3 . Regina cœti f 4, In violât a 3 f , 

jiut Maris JfeUa , en l'honneur du nom 
Maria j ou autre, 

Iftant habillé, faut accommoder fon lift 
C auquel il feroit bien feant que nf valet. 
Se beaucoup moins . des femmes miflent la 
nuin r citant prohibé aux Ecclcfiafticjurt 
par les Saints Canons d'en tenir enlccrs 
■fraifons , Gnon en cas de neccfTué/a mère, 
fe ttnte*fa feeurjeftant d'ailleurs à propos 



fauchant fa Chdrgt, ' ly 

I it Commencer la iournéc par ce petû aâ * 
I d'humilité en l'honneur de celle de Nolirc 
Seigneur»qui fans douce a toujours, cftaac 
en âge, accommodé fon li& en Nazareth, 
* En fuietc faut fc mettre à genoux de- 
vant Ton Oratoire , pour y faire les a&es 
du Chrclticn>d'adorationjrcmcrcicmenr> 
contrition , offrande & demande. Ou fc 
peut fervir du Livret intitulé , Exercice d$ 
Ticte du R. P. Eudes. 

Notez qu'il faut faire fen po/Tible pour 
obliger tous les domeltiqiics à fc trouver 
à la prière commune du matin & du foir> 
puifquc c'eft principalement en ce point 
qu'on doit reconnoître s'il a foin du falut 
de fon Peuple : Sidomm fuéifr&efft ntf.it ? 
jucmodê Eccleji* Dei diligentiam hxocblt 1 

Il faut introduire cét Eicrcicc dans tou- 
tes les familles , procurer qu'il y en aye 
des Feuilles affichées : Quelques* vns le 
font mefme tout haut à l'Eglife après 
r Angélus fonné , devant que de commém- 
cet la Mefletft y convient tout le monde. 

Apres l'Exercice du Chreftien , ré- 
citer dévotement en fon oratoirc.oon a»- 
prés du feu ou à la feneftre , Matines §c 
LaudesîËQ Efté oeantmoins pour la com- 
modité de fonPcupIe,s'il célèbre du graaj 
matin , il pourra reciter Matines & Las» 
des dés le foir precedeat , avec le; circoa- 
ftancei fufdites. 

Apres Laudes faire au mains vue demie 
>eirc de meditation^pteoire pour fujecte 



touqhant f* Charge. 161 

»ain , pour fc difpofer aux inftru&ions 
qu'on auroic à donner au Peuple le DU 
manche , loir au Prône Cacechifrac* 
• Confe(fional.£c 

V Le Dimanche fur le mefme fujet , par 
forme de tupplicarion, & à l'imitation de 
Icfus Chrift dcmandanr,avecundefir tres- 
ardenr à Dieu fon Pcre la rentable unioa 
de cœur Se de charité pour les Chrefticns, 
afin que par ce defir immenfe qu'il a d» 
nous pofleder & nous vnir à foy , il donne 
benedi&ion à fa parole ennoftre bouche. 

Apres la Meditation,il faut bricfvemenr 
prévoir les occafions , de bien ou mal fai- 
re., afin de fe difpofer à éviter l*un,& pra- 
tiquer l'autre , félon le deflein de Dieu* 

En fuitte reciter Prime & les Prépara- 
tions à la MefTe. 

Célébrer avec attention d'efprit & dévo- 
tion aftuelle chaque iour à heure convc^ 
nable , félon la commodité du peuple. 

[ Notez fur ce point , que les Ecclefîa- 
ftiques de la Campagne ayans ordinaire- 
meat beaucoup de loifir & de commodité 
pour fe difpofer à cette a£tion,ferôt gran* 
dément refponfablcs au Iu^emcc de Dieu, 
s'ils ont plus de foin d'un ménage ou d'au- 
tres affaires non neccifaircs que de ccll^- 
cy y ou s'ils négligent de célébrer louvcntj 
lors qu'il n'y a empefclicnicnt légitime, 
pour ce feulement que perfonne ne leur 
donne rétribution pour cclebrcr,cc)a eftanc 
une indeyotion trop blâmable * 6c qui 
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re/Tcnt l'ararice du Difciplc 3 qui ?eoJit 
• fon Maiftre. ] 

Jl fcroir i fouhaitcr qu'on ne fongeaft 
aux affaires temporelles du ménage de- J 
Tint la SaiBtc Mcffe. { 

Apres la Sainte Méfie faire tout an moins 
in bon quart d'heure d'avion de grâce i 
pour demander en fuite à Noftrc Seigneur 
qu'il nous détache du monde & donne 9c 
à noms de à tous les Chreftiens > fpcciale- . 
ment à ceux qui font fous noftre charge^ 
le tray cfprit de Chanté Chrétienne- 

En fuirtc réciter Tierce , lire ?n Cha* 
pitre de la Sainte Bible à genouxêc tefte 
aie , arec réflexion fur nous.racfmcs% ] 

Plis eftudtcr quelque Cafuiftc > ou pré- 
voir 0r corapofer foi Prône ou CatcchiC- 
sfte pour le Dimanchc:rcgulicrcment tii&» 
cefois il faudrait eftudicr les cas le Lun» 
dy,Mardy & Mcrtredy;& depuis le Ieudj 
travailler au Prône, fi ce n'eft qu'on puii- 
fe j fitisfairc ci moins de temps. ] 

Ceux qui #nt de petites Efcolcs ci ils 
txa? aillent > déterminent deux heures te 
matin , ôc autait le foir , félon le nombre 
des EfcoUersjfccftudtcnt derant ou après '1 
félon leur commodité. 

A dix heures 3c demie retirer Sexcc,fai- f 
re l'examen de la matinée, i 'i fner,la le&u- 
re i table par .quelque petit garfon , fc v 
récréer en quelque mamialitc au jardin oi.fi 
coo?etfation vcilc felot Its occttrcnces 
ne hcixe dirait. 
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j A ttflc heure, lire un Chapitre d'un Li* 
ire fpiriruel ou aucre qui foie de la pro- 
fc/Eon , Grenade , le Bon-Curé , A Ken** 
is , Rodriguez, MolinSjlc P. Saint Iure> 
|\p fembhbles Air le fujet de l'humilité, 
'mortification , oraifon , êcc. 
i Apres dire Nonc a & enfuitte aller à l'Ef- 
tf oie ou eftudicr ; ou s'il y a quelque ma- 
jflualité prefsée, y travailler encore. 

A trois heures & dénie vifiter les ma- 
lades s'il y en a , ou les Efcoles fi elles fe 
font par d'autres , afin de teair la main au 
bon règlement d'icclles, félon le Livre de 
l'Efcole Piroiffialc qi'oi obfcrycra fé- 
lon le poffible, 

k En fuitte eftudier quelque bon Cace* 
?hifme,Turlot,oule Catcchifmc Romaio, 
y u ecluy d* Abell y , fans omettre l'inftru- 
kion fur le Manuel , fi vtile pour l'admi- 
liflration des Sacrenens. 

Trois quarts d'heures devant Toupet 
liic Vcfpres , prévoir durant un quart- 
•heurc les occupations extraordinaire! 
!u ioar fuivant , s'il en cft befoin j & le 
eroier quart , faire une briefvc rccolle- 
bioa ou examen fur la fidélité aux relo- 
uions du matin. 

A fîx heures jfoupcr,le&urè à table corn- 
le au matin , enfuitte fe divertir. 

A huit heures reciter Compfces t faire 
examen, lire deux fois le fujet de la Ag- 
itation du matin attentivement. 

Oa peut fc fervir du Line intitulé S*- 

I' 
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cerdos Chrijiidrju* , de Buscc ou de Bcilve- 
let , fc coucher derant neuf heures, arec 
bonne pensée , comme fi on fe couchoiç 
dans le tombeau. 

Viespleni invenientur in eié> 

Cér ordre ou règlement du temps peut 
fer?ir à proportion pour les Vicaires ou 
Habituez > félon les obligations particu- 
lieres d'un chacun. 

APOSTOLICA CONVERSATION < 



OCulcrumtxaétj cuftodU > 
Lingud con tinenti* , 
Corporû ed$m*tio , 

SplritHê humllii , 
Mentis furitai , 
Ira sbliteratio , 
<dd<*âm ,plH* fac. 
Céfjm caiendum feprdbe. 
Defraudatué , ne litig*. 
Odio httberù , *md* 
Per/ic uùonem p*terù , fuftïne* 
Tibi mule diçttut , obftcra. 
Piccdto tnertum ejfo. 
Cum Chrifte Cruci conjixuê efto. 
T*t4m HU&iontm t**in trtnsfer In Di\ 



Quoicumque ftcef e poteft manu s tua>tn- 
fianter operare fluianec cpus y nec ratio^mc 
Sapientia&ec fcier/tla erunt apudtnferos, 
ho tu pr opéras. Ecclef. y. 10. 

Crede } Stude , Vive , Vtnge 

AT ERtUT ATI. 
O quam long* ! quàm profunda ! quam 
immenf* ! qu'a m beat a vel mi fera eftfacu- 
Icrum omnium domina » intermina , (tf w- 
Vensfemper 

&TERNI Tué S. 
O fragilitas hum an a ! exiguum eji quid 
quid agis pr opter fpem 

A TERSO RrM.K\i(A>. Emiff. 

Beats qui habitant in domo tua Domine^ 
%n facula faculorvm laudabunt te. ofumm* 
veritas ! ver a Char it as 3 char a Sternitas* 
Deus meus omnia ,facnos te fiperejib* 
vivere y t$bi mors , tefruiper *tir»a facuLt 
ftculorum. Amtn. 



Dieu foii beny* 
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cd ont vsc de la foucjmais ii faut confide- 
rer que ç'a eftc après avoiracquis une par- 
faite habitude des mortifications des fens 
& des partions , & pour l'ordinaire avec 
Une conduite fpecialc de l'efpric de Dieu; 
&- partant en cecy veu les immortifica- 
tions fréquentes & les dangers, il faut pro- 
céder avec beaucoup de circonfpe&ion & 
de prudence Chreftienne : Sur tout en la 
vifite des femmes » il y a plus de danger 
que de fi^Uitjdi foir Saint François Xavier. 
S'il y a neceffué de le faire, ce doit cftrc 
avec intention très- pure , bricfvement, en 
prefence de tierce perfonne , & garde des- 
fens , fur tout de la veuë. 

Quelquefois il fufeitera les peuples à 
Tkonnorer extraordinairement, lors qu'il 
ne le peut gagner par les débauches & pé- 
chez charnels,afin de le feirc tomber dans- 
là bonne opinion de foy, & le mépris des 
autres. C'cft pourquoy il faut s'humilier 
dautant plus par la veuë de fes miferes 8c 
de fon neant»qu*on fe void honoré & fuyr 
les occafions des applaudiflemens -, lors 
qu'on- n'eft pas obligé de s'y trouver. La 
défiance eft la merc de feureté , tant en ces 
honneurs & déférences extraordinaires que 
dans les folicitations ■& perfecurions des 
faux- frercs^qui portent toujours, fous va 
prétexte de bien , aux divertifleroens àw 
fiecle & au relâchement de la difcipline. 

E»fin,ifrâchera fouveiu de faire perdre 
to.paix-dttc*urpar les empreffemeiis de** 
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fcfcatre^afin d'y exciter le trouble & le dé- 
couragement par les difficultcz & oppofi- 
tions qui fe rencontrent fouvent par fon 
artifice. Ce piège cft fort dangereux, & le 
remède eft de côfiderer fouvent qu'on fait 
Vocuvre de Dieujqu'il n'y eut iamais Saint 
qui ne trouvât des- difficultés à fon fervi- 
ce,que tofl outard Dieu levé les cmpcïf 
chemens qu'il ne faut pas vouloir tout 
faire en vn iour,& que Dieu.nc nous obli- 
ge iamais à faire vnc bonne ceuvre,fuft-ce 
de convertir vn Royaume tout entier , au 
préjudice de la Pjix de noftrc coeur, le 
trouble non plus que le péché ne pouvant 
iamais plaire à Dieu pour l'exécution de 
fes deffeins : & partant il faudra veiller 
fur foy pour éviter ces écueils 3 & ne vou- 
loir emporter avec violence ce qu'on pré- 
tend , de peur que penfant beaueoup ga- 
gner , on ne perde Jla créance & l'autorité 
qu'on avoir acquis par la douceur : ce qui 
ne fe peut fans préjudice des affaires de 
Dieu & de la propre perfedtion,aufïi bica. 
que du falut des âmes*. 



REGLEMENT DV TEMPS 
font vn Curé ou.EccUfiaftiqHC 
de Campagne. 

ON peut remarquer en gênerai qu'ra 
Cuti doit employer vne partie confi- 
derablc de fon reps à la pricrc,foit vocale 
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d'obligation, foie mentale, à l'edu-dc^à la 
vifuedes malades,& autres adî (lances, fé- 
lon la neceffité des lieux , fans qu'il foit 
oblige de faire ces chofes fi precifement à 
tne rocfme heure : toutefois celuy qui 
voudra travailler avec plus d'ordre & de 
perfr&ion , pourra fe régler comme s'en- 
fuit : 

A quatre heures & demie fe lever j ou 
tout au plus tard à cinq heures , mais fans 
y raanquer,3c toujours à tnefmc heure, fi 
lancceflué évidente n'oblige de faire au- 
trement. 

Faut prendre garde de ne fe point flatter 
en ce point : car du commencement du 
iour dépend le bon fuceex du refte : Qui 
ma*e v%i%lamtritit ai mt y inutnitTét me. 

Eleuer fon coeur à Dieu dés ion réveil, 
prendre de l'eau benirc,recitcr en s'habil- 
lant le Beuediêitê omnia opéra , & en fuit te 
pour obtenir le fecours de Noftrc Dame 
pendant le iour dire attentivement à fon 

honneur , U le Magnificat > i, ^iut Regin* 
ittlorum , 3 . Begtna cali , violât a 3 f , 

jiut Maris flcU* > en l'honneur du nom 
Maria ; ou autre. 

Iftant habilléjfaut accommoder fon lift 
( auquel il feroit bien feant que nf^ valet, 
Se beaucoup moins . des femmes miflent la 
main >. eftaxu prohibé au* Ecclcfiafticyie* 
par les Saints Canons d'en tenir en leurs 
■taifons > Gnon en cas de necefliré/a merc, 
fa tante^fa fœur)cftant d'ailleurs à propos 
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it Commencer la tournée par ce petit aô 
d'humilité en l'honneur de celle de Noltrc 
Seigneur>qui fans doute a toûjours>cftant 
en âge, accommodé fon li& en Nazareth, 

En fuitte faut fe mettre à genoux de- 
vant fon Oratoire , pour y faire les a&es 
du Chrciticn>d'adorationjremcrcicmcnr, 
contrition . offrande & demande. Oa fc 
peut fervir du Livret intitulé , Exercice d$ 
pieté du R. P. Eudes. 

Notez qu'il faut faire (en po/Hble pour 
obliger tous les domeftiques à fc trouver 
à la prière commune du matin & du foir, 
puifquc c'eft principalement en ce point 
qu'on doit reconnortre s'il a foin du falut 
de fon Peuple : Sidommi ftéstpr^effe nefiit? 
iHQtnoiê Ecclefu Dei diligentiam U iocbit } 

Il faut introduire cét Exercice dans tou- 
tes les familles , procurer qu'il y en aye 
des Feuilles affichées : Quelques- vns le 
font mefme tout haut à l'Eglifc après 
/* Angélus fonné , devant que de comme*- 
cet la McfTe,* y convient tout le monde. 

Apres l'Exercice du Chreftien , ré- 
citer dévotement en fon oratoirejion as- 
pics du feu ou à la feneftre , Matines te 
LaudcsiEa Efté peantmoins pour la com- 
modité de fon Peuple,s'il célèbre du graoA 
matin , il pourra reciter Matines ic La*~ 
des dés it foir prcccdcat > avec le; circoa- 
ftanec* fufdites. 

Apres Laudes faire au mains vue demie 
jkcirc de mcditaiion^picfidre po*r fujcc te 
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; Main } pour fc difpofer aux inftru&ion9 
I qu'on 3uroit à donner au Peuple le Di- 
manche , loir au Prône j Catechifmcj 
. Confeffional. £c 

\ Le Dimanche fur le mefme fujet , par 
forme de fupplication, & à l'imitation de 
Icfus Chrift dcmandant,avecundefir tres- 
ardenr à Dieu fon Pcre la rentable unioa 
de cœur & de charité pour les Chrefticns, 
afin que par ce defir immenfe qu'il a do 
nous pofleder & nous vnir à foy , il donne 
bénédiction à fa parole entioftre bouche. 

Apres la Méditation, il faut brièvement 
prévoir les occafions , de bien ou mal fai- 
re., afin de fe difpofer à éviter l'un,& pra- 
tiquer l'autre , félon le deflein de Dieu, 

En fuitte reciter Prime & les Prépara- 
tions à la Me/Te* 

Célébrer avec attention d'efprit & dévo- 
tion aftuelle chaque iour à heure convc-^ 
nable , félon la commodité du peuple. 

[ Notez fur ce point , que les Ecclefïa- 
ftiques de la Campagne ayans ordinaire- 
rneat beaucoup de loifir & de commodité 
pour fe difpofer à cette a£tton,ferôt gran* 
dément refponfablcs au Iugcwct de Dieu, 
s'ils ont plus de foin d'un ménage ou d'au- 
tres affaires non neceffaircs que de cellc- 
cy y ou s'ils négligent de celcbrer fouvenr, 
lors qu'il n'y a cmpefftîicment légitime, 
pour ce feulement que perfonne ne leur 
donne rétribution pour célébrer, cela eftant 
une indeyotion trop blâmable * & qui 
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re/Tcnt l'araricc du Difciplc , qui TCDikt 
• fon Maiftre. 1 

Jl fcroic l (buhaitcr qu'on ne fongeaft 
aux affaires temporelles du ménage de- 
Ttoc la Saiatc Mcflc. 
Apres la Sainte Méfie faire tout au moins 
m bon quart- d'heure d'aâion de grâces 
four demander en fuite à Noftre Seigneur 
qu'il nous décache du monde 8c donne 4c 
à nous 8c à tous les Chrefticns , fpecialc- 
ment à ceux qui font fous noftre charge^ 
le rray efprit de Charité Chrcfficnne. 

En faitte réciter Tierce , lire rn Cha* 
pitre de la Sainte Bible a genoux8c tefte 
me , a?cc reflexioa fur nous.racfmcs% 

Plis cftudier quelque Cafuiftc >ouprc- 
Toir 8c coropofer foi Prône ou CatcchiC- 
aae pour le Dimanchc:rcguliercmcat t*u* 
ce fois il faudrait cftudier les cas le Lun. 
<fy,Mardy 8c Mcrffcdjr;8c depuis le Icudj 
travailler au Prône, fi ce n'eft qu'on puil- 
fe j facisfaire ci moins de temps. 

Ceux qui ont de petites Efcolcs ci ils 
rraTailleat 3 déterminent deux heures !e 
matin , 8c autait le foir , félon le nombre 
des Efcoliers 3 8c cftudicnc derant ouapres 
félon leur commodité. 

A dix heures 8c demie réciter Sexte,fai~ 
rc l'examen de la matinée, di fner,la lcâu- 
rc à table par .quelque périt garf on , fc 
récréer en quelque manualitc au jardin ou 
con?crfation itilc fclot lts •ccirrcflcc 
Me heuxe dirait. 
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f A sac heure, lire un Chapitre d'un Li» 
Ivre fpirirucl ou autre qui foie de la pro- 
IfefSon , Grenade , le Bon-Curé , A Ken* 
u>is , Rodriguez, Molina>lc P. Saine Iure> 
"\p fembUblcs fur le fujet de l'humilité, 
mortification , ©raifon f êtc. 
Apres dire Nonc,& enfuitte aller a l'Ef- 

(cole ou eftudier ; ou s'il y a quelque nu- 
fiualicé prefsee , y trav ailler encore. 
A crois heures & dénie vifiter les ma- 
ndes s'il y en a , ou les Efcolei fi elles fe 
font par d'autres > afin de teiir la main au 
bon règlement d*iccllcs t félon le Livre de 
l'Efcolc Pjroiflialc qi'oi obfcrvcra fé- 
lon le poffible, 

En fuitte eftudier quelque bon Cace* 
ehifn3e,Tur!ot,ou le Cateckifmc Romain, 
ou ecluy d' Abelly , fans omettre l'inftru- 
ftion fur le Manuel , fi vtile pour l'adoû* 
ai/îration des Sacrcmens. 

Trois quarts d'heures devant fouper 
lire Vcfpres , prcv#ir durant un quart- 
L'heure les occupations extraordinaires 
lu iour fuivant , s'il en cft befoin j & le 
Icrnicr quart , faire une bricfve rccollc- 
iion ou examen fut la fidélité aux refo- 
geions du matin. 

A fix hcurejjfoupcr,lefture à table corn- 
oc au matin , enfuitte fe divertir. 

A huit heures reciter Comptes * faire 
ex amen, lire deux fois le fujet de la Me- 
i cation du matin attentivement. 
Oa peut fe fer? ir du Livre intitulé S*. 
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cerdos ChrifiUnm , de Buscc ou de Beuve- 
lec , fc coucher derant neuf heures, atec 
bonne pensée , comme fi on fccouchoic 
dans le tombeau. 

Die s f Uni Inventent ur In ti*> 

Cet "ordre ou règlement du temps peut 
fer?ir à proportion pour les Vicaires ou 
Habituez , fclon les obligations particu- 
lières d'un chacun. 

APOSTOUCA CQNVER5ATICX 

OCulcrumtxafttt eufiodié » 
Lingue contlnenti* , 
Cor ports edêmdtio % 

Spiritué humilié , 

Menti* purit<u , 

ïtA êbliteratio , 

*dd<êftm ,plué f*c. 

CdJiM céidendum teprsbe. 

Defraudatu* , ne litige. 

Odio httberié , *m** 

Ferfecutionem ptterié , fufflne* 

Tibi mule diçitur , obfecra* 

Peccdto mortuféé efio. 

Cum Chrifie Cruci confixué efto. 

Totum diUftlontm t**am trtnsfer In Dé* 
ninuvr A 

Q*lcféTtq<* 



♦ 
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Quoicumque fàcet e poteft manu* tuajn- 
fianter operare^uUnec opus y ntc ratto^mc 
Sapienùa.nec fcienùa *ru*t apud infères, 
uç tu proféras. Ecclef. y. 10. 

Cre de, Stude , Vive > Ttnge 

/£TERtflT a ri. 

OcjuÀm long* Iquàrn profunda ! quarn 
immenfa ! ejuam beata vel mi/ira eft facv- 
1er h m omnium domina » intermina , (tf lu- 
men s [emper 

jBTERNl Tj*S. 
O fragilités humant ! exiguum efi quid 
quid agis pr opter fpcm 

/£ TERUO RVM.Mcb. Emiff. 

Beats qui habitant in domo tua Domine* 
in ftcula ftculorum Uudabunt te. ofumm* 
veritas ! ver* Char i tas 3 chara j£ternitas 3 
Veus meus omnia ,f*cnos te fiperejibt 
vivere y ttbi mort , te fruiper atir»afdCuUê 
faculorum. Amtn. 

Dieu fou beny< 
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